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BULLETIN PE L'ÉTRANGER 

Nuages 

sur Camp David 

A moins de trois semaines de 
la conlêreocti qni doit réunir à, 
Camp David, autour de SL Car- 
ter « partenaire A part entière*, 
le président Sadate .et HL Bégin, 
les chances de succès semblent 

s'amenuiser encore, tandis que 
les eonséqnences de l’échec sont, 
d’ores et déjà, déclarées eonzidé- 
xables par le chef de l'exécutif 
américain. M. Carter, montent en 
première ligne, est en effet «par- 
faitement disposé & prendre le 
risque de ees çonséqvcsrees 'néga- 
tives» en égard à « l’importance 
de reojeni, car il redoute, de 
tonte évidence.' une nouvelle 
guerre .au Proche-Orient. An 
même moment, en rendant publi- 
que sa décision de créer einq 
nouvelles implantations en Cis- 
jordanie — même, si, à la suite 
des protestations du vice-premier 
ministre, H. Ytdin, U en renvoie 
l’application an lendemain . dn 
sommet du .5 . septembres, — 
M. Bégin démontre- avec éclat 
qne, sur le fond dn problème, U 
n'envisage pas l’ombre d'une . 
concession. . • - 

Si souvent décriée, la diploma- 
tie traditi onnelle , avec son for- 
malisme et ses lenteurs, avait dn 
moins l'avantage d'éviter ce type 
de rendez-vous à grand spectacle 
on les invités s’exposent à' claquer 
la porte et lenr hôte à perdre h 
face. L’entreprise de M. Carter 
apparaît en effet, comme F écrit 
cruellement «Newsweek»,^ «un 
exercice de diplomatie person- 
nelle et une tentative en quelque 
sorte évangélique pour amener 
MM. Sadate et Bégin & s'entendre 
du moins sur les principes gêné-, 
raux de la paix». L’affaire à été 
si mal engagée que lé secrétaire 
d'Etat* américain . 

M. Cyrus Vance, aü terme uhnxe 
tournée an Proche-Orient oh O 
s’est longuement entretenu avec 
le premier ministre israélien, 
n'avait même pas été informé des 
projets d'implantation propres à 
faire capoter la négociation. 

Dans ces conditions, an conçoit 
qne M. Kart Waldhelm, pourtant 
contraint par ses fonctions l un 
optimisme de commande envers 
tout effort de règlement, ait 
déclaré l undi à Genève qne la 
rencontre de Camp David « ne 
constitue pas une véritable per- 
cée dans la vote de la paix ». 
Cette paix que te président 
Sadate, dans un discours pro- 
noncé le même jour au Caire, 
vent toujours « fondée sur la 
justice », c'est-à-dire, en dalr, 
sur l'évacuation des territoires 
occupés où Israël entend installer 
de nouveaux . colons m i li ta ir es, 
comme pour lancer un défi au 
partenaire égyptien. Le rate a 
d'ailleurs rappelé qu’il refusait j 
tonte paix séparée, « contraire- 
ment à ce que prétendent Radio- 
Moscou et scs perroquets du 
monde arabe ». 

Eprouvant une solide rancœur 
à l'égard de M. Sadate; les. Sovié- 
tiques lui prêtent en effet les 
Intentions qvH dément chaque 
jour. L’agence T as s assurait 
lundi que l’Egypte est « disposée, 
dès h présent, à accepter sans 
soulever de problèmes toute 
condition que lui dictera Wash- 
ington. alors qn’lsraëL encouragé 
par la politique conciliatrice et 
les concessions, du Caire, main- 
tient une position inexora bleme nt 
dure ». Voulant à tout prix éviter 
un règlement patronné directe- 
ment par les Etats-Unis, Moscou 
s'emploie, sans trop de peine,'' à 
jeter de l’huile snr le feu. 

En fait, bien pins qu’à Camp 
David, c’est à Jérusalem que les 
bases d'un reglement peuvent 
cire ébauchées- Les conditions 
difficiles et controversées dans 
lesquelles, on vient de le voir à 
propos des implantations, 
AL Bégin prend an sein de son 
cabinet et rend publiques ses 
dérisions les pins Intr ans igeantes 
peuvent — surtout après un 
échec de la médiation américaine 
qui ne resterait pas sans consé- 
quences sur- tes relations avec les 
Etats-Unis — préparer le terrain 
à une véritable reprise dn dia- 
logue qui, pour l’instant dn 
moins, n’est guère en vue. 

(Lire nos information» page 4.) 
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Les émeutes en Iran lies ftab-ifan et isratf i La haïsse de la monnaie américaine 


• Le gouvernement assure < contrôler. 

la situation » 

• L'armée est < prête à intervenir * 

la gouvernement Iranien a annoncé, lundi soir 14 août, à 
l’issue d’un conseil des ministres qui a duré quatre heures, 
qti* « U contrôlait entièrement la situation > le pays et 

que celle-ci «ne donne lieu A aucune inquiétude». Dans l’apres- 
znidi,^ cependant, la presse . de Téhéran annonçait en manchette 
que l'ensemble des forces années iraniennes avalent reçu Tordre 
de se tenir « prêtes & intervenir si nécessaire ». Les affrontements 
s'étalent poursuivis lundi dans, la plupart des grandes villes du 
paya,, et notamment A Téhéran. 


Selon la presse iranienne. qua- 
rante personnes ont été arrêtées 
dans la capitale, & . la suite de 
nouvelles man Man» ont 
en lieu dans les quartiers popu- 
laires du sud et dfl.ng plusieurs 
quartiers résidentiels. Deux mos- 
quées ainsi que le « Club améri- 
cain ». dans le nord de la ville,-, 
-ont été c .placé» sous ta protection 
de la police ». On apprend par 
-ailleurs que la bombe qui a 
explosé dimanch e soir <<««« un 
restaurant de Téhéran a fait 
quarante-cinq blessés, dont dix 
ressortissants américains. 

A Behbadan, près . «FSspahao. 
l’agitation qui s’était déclarée 
dimanche soir s’est transformée 
lundi en émeute et les manifes- 
tants ont tenu tête à. la police 
pendant trois heures au cours de 
la matinée. Auparavant, d’impor- 
tantes avaient eu 

lieu dimanche, et d’autres se sont 
déroulées dans la nuit de di- 
manche à lundi, notammbnt & 
Esahyan, près de Chiraz, à Tabriz, 
où un restaurant a été incendié, 
et- A Qom. 

Dana la ville sainte de Qom. 
d’où était parti an début de 1978; 
le mouvement 'de révolte des reli- 
gieux contre le régime, deux poli- 
ciers, selon la presse, ont été bles- 
sés par des grenades par 

des manifestants. La police aurait 
.finalement réu&s I -.-4^ maîtriser 
l'émeute à r heure âa^aàtin. 

; , ; Ayatollah ; SharSat 
chef suprême de la oqtgmuhautie 
chiite iranienne, a réagi vive- 


ment, lundi k Qom, contre les 
dernières mesures du gouverne- 
ment & Tmabnn, Chiraz -et 
Meched, quTI a qualifiées de 
tcrueües », critiquant ».*"*< impli- 
citement la loi martiale promul- 
guée à' Ispahan- Le dirigeant 
chiité a exhorté le go u ve r nement 
à. accéder aux demandes du peu- 
ple, & respecter la Constitution et 
-les droits de l’homme, il a ajouté 
qu’il allai t adresser aux autorités 
une « protestation formelle* et 
qu*fl avait le soutien de toutes 
les autorités spirituelles du paya 
Commentant pour la première 
fols là récente vague de violence, 
l’ayatollah Madarl a affirmé : 
s Nous (la hiérarchie religieuse) 
n'avons pas organisé ces mani- 
festations pour qtVeUe» débou- 
chent sur (la violence , mais la 
nation est en colère et a pro- 
testé à saj façon. * «Si la liberté 
avait été accordée au peuple, les 
manifestations n'auraient pas 
eu lieu.». H a assuré qôè. les 
chefs religieux attendaient du 
gouvernement, au-delà des décla- 
rations de principe, l'annonce 
d’élections* vraiment libres. 
« sinon, nous réagirons ». U a 
enfin exprimé la crainte que le 
Rastakhiz ;<ie parti unique) nln- 
-terrienne > contre des élections 
réellement libres et quT n’auto- 
rise pas les candidats k s’expri- 
mer • librement.-: « C'est le parti 
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boycottent 

la conférence de Genève 
sur le racisme 


La conférence mondiale sur 
le racisme et la discrimination 
raciale s’est ouverte lundi 
14 août à Genève, en présence 
de M. Waldhdm, secrétaire 

' général des Nations unies. 
Israël et les Etats -Unis n'y 
participent pas pour protester 
contre la résolution adoptée 
par VONU assimilant sionisme 
et racisme. 

. De notre correspondante 

Genève. — La Conférence mon- 
diale de la lutte sur le racisme 
et la ri<anytmiw»ri« w raciale a lté 
ouverte le lundi 14 août par le 
secrétaire général des Nations 
min*, m. Kurt Waidhehn. eu 
rahsence des représentants des 
Etats-Unis et d’Israël A son ordre 
du jour figure en effet l'e xamen 
de V * -application intégrale *t 
universelle des décisions et réso- 
lutions des Nations unies concer- 
nant le racisme, la discrimination 
raciale, ^apartheid, la décolonisa- 
tion et rautodéterminaUon. ». Or 
ces deux pays ont jugé inaccep- 
table la résolution n* 3 379 adop- 
tée par l’Assemblée générale de 
J’ONU le 10 novembre 1975 assi- 
milant le sionisme au racisme. 

Les Etats-Unis ont précisé que 
leur refus avait été décidé par 
un vote unanime des deux Cham- 
' ares du Congrès américain le len- 
demain de l’adoption de la réso- 
lution contestée. 

... ISABELLE yiCHN (AC. 

( Lire la suée page éj 


L'UNITÉ ALLEMANDE : POUR QUAND ? 


Existe-t-il deux ÀQamagnes ? Une Allemagne 
divisée ? Trois Etais de langue allemande 7 
Pour m’être pas de Tactualité immédiate, ces 
questions se posent toujours, au moins dans 
l'éducation." et l’ensèlgnement, dans les deux 
parties -de l'espace allemand. Une enquête à 
laquelle procède la -commission de. l’intérieur 
du Bundestag a montré que ces concepts ne 
jouaient aucun rôle et que, en tout cas, plus de 
la moitié des générations entre dix-neuf et 
vingt-cinq ans considéraient la KD -A. et la 
ÏLF-A. comme « deux Étais et deux nations ». 


‘ La division de 1* Allemagne n’a 
pas éteint chez les Allemands le 
sentimen t d'appartenir k un m fane 
peupla Certes, 11 existe, deux 

Kft atjc »Tlf rn an ; Fidée de pftMpn 

allemande transcende, néanmoins 
dans la sensibilité populaire, la 
notion d’Etat, et le peuple alle- 
mand se reconnaît d’abord dans 
sa langue et dans sa culture. En 
ce sens, fl à pu être comparé aux 
Grecs antiques, à la fols div isés e t 
unis- En ce sens, également, même 
le Reich wilhelminien n’a pas 
rempli l’espace virtuel de la ' 
nation allemande : 11 n’ a j ama i s 
été que « petit allemand », selon 
la terminologie politique de son 
temps. Seul Hitler est parvenu à 
donner oorp6 an rêve de Reich 
pan-allemand, mais il l’a fait par 
des voies qui condamnaient, dès le 
principe, son entreprise. 

Le Reich effondré, l'Allemagne 
divisée : trente-deux ans plus 
tard, la seule survivance de l an- 
clenne Allemagne sur une carte 
politique, c’est Berlin. Son invrai- 
semblable situation démontre par 
l’absurde qu’il existe encore quel- . 
que chose de l’Allemagne qui 
échappe, an moins partiellement, 
malgré son mur, aux deux Etats 
allemands. Berlin unifié, c'est le . 
31 décembre à minuit, te-vüle 
tout entière illuminée, & ÏEst 
comme & l'Ouest, des fusées que 
c hacun tire de sa maison, Berlin 
k la fois unifié et divisé, c’est le 
même Jour dans l'après-midi, -les 
deux orchestres, l’un à la Philhar- 
monie, l’autre au Palais du peu- 
ple, k quelques oentaines de 
mètres de distance, qui jouent au 
même moment la Neuvième Sym- 
phonie pour annoncer l’année, 
nouvelle. 

L'aspiration des Allemands k 
l’unité souffre d’avoir été perçue 
à l'étranger comme la propriété 
d’une droite qualifiée de «milita- 
riste » et’ « revancharde ». H est 
vrai Que la réunification par des 
moyens aussi vagues que mena- 
çants a été l’un des thèmes favo- 
ris d’une certaine droite’ nationa- 
liste. Mais la restauration de 
l’Allemagne dans son unité a été 
aussi bien, dès le lendemain de la 

guerre, l’une des grandes reven- 
dications du SJ? J). Or les Occi- 
dentaux, au moment où le rideau 


par 

FRANÇOIS-HENRI BARBÉ 

de fer tombait snr l'Europe, com- 
prenaient rapidement qu’il valait 
mieux faire la part du feu phztêt 
que de permettre & l’Union sovié- 
tique d’étendre son droi t d e 
regard jusqu'au Rhin per l’exer- 
cice- des responsabilités des quatre 
vainqueurs sur ’ une ' Allemagne 
neutralisée. Cette conviction, qui 
allait animer les Initiatives occi- 
dentales, dès 1948. et pousser les 
Russes à la rupture, rejoignait 
celle d’Adenauer. Celui-ci faisait 
en effet admettre k l’opinion de 
son pays que l'on ne parviendrait 
& rien vers l’Est sans s’être, au 
préalable, ancré & l’Ou est^ Une 
Aiinmufrm» aux bases rétrécies, 
mais rénovée et réarmée, devien- 
drait l’indispensable alliée de 
l’Occident contre le comm unisme ; 


AV JOUR LE JOUR 

PAPABILI 

71 portât que les papabdi. Qui 
n'étaient pas plus de quatre 
au lendemain de la mort de 
Paul VI, sont maintenant plus 
de vingt Si Fan ajoute que, 
malgré la pratique historique, 
n’importe quel homme peut 
être élu pape , cel a ou vrira 
peut-être des perspectives à 
un certain nombre de gens. 

U. Jean-Jacques Servan- 
Schreiber.M. Alain Peyrefitte, 
auraient là une belle occasion 
de forcer le destin. Mais on 
pense plutôt à M. Edgar 
Faure. Il doit probablement 
être baptisé, mais, si d’aven- 
ture fl ne Vêtait pas, V expé- 
rience montre qyfü n’hésttem 
pas à remplir cette formalité 

dès qu’fl sera élu. 

ROBERT ES CAR P IT. 


• La livre sterling franchit le seuil 
des deux dollars 

• Le Japon va relancer la consommation 

Alors que la plupart des marchés contra entame étaient fermés ee 
mardi 15 aoûts la baisse dn dollar s'est accentuée à Londres, où, 
pour la première fais depuis mars 1976, le coan de ta livre sterfîns 
a repassé le seail des 2 dollars, s'inscrivant à 2,0025 dollars contre 
1,9810 la veille. A Tokyo, la devisa américaine a également fléchi 
sensiblement pour final emen t s'échanger à 181,80 yens, son plus bas 
niveau historique. L'or a continué de monter, le cours de l'once de 
métal précieux s'établissant à 215, 90 dollars (contre 211,25). 

La baisse du dollar et la hausse continue do yen qu’alla entraîne 
inquiètent fort les autorités japonaises : celles-ci redoutent qne ne 
s'accentua le ralentissement des exportations nippon es qni semble se 
dessiner depuis quelques mots. 

Pour tenter de tenir les engagements concernant la c ro i ss a nce du 
Japon pris à Bonn, et pallier les inconvénients que ne manquerait pas 
d’avoir nu fléchissement des ventes à l'étranger, le gouvernement 
japonais s'apprête è prendre d'importantes mesuras (on parle de 5 « 
16 milliards de dollars) pour relancer la consommation. 

De notre correspondant 


Selon an sondage récent, si 75 % des Alle- 
mands de l’Onest estiment qne l’objectif de la 
'réunification doit être maintenu dans la Loi 
• fondamentale ( Constitution), 1 % seulement 
(contre 12 % en 1970 et 45 % en 1965) estiment 
que c’est «la question la pins importante » qne 
doit affronter la République fédérale. 

Dans ces conditions, quelle est encore la 
rf gwifînatirai de Berlin, ancienne capitale, et du 
maintien de son statut? 

L’auteur de l’étude est un fonctionnaire qni 
signe sous un pseudonyme. . 


elle mériterait alors sa réunifica- 
tion. 

Cette politique était Imaginée 
alors que FUJLS.fi. ne possédait 
pas l’arme atomique ; elle sup- 
posait qne, un jour assez proche, 
le communisme reculerait et 
lécherait prise. Cette illusion 
devait peu & pen se dissiper alors 
qne s’établissait - la dissuasion 
nucléaire. Après tes révoltes 
écrasées de Berlin-Est et de 
Budapest, r édification t 1961 
du mur de Berlin sans que 
l'Occident lève la main allait 
faire s’évanouir le rêve , d’une 
■proche réunification et placer la 
solution de la question non plus 
à réehelle des années, mais des 
générations. Wllly Bnmdt allait 
tirer les conclusions de cet état 
de fait en lançant sa politique 
de réconciliation, mais toujours 
en vue du même but clairement 
avoué : Puni té de la nation 
allemande.' 

Cette identité de bot,' en dépit 
de l’opposition des voies utilisées, 
apporte une explication & la 
popularité des politiques exté- 
rieures successives d’Adenauer et 
de Wllly BrandL En deçà des 
choix diplomatiques et straté- 
. giques. la population continuait 
en effet de vivre la déchirure de 
la séparation. H faut Imaginer 
oe que représente toujours pour 
des millions d 'Alleman ds le fait 
d’avoir des liens familiaux dans 
l’autre Allemagne ou dans tes 
territoires perdus. H faut avoir 
vu. k l’Ouest, les longues queues 
dans tes bureaux de poste à 
l’approche de Noël, pour l’expé- 
dition des colis qui partent par 
trains entiers vers la R-D- A - 
Anfcre spectacle que le dimanche 
à Berlin, les passages aux points, 
de contrôle de personnes figées 
ou de familles toutes chargées de 
paquets, et, au retour, te der- 
nier au revoir lancé au-dessus 
du mur. H faut enfin aller voir 
Ja' « frontière d’Etat » entre les 
deux AUemagnes, 1e plus redou- 
table obstacle du rideau de fer. 
qni court comme un énorme 
sillc ■ dans on paysage physique 
et humain si évidemment, de 
part et d’autre, égal k lui-même. 

(Lire la suite page Z.) 


. Tokyo. — Sekm une étude du 
ministère de l'Industrie et du 
commerce extérieur (MXTX). 
publiée au début du mois d’août, 
tes exportations Japonaises, pen- 
dant l’année fiscale 1978, vont 
diminuer de 4.6 %, — ce qui n’em- 
pêchera pas l’excédent commer- 
cial d’augmenter en dollars (fl 
approchera 34 milliards de dol- 
lars). précisément k cause de la 
montée du yen. 

Le volume des ventes à l’étran- 
ger a déjà décliné de 2.5 % entre 
avril et juin. Le gouvernement 
japonais semble au moins assuré 
de remplir — et au-delà — Fun 
des engagements qu’il a pris à 
Bonn : maintenir les exportations 
en volume à leur niveau de l’an 
dernier. 

Les expe rt s du MXTX pré- 
voient d’ores et déjà, par exem- 
ple, que les ventes de postes de 
télévision -à l’é tra nger tâcheront 
à '8.8 teimohsVd’ttmtês," /contré 
9 millions l’an dernier. Us pré- 
voient de même que r objectif 
pour les exportations d’automo- 
blles — 4,5 mPllons — ne sera 
pas atteint, et que les ventes de 
navires — l’un des secteurs tes 
plus touchés par la montée du 
yen — vont chuter de 1X9 mil- 
lions de tonnes à 4J5 millions, 
alors qne l'objectif était de 5.4. 

Accroître les investissements 

L’agence de planification éco- 
nomique ■ estime que la baisse 
des exportations aura un effet 
déflationniste' sensible. Le sec- ' 
teur extérieur avait représenté 
1.4 % sur tes 5,4 % de croissance 
du P2LB. enregistrés pendant 
l’année fiscale 1977. Pour l’année 
fiscale en cours, elle prévoit que 
sa part sera nulle dans la crois- 
sance. 

Le budget extraordinaire qui 
sera présenté te 2 septembre aura 
pour but dé compenser cette 
perte d'environ 1 % du PJLB. en 
stimulant la consommation Inté- 
rieure. Le premier ministre est 
opposé à l’idée d’une diminu- 
tion d’impôts pour relancer la 


demande, et penche plutôt pour 
des accroissements des investis- 
sements publics d'infrastructure, 
domaine où les besoins 6ont im- 
menses. Quant aux ressources, 
elles proviendront pour la plus 
grande partie de nouvelles émis- 
sions d’obligations — bien que 
celles-ci financent déjà 33% du 
déficit du budget en cours. 

Le directeur du bureau de 
coordination de l'agence de pla- 
nification économique. M. Isamu 
MlyazakL reconnaît qne la mon- 
tée du yen n’a pas que des incon- 
vénients. Elle a contribué à la 
stabilité des prix en réduisant 
la facture des importations. Les 
prix de gros ont baissé de 2% 
en un an. Les prix de détail ont 
diminué de 0.6 % en Juin, et aug- 
menté de seulement 3,5 % en 
un 

En forçant tes entreprises qui 
veulent continuer à exporter à 
réduire leurs coûts au maximum, 
et en excluant de la compéti- 
tion celles qui en sont incapa- 
bles. l'appréciation du yen a éga- 
lement un effet bénéfique à long 
terme. M. Mlyazaü reconnaît 
qu’elle n e pe ut que pous ser à 
des changements de structures 
qui préparent l’économie à 
atteindre une nouvelle étape, 
celle d’une industrie plus spécia- 
lisée. utilisant une technologie 
plus avancée. 

Mais fl reste qu'à court terme, 
la brutalité dés changements 
dans te valeur de leur monnaie 
devient intolérable pour les entre- 
prises Japonaises. Le nombre des 
faillites — mille deux cent qua- 
tre-vingt-douze en juillet — a 
diminue par rapport à l’an der- 
nier, mais les experts en 1a ma- 
tière affirment déjà qu’elles vont 
recommencer à se multiplier. Il 
est devenu très difficile pour les 
chefs d’entreprise de faire des 
prévisions, notamment pour leurs 
investissements. Ceux des indus- 
tries manufacturières ont dimi- 
nué de 4,3 % pendant la première 
moitié de cette année. 


(intérim.) 
t Lire la suite page 13.). 


LA 14' BIENNALE PE MENTON 

(Z chacun au nuftftaiogie 


Dons les jardins du casino 
municipal de Menton, les poètes, 
ont déposé leur floraison de mots 
Imprimés sur le gazon. Et â l’in- 
térieur, pas moins de quatorze 
salles sur deux étages de ce palais 
des années 'folles abritent la 
14* biennale de la ville. Elle est. 
cette année, différente des précé- 
dentes. Sans doute en raison des 
hommes et sûrement en raison de 
l'époque. 

• Les hommes, ce sont d'abord 
les organisateurs. M. Robert Bor- 
daz, ancien président du centre 
Georges-Pompidou et actuel pré- 
sident de l'Union centrale des 
arts décoratifs, conseiller -munici- 
pal de Menton. Il a fait appel à 
MM. ftjntus Hulten, directeur du 
Musée national d'art moderne, et 
François Mathey. conservateur en 
chef du Musée des arts décoratifs. 
Ils ont choisi les artistes et les 
expositions. Le résultat donne une 
étonnante fresque de -l'activité 
artistique de l'année. 

Ainsi trouve-t-on sous le même 
toit c Las mains regardent », Ini- 
tiation à la perception des formes 
et des matières, le * café-concert » 
et ses affiches de la Belle Époque, 
le * Sucre d'ort » et ses célébra- 
-tions de la fête de la mort, le 
cinéma dadaïste et surréaliste, les 
photos d'André Kertesz, les pein- 
tures du canadien Michel Snow. 


Maïs ce ne sont que les hors- 
d'œuvre de ce copieux festival, 
accompagnement obligé aujour- 
d'hui des villes touristiques pen- 
dant les mois d'été. Cor à Menton 
chacun peu trouver ce qui convient 
le mieux à son palais. Dès les pre- 
miers pas dans la grande salie d'en 
bas, on est accueilli par une mani- 
festation des membres de l'Aca- 
démie des beojx arts. Français 
et étrangers. Us sont vingt-quatre, 
dont plusieurs avaient figuré dons 
la malicieuse exposition des « cin- 
quante derniers prix de Rome » 
organisée l'on dernier ou musée 
d'Antibes par le regretté Dors de 
la Soucbêre, les anciens comme 
Belmondo, Broyer et Cheyssal, les 
nouveaux comme T remois, Roger 
Chaste!; Etienne Martin, Mathieu 
et Hartung. Parmi les étrangers, 
Chirico (toiles métaphysiques ré- 
centes), Henry Moore et l'Améri- 
cain Wyeth (une aquarelle). 

L'avant-garde, elle, s'est répan- 
due à l'étage, où dominent les 
tendances surréalisantes en tète 
desquelles il faut placer les grands 
éclats de rire corrosifs de Topor, 
le sourire en coin d'Olivier O. Oli- 
vier et les truculences de Zeimert. 
Ils peignent réaliste pour dire 
d'horribles choses qui font plaisir 

JACQUES MICHEL. 

(Lire la suite page 9 J 
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POLITIQUE 


Un tragique déphasage 


L A vie politique de la France 
est dominée par un tragique 
déphasage entre la super- 
ficialité des débats et proposi- 
tions des politiques et la gravité 
des problèmes de société auxquels 
notre pays est confronté. 

Ainsi le ralentissement écono- 
mique mondial et 1 Irrév er sible 
développement du travail fémi- 
nin conduisent à faire du plein 
emploi, meme relatif, un objectif 
impossible A réaliser sans réfor- 
mes de structures fondamentales. 
Quelles conséquences en tirer : 
doit-on réduire la majorité des 
revenus du travail pour financer 
des emplois pour tous ou bien 
doit-on généraliser remploi par- 
tiel ou, enfin, doit-on limiter 
considérablement la durée du 
droit à l'emploi ? 

L'essentiel des citadins aspirent 
A retrouver un temps disponible. 
Faut-Il en conséquence affecter 
les gains de productivité non an 
développement de la production 
mais & la réduction du temps de 
travail? Doit-on favoriser une 
nouvelle gestion individuelle de 
l’emploi ûn temps hebdomadaire 
et du calendrier annuel ? 

Beaucoup de nos concitoyens 
s’ennuient, y compris pendant 
leur temps de loisirs. Quelles ac- 
tivités culturelles ou de détente 
dolt-on mettre à leur disposi- 
tion ? Dolt-on, par exemple, favo- 
riser les activités de retour à 
l’autoproduction, aux cultures ré- 
gionales? 

La Héflnnc» des autres et Je 
repli sur soi constituent malheu- 
reusement un comportement ha- 
bituel dans notre société. H en- 
gendre la solitude de beaucoup, 
principalement des vieux, et con- 
tribue au phénomène de la vio- 
lence par la répression de la vie 
communautaire. 

L’éducation, en France, cum ule 
les Inconvénients d’un système 
Inégalitaire sur la base du lan- 
gage et des aptitudes de synthèse 


par MICHEL PORTA et THIERRY JEANTET (*) 


et ceux d’un système démotivant 
du fait de programmes centrés 
sur les théoriques 

et coupés de la vie pratique. 

Les relations Internationales 
sont marquées, au plan mondial, 
par l'accroissement de trois 
grands risques : la dissémination 
des armes nucléaires, le blocage 
du système monétaire et du dis- 
positif des prix Internationaux, 
le «grignotage» général des 


libertés. Comment la France 
doit-elle contribuer à l'élimina- 
tion de ces risques: par une 
stratégie européenne collective 
ou par une action autonome 
symbolique (an sens non péjora- 
tif du terme) ? Doit-elle ou non 
favoriser la création <Tim pou- 
voir économique mondial, & com- 
mencer, par exemple, par la créa- 
tion d'une Agence mondiale pour 
l’exploitation des fonds marins ? 


Une rénovation par l'imagination 


En réalité, ces vrais problèmes 
ne sont Jamais traités dans les 
perpétuelles et théâtrales joutes 
électorales auxquelles noos som- 
mes tous conviés mais que la 
grande majorité d'entre nous 
boudent de plus en plus même 
s'ils se font un devoir de voter. 
Cette déficience de nos partis 
politiques n'est ressentie que 
comme une faiblesse â droite, où 
Il s’agit essentiellement 
de conserver la société dans son 
état actuel Elle est ressentie A 
çnnrb»» c omme une carence 
inexcusable des partis politiques 

qui ont pour missi on de susciter 
et de maîtriser les changements 
souhaités par nos concitoyens. 

Face A ce blocage, comme ap- 
paraissent dérisoires les distin- 
guos que certains se plaisent 
A faire an sein de la gauche 
entre les réformistes supposés 
conservateurs et les partisans 
d’une « stratégie de rupture » 
(avec la société actuelle) ou, 
plus classiquement, d'une stra- 
tégie de lutte des classes. Ce 
qui est important, ce n’est 

(•) Respectivement président et 
secrétaire général du MARS (Mou- 
vement d’action et de réflexion 
pour les réforme» socialistes), club 
associé an Mouvement des radicaux 
de gauche. 


pas la référence parfois pare- 
ment terminologique d’une 
théorie marxiste plus ou moins 
rénovée. C’est, au contraire, 
l’Imagination des changements 
de mode de vie concrets, tels 
ceux qui découlent des problè- 
mes évoqués cl-dessua 

Cette rénovation de la politi- 
que par l'imagination doit se 
faire A trois niveaux : l'écoute 
des citoyens et de leurs attentes, 
la prévision du futur et l’élabo- 
ration d’un projet de société. 

Il est capital tout d’abord que 
tes pe ' ’ï politiques se replongent 
dariR l’analyse des problèmes 
concrets de la vie quotidienne et 
en dégagent progressivement les 
véritables demandes de change- 
ment du mode de vie. n serait 
ban, A cet égard, de retrouver la 
simplicité des méthodes de vie 
publique qui ont été utilisées aux - 
grands moments de l'histoire de 
la démocratie : forums antiques, 
cahiers de doléances de 1789— 

H est ensuite indispensable 
que te débat politique tntegre la 
prévision des problèmes- qu’il sera 
nécessaire de maîtriser dans le 
futur. Comment ne pas s’éton- 
ner A ce sujet du peu de place 
qui est fait dans la politique 


actuelle yu* scientifiques et cher- 
cheurs. et donc aux prévisions 
que ceux-ci pourraient aider a 
préciser. 

Enfin, au risque d'apparaître 
utopique, U est urgent d'imaginer 
une nouvelle société où la qualité 
de la vie se conjuguerait avec la 
. tolérance de choix différente de 
' vie personnelle et l’enrichisse- 
ment d’une vie communautaire 
sans carcan; en un mot, il est 
urgent 'd'imaginer une société 
conviviale. 

Cette «renaissance politique», 
qu’il Incombe d’abord A la fau- 
che d’o p érer , ne se fera qu'au 
prix d’un grand pragmatisme 
associé A un soud d'innovation, 
constante dans la pratique de la 
démocratie directe. On ne peut, 
hélas I qu’être sceptique sur la 
faculté du courant communiste 
A participer A cette nouvelle ère 
politique. Il semble bien égale- 
ment que, du fait de la pesanteur 
Interne de son jeu de tendances, 
le parti socialiste n’alt un handi- 
cap au vnrtiwft momentané pour 
prendre part A cette course A 
l'Imagination. Plus crédible, au 
contraire, apparaît la capacité 
du courant radical A incarner 
cette mission dlmaglnation de 
notre avenir. Cet espoir se 
concrétise au travers du déve- 
loppement de clubs conUnc te 
MARS (Mouvement d'action et 
de réflexion pour les réformes 
socialistes), mais surtout avec 
Factuelle mutation «ta Mauve-, 

ment des radicaux de gauche, 
sous l’impulsion de. Michel Cré- 
peau. 

Fuisse ce qui n» constitue 
encore qu’une nébuleuse de 
«commandos de » 

garantir les chances de la gauche 
dans son ensemble A gouverner 
demain. Nul doute que cette nou- 
velle réalité du radicalisme sera 
vite comprise par beaucoup. 


Sans dogme ni discours 

par THIERRY DE BEAUCÉC*) 


L E socialisme prétend être le 
seul discours que mérite la 
pensée. Ailleurs tout est 
barbarie, fascisme, violence, ou 
mièvrerie. Nous n’échapperons 
pp a sous son nouvel avatar, A 
la conception chrétienne de la 
fraternité humaine et du monde 
A venir. Mate A la différence de 
la religion, te socialisme a besoin 
du monde, pour- le transformer. 
L'échec de son Incarnation de- 
vient alors l'échec d’un discours 
que tout pourtant conforte, la 
religion traditionnelle. l’Idéolo- 
gie ambiante, tes bouleverse- 
ments techniques, la logique 
même de l'économie et de l'évo- 
lution sociale. 

S'il ne dit ri*n. s'il n'êxprime 

S lus la justice, après avoir tenté 
e la réaliser, alors rien ne vaut 
plue d’étre dit. Le christianisme 
avait été plus prudent d'escamo- 
ter l'Incarnation, en ne donnant 
A l’Eglise qu’une responsabilité 
partielle sur terre et, A l’espoir, 
1e royaume Incontrôlé des deux. 

Le socialisme de la déception 
n’exprime plus qu’un discours 
démenti, aussi détaché de la 
réalité que tes gloses dés sodas- 
tiques. H réclame- rindé pend ance 

et la dignité pour ses peuples, la 
justice et la liberté pour ses 
pauvres, pendant que ceux qu’il 
gouverne, fatigués du rêve, se 
contentent de f agrément entrevu 
des sociétés capitalistes en se 
lassant promettre oe que tes 
autres se sont déjà lassés de , 
posséder. 

Au contraire, te libéralisme 
vaque aujourd'hui sans discours. 
Il ne propou d’autre modèle que 
l’ambition d’un socialisme réa- 
lisé, la mèma quête de justice 
apparence et de sécurité; la 
mène abolition des différences 
et, s'il diverge parfois sur tes 
méthodes, les leçons de l'après- 
guerre et tes nécessités d’une ' 

(*) Conseiller culturel de l'am- 
bassade de France au Japon. 


économie moderne favorisant 1e 
plus souvent des rapprochements 
tactiques. 

Ce libéralisme sans dogme est 
ahuri devenu te modèle ultime du 
moindre mai. Sa tolérance laisse 
à chacun sa chance, son opu- 
lence permet au moins l’agré- 
ment relatif des existences, sou 
Innovation conditionne toujours 
1e progrès technique. L’augmen- 
ta taon quantitative évite la' hié- 
rarchie des choix qu’exigerait la 
pénurie et tandis que le présent 
reste disponible, la croissance 
repousse A demain l'espérance. 
Agnostique, te libéralisme auto- 
rise, avec la récupération abso- 
lue. la fin même du sens ; tou 
est possible puisque rien n’a 
: d'importance ni ne mérite iTêtn 
préféré. Devenu sans doctrine, Q 
tes rame fie toutes A lui 
avoir laissé prouver par le 
l’absurde de leur excès. U démon- 
tre la seule efficacité de n'en 
pas avoir «t se contente d’fippa- 
xaitre modestement réformiste 
an nom d’une politique simple- 
ment provisoire. 

' Pouvoir distant ou pouvoir 
pesant, selon l'expression de . 
J.-P. Deniaa (1), ne sont nias 
que des pouvoirs travestis, une 
étrange -complicité se dessine 
entre lin carne libéral, qui récuse 
l'Idéologie, mais aspire au socia- 
lisme. et le socialisme blé " 
qui échoue dans il 
mais ~ pratique un capitalisme 
dénature. 

À la coexistence pacifique 
des Etats répond la coexistence 
pacifique des Idées. Devenu par- 
fait, le système se ferme ou 
s'achève. Les contradictions qui 
le nourrissent ne te transfor- 
ment plus : elles ajoutent A sou 
opulence. La morale et la fol 
s'effacent, comme an. laisse 
s'éteindre les Ames, par manque 
d’usage. 


■ (1) I/Murope interdît e. Editions du 
-BenlL 
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Le sergent Ryder, dont la femme et . 
la mis ont été prises en otages à la 
suite d’an vol de combustibles nu- 
cléaires, est persuadé ds U culpabilité 
du chef de la police locale; Donation. 
L’Interrogatoire brutal, m a i s très 
positif, qu’il mène chez son ancien 
obéi, manque -de mal ss Unir tour 
lui. et n est sauvé da la balle d'un 
complice do Donabnm par Parxlvte 
impromptue de son fila J(Q. Ryder 
appelle ses anciens collègues pour 
s’occuper de Donabnre, qu’il vient 
d’arrêter. 

ES cinq hommes arrivèrent 
ensemble : deux brancardiers. 
-# Kramer, 1e major Donne et te 
HinMey, qui était en tète du cor- 
;e comme 11 se doit. Petit, sec, les 
uc vite, n était sinon aigri par la 
i, du moins plein (Tune sorte de radi- 
ation cynique. Il regarda d’abord 
omme étendu sur te plancher. 
i Seigneur Dieu l Lennic la Linotte ! 
iir de deuil national pour les Etats- 
ûs. » 

1 examina de plus près la cravate 
mche et le trou bordé de rouge qui 
malt. 

i Lésion au coeur. Cela fauche tes 
mines de plus en pins jeunes, de nos 
irs- Et qu’est-ce que Je vols IA ? 
chef de la police Donahure ? » 

1 s’approcha de Donahnre, assis sut 
i lit. soutenant précautionneusement 
sa main gauche la serviette tachée 
sang qui entourait sa main droite, 
□s douceur. HlnUey enleva la ser- 
tie et s’écria : 

: Miséricorde, où se trouve 1e reste 
ces deux doigts-là ? 

-Ha essayé de me tirer dessus. 
Ryder. Dans 1e dos, bien sûr. 

- Ryder, dit le lieutenant 1 Mahter, 
l apparut A ce moment précis sur le 
lH, une paire de menottes A la ma i n , 
vous arrête. 

- Rengainez ces saloperies si vous . 
voûtez pas avoir l’air encore plus 

icule que vous ne l’êtes et être voua- 
nte accusé d’obstruction A la Justice, 
procède, ou plutôt j’ai procédé, A 
■ arrestation parfaitement l*gate 
cet homme : arrestation par simple 
3 yen, oe que la loi prévoit. Je rai 
ulpé de vol, concussion, corruption, 
stesement de pote -de- vin, tente ta ve 
ssasslnat et asfiawflnat. Je puis 
lover le bien-fondé de tous ces chefs 
ceusatian. et 11 les admettra tul- 
me. En outre. 3 a été complice de 
îlèvement de ma fille, au cours du- 
*1 elle a été blessée, par bADe. 

- Votre fille a été blessée ? » 
furieusement, ce simple fait parate- 
l affecter davantage Mailler que 
« pnantfnn de meurtre portée contre 
i supérieur; il fit disparaître les 


vinghnm a une déclaration A 
; dit Ryder A Kramer, mais 
ne, en ce moment, 11 a un peu 
ilfflculté A parler, Je la ferai A 
lace et fl la signera. » 
ne fallut pas A Ryder plus de 
re minutée pour énoncer la déda- 
in faite au nom de Donahnre. 


Après quoi le major Dunne prit Ryder 
A part : 

« Très bien, mou cher. Vous avez 
réglé son compte A Donahnre. Mais 
je pense qu’il ne vous aura pas” 
échappé que vous avez réglé le votre 
du même coup. Danq ce pays, ou ne 
peut emprisonner un homme «ma 
énoncer explicitement les charges qui' 
sont relevées, contre lui ; et ces char- 
ges doivent être rendues publiques. 

— Parfois, j’admire le système Juri- 
dique soviétique. 

— Mol aussi. Donc, dld quelques 
heures. Mono saura que son homme 
de main a mangé le morceau : et 
c’est lui qui détient Susse et Peggy. 

— Je n’ai pas l'Impression d’avoir 
le choix entre plusieurs solutions. » 

Donne resta silencieux pendant un 
moment. Puis Q regarda Donahnre. 
rit une grimace au spectacle du visage 
tuméf ié de l’ex-chef de la police et 
murmura r 

« Quel va être le prochain bénéfi- 
ciaire de vas soins dévoués ? 
Le Win ter ? 

— Pas encore. Nous avons en main 
assez d'éléments pour te soumettre 
A un Interrogatoire, mais pas assez 
pour l'arrêter, sur te témoignage non 
corroboré d’an homme qui n’est pas 
encore condamné. Et, contrairement 
A Donahnre, c’est un rusé compère 
qui ne révélera rien. » 

Le téléphone sonna. Jeff répondit, 
puis tendit l'appareil A Donne, qui 
écouta un Instant, raccrocha et dit A 
Ryder : 

c Nous avons reçu un nouveau mes- 
sage de nos amis. » 

Delage se trouvait dans te bureau 
de Dunne avec un homme que Ryder 
et Jeff n’avalent Jamais vu : 11 était 
Jeune, large d'épaules, blond, vêtu 
d'un costume de flanelle grise A la 
coupe assez ample pretr dissimuler 
tes armes qu’a pouvait avoir sur lui, 
et porteur de oes grosses lunettes de 
soleil qu'affectionnent les agents des 
services sécréta qui surveUtent tes 

r ridents et tes chefs d'Etat Dunne 
présenta A ses amis. 

« Leroy. H est de San -Diego. C’est 
lui qui est en liaison avec Washington 
an sujet des notes codées de Le Win ter. 
H est aussi en contact avec la cen- 
trale de la commission de l'énergie 
atomique en minois, pour oontrûler 
les relations que Cari ton a pu avoir 
naguère. Leroy a mis un groupe de 
travail sur la liste des associations 
d’excentriques. Vous avez trouvé quel- 
que char _ * 

— . En 

dit Leroy 

— Et vous, Delage. reprit Donne, 
qu'est-ce que c’est que ce message 
dont vous ne vouliez pas parier au 
téléphone ? Pourquoi tout ce mys- 
tère ? » 

Delage appuya sur un bouton et 
une voix douce s’éleva : c'était la 
voix cTun homme cultivé, qui s’expri- 
mait en anglais, mais n’avait pas 
l'accent américain. 

.«Mon nom est Mono et, comme 1e 
savent déjà beaucoup d’entre vous. 


enmqoBS- vous avez trouve qnel- 
;hose. Leroy ? 

En fin d'après-mldi, peut-être. 
Cray en secouant la tête. 


c’est mol qui suis ..responsable de 
l’affaire de San -Raffina J'ai des 
messages A vous .transmettre de la 
part d’hommes de science éminents, 
et je vous suggère de tes écouter très 
attentivement. C’est dans votre 


pre Intérêt ; sH vous plaît» ve 
écouter avec beaucoup d’attention. » 
Dunne leva la main, et Delage 
arrêta le magnétophone. 

« Quelqu’un d’entre vous recon- 
naît-il cette voix?, demanda Dunne. 
Quelqu'un peut-il identifier cet 
accent ? Est-ce que cet accent vous 
suggère quelque chose quant- à l'ori- 
gine de Morro ? 

— L'Europe ? L’Asie ? dit Delage. 
H peut venir de n’importe où. n 
peut mSmA s’agir d’un Aniilriftftln 

ayant un accent factice 
— Pourquoi ne demandez-vous pas 
A des experts ? fit remarquer Ryder. 
Dans une .université ou une autre, 
entre Stanford et San-Dlego, U doit 
bien y avoir un' professeur ou un 
chargé de cours capable de reconnaî- 
tre l'origine de cet individu N’a-t-on 
pas proclamé- que, dans cet Etat-cl, 
on peut apprendre n 1m porte quelle 
langue de' premier plan et même la 
plupart des langues mineures ? 

— Vous avez raison, n se peut que 
Bazrow et Sassoon y aient déjà pensé, . 
mate naos te leur signalerons. » 

H Ht signe A . Delage de remettre 
l’appareil -en marche. Une voix rau- 
que et indignée se St entendre; 

. «7cf le professeur Andrew Bumett , 
de San-Diego. Ce n’est pas Quelqu'un 
qui essaie d’imiter ma Voix : les en- 
registrements de mes cours se trouvent 
en sürUé ù l'université et on peut 
comparer. Un Noir salopard nommé- 
Mono „ » 

Bumett poursuivit sa tirade furi- 
bonde. Après quoi vint le tour de 
Schmidt, qui ne paraissait pas 
indigné. Healey et Bramwell étalent 
beaucoup plus modérés, mais tes. qua- 
tre hommes avalent quelque chose en 
commun : ■ fis étalent extrêmement 
persuasifs. Sans s'adresser A 
en particulier, Dunne douane 
«Est-ce que noos les croyons ? 

■— Mol, Je Les crois, dît Delage d’un 
ton de certitude absolue. 

— Ce message répond en partie 
aux questions que nous nous postons 
tout A l’heure chez Donahnre, dit 
Ryder A Dunne. Ils ont enlevé les 
physiciens pour confirmer l’existence . 
de leurs plans et nous épouvanter 
A mort. Nous et toute la Californie. 
Et üfi sont en train d’y réussir, non ? 

— Ce qui m’intrigue, dit Leroy, 
c’est quUs ne nous ont pas fourni 
la moindre Indication sur les objectifs 
qu’fis visent. 

— Et c'est ce qui va frapper tout 
le monde, riposta Ryder. Cela fait 
partie de tenir guerre des nerfs.» 

Donne remit le magnétophone en 
Twnruhi» et la voix de Morro re fit 
entendre : ' ' 

ePost-criptum : les autorités affir- 
ment que le tremblement de terre, 
qvfon a ressenti ce matin dans la 


, partie méridionale de VBtat avait 
comme épicentre la fouie du Loup, 
blanc . -Comme je fai déjà dit, c’est 
tm mensonge. Comme je P ai déjà dit . 
c’est moi qui en suis responsable. Pour 
prouver que les autorités de P Etat 
montent, je ferai exploser un autre 
engin atomique à 10 heures exacte- 
ment demain matin. Cet engin est 
déjà en place, en un site choisi spé- 
cialement, de tOle façon que je puisse . 
te survetOer en permanence: foute 
tentative de repérer l’engin ou de s’en 
approcher- ne me laissera pas d’autre 
choix que de le faire exploser immé- 
diatement par commande rudiotclé- 
gvidée. 

• Je conseme à toute personne 
d’éviter de s’approcher de remplace- 
ment en question ; si quiconque 
s’aventure à moins de 25 Wamëtres: 
de VeAdroit, je ne me tiendrai pas ■ 
pour responsable de sa vie. 

s Le site en question se trouve dans 
" le Nevada, à une vingtaine de kilo- 
métras au nord-ouest de Skult-Peak, 
là où le plateau de Yucca et cehti du 
Français se rejoignent 
- » L’engin a une puissance ■ de Tordre ' 
de Za kUotonne : c’est 4 peu prés 
ceZte des bombes qui ont détruit Hiro- 
shima et Nagasaki»- 
. Pe lage arrêta l’apparelL Après une 
trentaine - de secondes, de silence, ' 
- Dunne dit pensivement : 

•- «Eh bien, c’est une - délicate atten- 
tion. Je dois dire. Il recourt an terrain 
d’essai des Etats-Unis pour ses propres 
fins— Comme vous Pavez déjà dit, A - 
quoi diable vise cet individu ? Et 
est-ce que quelqu’un, ici. croit A ce 
qu’a vient de dire ? 

— Mol, dit Ryder. Je le crois abso- 
lument. Je crois que l’engin est déjà . 
en place. Je crois qui] explosera. A 
l’heure dite et je crois que nous ne 
pouvons, rien faire pour l'empêcher. 

— Tout ce qui me préoccupe, mol. 
reprit Dunne» c’est de savoir pour- 
quoi ? pourquoi ? pourquoi ? Chantage 
et menaces, bien sûr, mais po ur q u oi, 
pourquoi pourquoi? Dons us eue 
pareil, on se sent complètement 
paumé. On ne peut rien faire, on ne 
peut partir dans aucune direction. 

— Moi. Je sais dam quelle direc- 
tion Je vais aller, dit Ryder. Je vais 
aller au lit.» 


L'hélicoptère Sikorsky atterrit dans 
la cour dV Adlerheim ». mate aucune 
des personnes assises dans 1e réfec- 
toire nÿ prêta la moindre attention : 
l'hélicoptère, oui assurait A peu près 
tout rapprovislormement cf* Adlcr- 
heim », ne cessait de- faire la navette, 
et chacun avait appris A vivre avec 
son bruit assourdissant. 

' Morro -sa leva; s’approcha du pilote 
de l’hélicoptère, se pencha pour écou- 
ter quelques mots que ceïul-d lui 
chuchota A l’areüle, hocha la tête, 
re redressa et se dirigea vers Susan. - 
«Venez avec moi, madame Ryder, 
s’il vous plaît. » 

■ H la. précéda 1e long cPun couloir. 
« De quoi s’agit-il. monsieur Mono ? 


demanda-t-elle avec curiosité. Voulez- 
vous me faire une surprise ? Me causer 
un chbe. peut-être? 

— Non, pas vraiment, dit Morro 
après avoir réfléchi. Je me demandais 
seulement, pour 1 Instant, comment 
J’alla fl v ous annoncer la nouvelle- 
Oui, bien sûr, 1 youa allez ressentir un 
petit çhoc, mata pas un choc très grave 
parcer quH ne s’agit pas d’une chose 
grave" et vous n’avez pas de raison 
de vous faire dp.-soucL Marituw» Ryder, 
votre fille se trouve lcL. et elle a été 
blessée. Ma is pâte grièvement, El l e s’en 
remettra très bien. ■ 

— Ma fille Ifeby ! Id ? Au nom 
- de Dieu, que fatt-eue ld ? Et comment 
s'est -elle blessée ? » 

Pour toute , réponse. Morro ouvrit 
une porte qui donnait sur le couloir ■ 
otr fis se trouvaient Cette porte livrait 
accès A une petite salle d’hôpital 
conten ant trois lits, dont un seul était 


~ _ — u — - — ' Jiiviio QUI uiuuui ■■ 

tiiatert !a seule différence sensible 
«fitre elle et sa mère, A qui elle res- 

:pour tïatt - S® lôTres 

s'entrouvrirent et ses yeux bruns se 
nrent plus grands, tandis qu& d’un 
«lr stupéfait» elle tendait le bras droit 
8on épatüe gauche- était enveloppés 
2?J&5lagw„“néa. très visHUeaLa 
fUle Changèrent les excla- 
•SSrS?’ ,« les caisses et. les petites 
phrases de sympathie auxquelles on 
pouvait s’attendre, tandis mie Mono. 

jnaJn droite, retenait sur le 
«euu de la porte un homme en blouse 
blanche portant un stéthoscope autour 
du cou et une trousse noire A la "-«nw. 

, «Ton -épaule. Peggy, dit Susan. Te 
fait-elle mal ? 

— Non, pas en ce mmn en t . «"fin 
ri. un peu: 

— est-ce «rivé? ' 

ÎJSSÜL9 coup de ,eu - Qn«» 

on m’a kidnappée. 

.(.'“•w? 1 ü e T?* 5 - Tu, as reçu un coup 
de feu quand on t’a kidnappée-» 

f£ ”5 a les yeuse secoua » 
tête et «fixa Morro. 

.. « C’est vous, bien sûr. 

— 'Maman. Intervint Peggy d’un air 
^ngètemaiÈ ahuri, que se paste-t-ü ? 
Où suis-je? Dans quel hôpityl-? 

n ’*« pas A l’hôpital. C’est 
if privée de M, Mûrro. 

ri™™ l’homme qui a cambriole 
r,^i San-Ruffino. C’est l’homme 

a liasE*- ^ 

-- M. Mbrro a’est pas une n»U' 
pote, dit amèrement gère "- R oe 
SrJ& lea . chose® A demL D détient 
in nuit autres otages; 

Je ne comprends pas, dit Peggy 
en se laissant aller sur fes ortlïleis. 

Cette jeime fille est très fatigué* ' 
monsieur, -fit remarquer le médecin en 
effleurant te bras de. Morro. 

(4 ntvnj 

(£) Copyright Übrairu» artbèma fXfWè 
et U Monde. : 

Traduit de l'anglais par nul Aiarandi*. 
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allemande : pour quand ? 


f State de Za pr^îèrBpageJ-..- év» ajoutent .les 17 mimons de ■ ont certainement 
\" . ... *£> • ■ .' ‘ '.TOi^'OTtre-mur de Berlinois de part des motifs 

En RT> A d'autre part, qui l’Ouest, dont 3^ mOUons en 1977. 
s'oppose A l'Idée ' d’une réâmifi- - Au total, en «ing ans. pins de 

cation? Ceux, qql y- për rliy.Tpnt ,' • 80- talfillODS de visites dTOuest- 

certes, c'est-à-dire les membres Allemands & l’Est, dont près de 
du légime et ceux . qui 1 - en • 7 mettions. en 1977;. chiffre à re- 


tirent quelque avantage: Encore ' prbcher- des 16,9 müllona d’habi- 


c on vient-il de rappeler que la 
doctrine en la matière 'n'est 
passée que fort proaresdvement 
de la notion d'une » Allemagne 

démocratique Indivisible * (consti- 
tution de .1949) A celte de Ja 

disparition du Relcit.au profit de 

deux Etats souverains. . ... 

Cette évolution ne semblé tou- 
tefois pas- faire forte Impression 

sur les populations, à lire les _ 

résultats d'un sondage publié en' deux ‘.Allemagne, 
janvier 1978. par une firme spé- 
cialisée' - ouest- allemande ; ?eUe- 
ci a téléphoné 


tarife de la RT).a Rq outre. Q 
segat; Injuste d’oublier les - quel- 
que- ti.2 millions de visites en cinq 
ans- de citoyen® de 1» JFUDA. en 
RJ? JL, dont -U. million pour 
1977 ; donnée A- multiplier par 
deux, fil on y ajoute les. visites à 
Berlin-Ouest. Binfln, - f améliora- 
tion . '"des liaisons tâéphonltmes 
permet environ dix Triniimw de 
conversatiozis par an entre les 


, A environ six 

cents résidents de la RJDA. pour 
leur demander site étalent en 
faveur de-la réunification : 62 % 
ont répondu par. l'affirmative, 
dont 60 % elles les nw»h« de 
trente ans. Ces - chiffres sous- 
crtlment très, certainement la 
.réalité si : l’on, veut bien , consi- 
dérer les - soupçbns que peuvent 
avoir les- personnes interrogées 
-snr rauthentldté d*un tel appel ; 
; Us montrent que tes - jeunes ne 
sont pas mains intéressés à Puni té 
allemande que leurs aînés, & 
moins qu’ils ne soient tout sim- 
plement plus courageux. 

SI l’on en croit le manifeste de 
l'opposition clandestine, ~ . publié 
en Janvier 1978 par' le Sptegel, 
plus de 90 % des possesseurs Indi- 
viduels de poste en RD JL regar- 
dent de faucon assidue les. émis- 
sions télévisées fédérales ; seule 
une petite partie du territoire 
est-allemand n’est pas touchée 
par ces programmes : les 
qui en proviennent ont la 
tation d’être les meilleurs 1 élé- 
ments du parti, de'la police et de 
l’armée. Peur le reste, le régime 
a, pendant longtemps, tenté 
d'empêcher l'écoute de la.- T.V. 
ouest-allemande. B s dû f re- 
noncer devant là résistance pas- 
sive de la population. : 3 


Tous ces échanges offrent, évi- 
demment des occasions de compa- 
raisons entre niveaux et condi- 
tions de vie : la voiture, la pro- 
priété du logement, les vacances 
dans les pays du^soleU paraissent 
être les éléments qui soulèvent le 
plus d’envie. Les Allemands de 
l'Ouest, en revanche, perçoivent 
parfois avec quelque nostalgie 
certains aspects de la société est- 
allemande : atmosphère provin- 
ciale, rythme de vie- plus lent, 
enfants respectueux et bien éle- 
vés," encore qu'eux aussi & seize 
ou. dix-huit ans écouteront la 
musique pop des radios de rOuest 
et rêveront de motos— 

- Ces échanges s’accompagnent 
d'un Important courant de marks 
de, 1 ’Ouest, que les résidents de la 
RD JL utilisent dans les bouti- 
ques "In tershop pour acquérir des 
douceurs et des articles de qua- 
lité: Mais ce pactole n’est pas 
également distribué, ce qui & ré- 
cemment conduit A des protesta- 
tions collectives en vue d'obtenir • 
qu'une part des salaires soit 
payée en marks de l’Ouest— En-, 
fin; les visites entre les deux 
Allemagne ont fait naître de 
nombreuses Idylles : ces histoires 
se terminent souvent par l'éva- 
sion. grâce aux entreprises de 
passeurs, mate aussi parfois tra- 
giquement : ainsi, le double sui- 
cide, en 1976, d’un couple d'amou- 


la pÿn-’ 

dÜJTédentâsme. 

L’Allemand de l'extérieur ne dé- 
sire plus; comme ' naguère, voir > 
TASeniaime venir A^juT-mate être 
autorisé A- rejoindre le giron 
allemand. Le déficit . des nais- 
sances a succédé aux excédents 
démographiques ' qui ont tradi- 
tionnellement nourri les guerres 
européennes. Fin fin, les très pro- 
fondes crises qui ont secoué la 

société allemande au XX* siècle . 
l’ont épurée de la plupart des 
ar chaïsmes - wflhélxsfens. B fau- 
drait ddnc.se projeter dàns un 
futur bien malaisément discer- 
nable pour imaginer une resur- 
gence d'expansionnisme allemand 
dans le style conquérant des n* et 
rn* Reich. Bi cette hypothèse 
tTallleuiv comment croire que la 
division , dû pays changerait 
grand-chose A r affaire ? 


Restent la- gêne et l'envie pro- 
voquées chez beaucoup par la 
place que s’est acquise- la RFA. 
C’est elle qtd pèse du poids le 
plus lourd A l'ouest de l’Europe. 
FMtte- de pouvoir égaler ses suc- 
cès, on scrute ea façade de res- 
pectabilité pour devine^ les 
avatars des vieux démons, on la 
dénonce comme puissance hégé- 
monique. La présence, face A alla, 
-de son image inversée, la R D JL. 
n’est pas pour rassurer. EUe aussi 
est en son genre une s Allema- 
gne modèle * .qui inquiète ses 
voisins et alliés Immédiats, .plus 
peut-être même que la RJP JL, par 
sa rigueur et par son zèle. Quel 
effet aurait la réunion de ces 

deux entités sur l’Europe ? Par 
le simple jeu' ' des rapports' de 
dominance, >celle-cl ne devien- 
drait-elle pas une Europe alle- 
mande } 


France, . Allemagne . et Europe 


L’idée 'souvent agitée de ne 
laisser l'Allemagne ■ se réunifier 
qu'au prix de sa neutralité est 
utopique. Les solutions de type 
suisse on autrichien ne sont pos- 
sibles qu’à l’échelle -de ces pays. 
H n’est pas imaginable de faire 
disparaître le poids politique de 
r Allemagne. Sa neutralité serait 
vite plus inquiétante qu'un enga- 
gement .politique normal ; la ten- 
tation. serait grande du détestable 
jeu de bascule entre l’Est et 
l’Ouest pratiqué .par le Reich 
entre tes deux guerres. 

n faut- bien en revenir A la 
conception (Tune Europe suffi- 
samment solidaire - pour que ne 
s’y posent plus de problèmes 
d'hégémonie de telle ou telle puis- 
sance. C’était Pidée des pères 
du Marché commun. IA petite 
Europe -que nous est 


progressivement de 19X8 à 1933, 
beaucoup plus rapidement de 1945 
A 1948. en laissant le champ libre 
A des évolutions qui nous «hap- 
paient. C’est ce genre d’échecs 
qu’il conviendrait d’éviter A l’ave- 
nir, Si d’autre part la défense 
du .droit fait partie, comme on le 
dit parfois, des missions de la 
France, elle est bien Justifiée A 
soutenir en son principe la cause 
de l'imité allemande. L’envisager 
sereinement doit aider les Alle- 
mand A attendre. Accompagner, 
le moment venu, un mouvement 
nécessaire grandira et servira 
mieux notre pays qu’une politique 
dite réaliste qui ne -correspondrait 
ni A ses engagements ni A sa 
vocation. - - 

Une derniéré remarque vise A 
souligner comment l’histoire 
le problème allemand et 1 e pro- 


encore A peu prés A la dimension - blême de l’Europe se répondent. 


De 1973 à 1977, en cinq- ans,, reux berlinois qui avaient épuisés 


plus de 14 minions' de visiteurs 
de RFA. se sont rendus en 
R.D.A., dont 35 mil Hong en 1977 ; 


Divami -comme précaution ! 


leurs droits de visite et qui 
allaie nt se trouver séparés sans 
volés de recours. ' 


Alors, la réunification de l’Alle- 
magne, pour quand ? Pas pour 
demain, est la réfipnse .qui. 'tient 
d’abord A 

moins faire. preuve de myopie que 
de s’en tenir IA, et de sè réjoulr 
tn petto de l’idédrqu’ou de* Ven- 
dra pas de sitôt' demander, en 
particulier à la France, d'apporter 
son concours A une réunification 
dont -la- nécessité- fait toujours 
partie de son corps de doctrine 
officiel. s ;- 

Certes, tant que l’Europe 
conservera l'aspect que lui* ont 
dessiné le traité ge l’Atlantique 
nord et . le pacte' de Vaippvle, 
l'Allemagne restera divisée; A 
l’inverse, U ne paraît pas ' t pré- 
somptueux d’imaginer que dès 
que se relâcheront. les forces^ qui 
tiennent, écartelées - IEurope et 
l'Allemagne, l’évidente attraction 
mutuelle des deux parties, de 
celle-ci les conduira, & se recoller 
dès que possible. .Les AUeaqands 
ont goûté A l’unlté* politique Üont 
la Révolution française et Napo- 
léon leur ont donné la recette, et 
ils l’ont trouvée ...bonne," Même 
v aincue, même souillée de crimes, 
l'Allemagne est désormais leur 
patrie, pour le meilleur et pour 
le pire. 811 est d'ailleurs posdbîe 
de lancer Jd quelques hypothèses 
sur l'aspect de l’Allemagne future. 


Italie 

TROIS 1KR0RKTES, SOUPÇOH 
IË D'AVOIR PAR7KWÉ A 
L'BAÈVEMEKT D'jUDO MORO. 
SERAKüt INCARCÉRÉS 
AU CAIRE. 

Rome (AJ? J?.). — L’enquête 
sur l'enlèvement et l'assas sin at 
d'Aldo Moro, ancien président du 
conseil Italien, pourrait ee dépla- 
cer de Rome vers Le Caire dans 
tes prochaines s e mai nes . A la 
suite d'entretiens à Wlesbaden, 
avec la police allemande, tes juges 
Ferdinando imposimato et Rosa- 
rio Priore^ chargés de l'enquête, 
envisageraient de -se rendre au 
Caire pour Interroge : trois terro- 
risas suisses, arrêtée par . la 
police égyptienne le 26 avril 'der- 
nier. Ces trois suspects sont 
soupçonnés d'avoir- participé A 
l'organisation de l'enlèvement de 
l’homme d’Etat italien, le 16 mare 
dernier, par tes 'Brigades ronges. 

Le voyage des deux magistrats 
ne se fera cependant pas avant 
deux semaines, délai nécessaire 
pour effectuer les d é m a r ches 
dilpomatdques. '*■ ~ 

Les juges Italiens esp èrent 
obtenir des autorités égyptiennes 
l'autorisation d'interroger les 
trois suspects, notamment ' ' 1e 

journaliste suisse Sergio Mànto- 

vani, soupçonné d’avoir eu «des 
contacts avec de 3 groupes siûh 
versifs fnternattonaux », selon les 
indiscrétions rapportées par la 
presse italienne. 


il semble bien que son processus - , x . , 
d’unification pourrait être assez . 

ié de la simple absorption*. ^ . a 
alliwiayn» paf -i’aut ' 

^jement de la «JPjL 

modèle de la RUA n’est certai- 
nement pas la réunification a 
laquelle la majorité des Alle- 
mands aspirent. En sens Inverse. 11 
ne paraît pas non plus quH faille 
s'attendre A voir la • R . P . A . se 
tondre sans laisser de traces au 
sein de la RF JL Sa. population 
voudra conserver au moins une 
partie des avantages collectifs et 
des habitudes de vie auxquels elle 
s’est attachée. Une unification 
politique pourrait donc fart bien 
laisser subsister pour un temps 
indéterminé d'importantes diffé- 
rences juridiques, économiques et 
.«rafales, avec les -particularismes 
qu'elles entraîneraient. 

En tout état de cause, A partir 
de quête serait-il possible 

de s’opposer A un- mouvement de 
ce genre, A supposer qu’on en ait 
la force ? Dans tes pays qui ont 
souffert des guerres mondiales 
l’opinion continue de percevoir lu 
division du Reich à la fois comme 
punition et comme précaution. 
Punition pour le militarisme 
prussien, pour les brutalités de la 
Realpolltifc impériale qui — en 
compagnie de quelques autres 
facteurs — ont conduit aux mor- 
nes boucheries de 19X4-1918 ; 
punition pour te» crimes inoms 
du nazisme ; punition, enfin, 
contre le peuple allemand pour 
avoir laissé naître et be déve- 
lopper ces phénomènes. Faut-il 
néanmoins rappeler que plus des 
deux tiers des Allemands etmt nés 
après- 1925. et avalent donc moins 
de vingt ans au moment de la 
chute de Hitler ? Comment justi- 
fier qu'une partie de la popula- 
tion -r. celle de l'est pour tout 
dire — a été et continue d'être 
beaucoup plus punie que l’autre ? 

Division comme précaution ? 
Précaution centre quoi ? Une 
résurgence du militarisme prus- 
sien semble écartée, ne serait-ce 
que par l'évolution générale des 
sociétés. L'officier hobereau est 
une espèce éteinte en Europe, et 
la Prusse en tant quEtat a été 
dissoute au lend ema i n de la 
guerre. Crainte d’une renaissance 
du nazisme? Là encore, lhitlé- 
xisme apparaît comme un phéno- 
mène daté, né d’un conrams de 

circonstances et de mentalit és qm 

ne risquent pas plus de se «Pro- 
duire en Allemagne qu’ ailleurs. 

Pour ceux qui guettent la réap- 
parition d'un péril allemand, 
pMstoire pourrait cependant faire 
naître encore d’autres combinai- 
sons. Unité de langue et de cul- 
ture,, soit Mate en politique la 
totalité ferait que. A partir d une 
certaine f 1 ” ggf * critique, les Alle- 
mands constitueraient une foroe 
explosive. Laisser JouCT teur as- 
piration à faire coïncider Etat 
peuple et culture pousserait au 
désastre, la tentation étant déci- 
dément trop grande d’aligner 
wirntiiT nmMl; ces trois termes 
inégaux sur le plus favorable. 

Plusieurs réflexions amènent 
cependant A tempérer les crain- 
tes ainsi résumées. Les grandes 
migrations de population qui ont 

accompagné la défaite du na- 
«iiffw — 12 millions d Alle- 
mands en fuite ou expulsés — 


de la petite Allemagne qu’est la 
R.P.A. une Allemagne unifiée 
n'est guère concevable qu’au sein 
d’une grande Europe, de l’Atlan- 
tique a_ l'avenir le dira. 

guerres mondiales ont 
pour notre pays,-' mate 
aussi. Dans les deux 
. notre politique exté- 
)’est efforcée d’obtenir de 
gne et du monde; en 
réparations, en territoires ou en 
garanties, beaucoup pins que ce 
que le poids spécifique de notre 
pays et la solidité de ses alliances 
it capables de lui asçurer. 
Bu. faire 'marche aaÿière^ 



Aux deux niveaux, la même aspi- 
ration séculaire a I*unlté; aux 
deux niveaux, la difficulté appa- 
remment insurmontable à la réa- 
liser par l'abandon volontaire des 
souverainetés, et la tentation de 
faire forcer le destin par un 
conquérant, avec les catastrophes 
qui en résultent. Décidément, 
saule la première vole est possi- 
ble. Proudhan disait que l’Europe, 
pour se faire, devrait passer par 
un purgatoire de mille ans. 

Pessimiste ? Certainement. Ef- 
forçons-nous de te démontrer. 

FRANÇOIS-PIERRE BARBE. 


Union soviétique 

Ouverture du procès 
de M. Alexandre Podrabinek 


La série de procès pour délits 
d’opinion se poursuit ce mardi 
15 août, qn ÜHS.S, avec celui 
de M. Alexandre Fodrabinefc, un 
jeune ambulancier qui a fait 
.connaître de nombreux cas d’uti- 
lisation abusive de soins psychia- 
triques sur des personnes saines 
de corps et d'esprit, dont le seul 
.tort était de militer en faveur des 
droits de l'homme. Les autorités 
ont choisi de tenir ce procès dans 
la petite vUte d'ElektorostaO, A 
60 kilomètres de Moscou, et d'en 
Interdire l’accès aux Journalistes 
étrangers. 

. Le fait d’avoir purgé la peine 
à laquelle on a été condamné ne 

suffit d’ailleurs pas en UJtSA 
pour retrouver la liberté. C’est le 
cas de M. Alexandre Rolonkine, 
qui enseignait jadis les mathéma- 
tiques supérieures A l’institut 
supérieur Bauman,- A Moscou, et 
qui avait été condamné en 1973 
a quatre ans de camp pour dif- 
fusion de samizdat (publications 
clandestines) et deux ans de rélé- 
gatton. Il a été arrêté sur son 
lieu d’exil le 20 avril dernier et 
condamné A trois ans de camp 
A régime sévère sous une incul- 
pation forgée de toutes pièces. 
Refusant de reconnaître les mé- 
faits imaginaires qui lui étalent 
Imputés;-. il a été rossé par des 
■détenus de droit commun. 

U cas Kovaiiev 

Mme A rinn. Gtünz bourg a 
A Moscou un appel demandant 
que « Von. fasse' quelque chose » 
en faveur de son mari. Alexandre, 
condamné le 13 Juillet dernier A 
huit ans de camp A régime sévère 
pour e activités mtisootéttques » 
et qui. en fait, -gérait 1e Fonds 
d’aide Soljénitsyne aux prison- 
niers politiques et à leur famille. 
Le condamné a fait appeL Or 
Mme Arlna Gulnzbourg l’a trouvé 
au- camp où il' est détenu vêtu 
d'un habit de prisonnier, alors 
que le .procès en appel- n’a pas 
encore eu lieu. De surcroît, les 
autorités pénitentiaires ont rendu 
A Mme Gulnzbourg toutes 
tes affaires personnelles du 
condamné, y compris ses vête- 
ments d’hiver. ■ Elle n’aura plus 
1e droit de les lui rendre, ce qui 
implique qu'il passera l’hiver sans 
vêtements fthmiria xe condamné, 
qui, avant te procès,, avait èu droit 


A un traitement médical en rai- 
son de son mauvais état de santé, 
semble ne plus recevoir tes soins 
voulus. 

Le quatorzième congrès inter- 
national de génétique . doit se 

tenir à Moscou du 21 au 30 août. 
A cette occasion, le c Comité de 
défense des biologistes prisonniers 
d'opinion » a décidé d'intensifier 
sa campagne en faveur de la libé- 
ration de leur collègue soviétique 
M. Serge Kovaiiev. détenu dans un 
camp de travail à régime sévère 
à Perm. il a été condamné en 
1974 A une peine de sept ans de 
camp et trois ans d'assignation 
à résidence pour avoir fait partie 
du groupe pour la défense des 
droits de l'homme en UJLSJS. et 
du groupe moscovite d’Amnesfty 
International Le Comité, qui en 
Juin dernier, avait lancé un appel 
au boycottage du congrès de Mos- 
cou. demande au grand public de 
s’associer A son action en en- 
voyant « une carte postale au 
président Léonid Brejnev au pa- 
lais du Kremlins pour réclamer 
la libération du prisonnier. 

Pour sa part. l'académicien 
André Sakharov a toit savoir que 
sa femme n’a toujours pas de 
réponse & sa demande de visa 
de sortie déposée en février der- 
nier. Mme Sakharov qui a déjà 
été opéré A deux reprises par un 
ophtalmologue de Sienne, perd 
de plus en plus la vue et a be- 
soin de revoir son médecin trai- 
tant. 

D’autre part, on apprend que 
le chancelier Kreisky a adressé 
une lettre personnelle au chef du 
gouvernement soviétique. M. Kos- 
sygulne. pour lui demander d In- 
tervenir en faveur de M. Anatole 
Chtcharansky afin que l’activiste 
juif et défenseur (tes droits de 
l'homme, condamné le 14 juillet 
dernier A treize ans de détention, 
soit libéré et autorisé A s’exiler. 

En revanche. Al Izrael Zalman- 
Eon. l'un des douze Soviétiques 
condamnés lourdement en 1970 
pour avoir projeté de détourner 
un avion, est arrivé dimanche 
13 août A Vienne après avoir 
purgé sa peine de huit ans de 
prison. Son frère Vulf, condamné 
adns la même affaire, est en- 
core Incarcéré, de même que son 
second frère Shmuel condamné 
l’an dernier à dix ans de déten- 
tion. 
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AMERIQUES 


L' assassin du pasteur Martin Luther King devant le Congrès 

; i '■ ■ 

Un Voile sur un tombeau 


Créée sans conviction par un 
vole de l’assemblée en date du 
19 février 1976, (a commission 
d'enquête ad hoc de la Chambre 
des représentante chargée d'ex- 
humer les dossiers de l'assas- 
sinat du président Kennedy et du 
pasteur Martin Luther King est 
acculée & présenter son bilan. 
En deux ans d'activités, elle a 
dépensé plus de 4 millions de 
dollars en frais de fonctionne- 
ment et d’expertise. Elle sô re- 
trouve aujourd’hui sans un sou 
ou plus exactement, avec des 
dettes, EHe vient de aollicfter du 
bureau de la Chambre une ral- 
longe de 790 000 dollars pour 
aller • Jusqu'au bout • d'un tra- 
vail qui a entassé des monta- 
gnes de proc ès verbaux et 1 . re- 
coupé des océans d'indices sans 
pour cela donner l'Impression de 
faire avancer la. vérité. On l’a 
même accusée d’avoir usé de 
moyens Illégaux (écoutes télé- 
phoniques, Interception de cor- 
respondance) pour aboutir coûte 
que coûte à l'apparence d'une 
découverte. Les questeurs de la 
Chambre ont décidé dé mettre 
son sérieux à l'épreuve. 1 Sa 
requête ne" sera pas étudiée 
avant la fin du mois. D'ici lé, .ns 
auront pu Juger sur pièces. Car 
ces pièces vont être enfin éta- 
lées au grand Jour. Le lundi 
14 août a commencé la série 
des auditions p oh 1 1 q u es. au 
cours desquelles' déposeront de- 
vant les commissaires les té- 
moins cités à comparaître ou 
désirant se faire entendre et 
comprendre. 

La vedette de oes séances — 
A moins - d'un- contretemps de 
dernière minute -r- ne sera per- 
sonne d'autre que r assassin du 
pasteur Martin Luther. King, 
James Eari Ray, détenu au pénl- 
tenofer de rEttq du Tennessee, 

A Brush-Mountellt. A cinquante 
ans. il n'a d'autre perspective 
que de passer encore une bonne 
vingtaine d'années derrière les 
barreaux. Mais 11 n’est pas un 
condamné ordinaire : n a pour 
ainsi dire contresigné sa propre 


condamnation en acceptant de 
plaider coupable au terme d'une 
' procédure de marchandage 
(plaa bargaînlng). C’est une 
particularité du Juridisme améri- 
cain à laquelle n convient de 
prêter attention. 

Son statut constitutionnel est 
objet & controverses, puisque le 
fond de cette procédure revient 
A éliminer une des garanties Iss 
plus sacrées du droit anglo- 
saxon, celle d'Btre Jugé sur la 
matérialité des faits par un 
jury et A conclure un accord 
direct entre l'accusation et la 
défense . Comme seul un jury 
est habilité A prononcer (a 
peine capitale, James Eari Ray 
e sauvé sa téta en monnayant son 
aveu contre une peine de quatre- 
vingt-dix-neuf ans de prison. Il 
n'y a donc pas eu procès, male 
jugement A l'amiable. C'est ainsi 
que se règlent aux Etats-Unis 
les trois quarts des poursuites. 


Sans l’économie de temps et 
d'argent qui en découle, les tri- 
bunaux, déJA débordés, n'au- 
raient plus qu'A fariner boutique. 
Seulement rendre la justice ce 
n'est pas êjarraniger entre 
parties adverses. La publicité 
des débats, surtout- dans un pays 
où règne le culte de la procé- 
dure contradictoire (edversary 
pmceedlng), qui thnite à quel- 
ques formalités là procédure, 
d'instruction, si importants en 
Europe, possède une vertu In- 
trinsèque qu'on ne peut sacrifier 
sans motifs d'ordre supérieur. 
Qu’elle soit plus ou moins 
superflue dans fa plupart des 
délits de droit commun ne prête 
pas A contestation. Mais même 
. si le crime Imputé A James Eari 
Ray est avéré, n’est-U" pas cho- 
quant d'avoir trarté. l'assassin 
d'un leader noir, prix Nobel de 
la paix, comme -un vulgaire 
arnaqueur ?■ 


Des révélations ? 


C’est un aspect non minime, 
de la question : sur le moment 
n n'a pas ému l'opinion améri- 
caine, qui réclamait une sanc- 
tion stricte, non un cadavre de 
plus. En outre, le pfea bar- 
gaïnlng évacue, d'une certaine 
manière, l’inexplicable du crime. 
Cest un acte de concorde, 
presque de complaisance, mu- 
tuelle. Il deviendrait un déni de 
Justice s’il servait A escamoter 
la recherche de complicités et 
A étouffer une affaire. Les parties 
contractantes sont censées y 
souscrire en toute connaissance 
de cause, et des conséquences 
qui en dérivent. A la différence/ 
d'un verdict émanent des délibé- 
rations d'un Jury, en effet, la 
sentence prononcée par la voie 1 
d’un, plea bargaînlng est pra- 
tiquement irréversible. Ne eup- 
pose-t-elle pas que les faits sont 
hors de discussion et que le 
coupable a choisi de son plein 
gré un ' système de défense, 
certes expéditif mais qui atténue 
les rigueurs de Ja lot auxquelles 

Il s’exposait ? 


En théorie, .11 peut naturelle- 
ment ergoter après ‘ coup sur 
chacun de cas mots- Un prévenu 
eur qui pèsent des présomptions 
aussi lourdes que celles qui lan- 
cèrent té F.B.I. aux trousses de 
James Eari Ray, que le rayon- 
nement de. sa victime désignait 
A la vindicte générale et que le 
hasard confiait ft un avocat qui, 
& moins d'ètre un modèle de 
désintéressement — autrement 
dit, dans le contexte américain, 
une exception, —' songeait tout 
autant aux profite divers qu'il 
retirerait de rexptoltalion sensa- 
tionnelle des - confessions » de 
son client qu'A la cause de ce 
dernier — un tel Inculpé est-il 
en état de « réfléchir mûre- 
ment » aux avantages et aux 
Inconvénients d’un .aveu né- 
gocié 7 

Cest ce qu'a essayé de faire 
valoir Ray en Introduisant un 
recours auprès de l'instance fédé- 
rale compétente. En février 1975, 
cejle-d le déclarait Irrecevable. 

Les attendus de sa décision. 


longue de trente-huit pages, ne 
laissent aucun espoir quant aux 
chances d’une nouvelle démar- 
che en ce sens. La révision for- 
close, restait Tévaslon. Ray c’y 
connaît : Il était « en cavale • 
d'une prison du Missouri quand 
il tua le pasteur King. En 
Juin de cette année, H réussit A 
échapper A ses gardiens à le 
faveur d'un début d'émeute A 
l’Intérieur de sa prison. Cin- 
quante-six heures plus tard, il 
y revenait menottes aux mains. 

Son apparition sous bonne 
escorte devant les commissaires, 
qui pourrait s'étendre sur trois 
Jours, lui fournit le prétoire 
auquel il lui était Interdit de 
réver. Encore faut-ll qu'il ait des 
■ révélations » retentissantes A 
faire pour que e'Impose la réou- 
verture de son dossier. Jusqu'Ici, 
dans ses confidences A ses visi- 
teurs. Ray s'est plutôt employé 
> A noyer le poisson » qu'A pro- 
tester de son Innocence. Oui. U 
e trempé dans l'assassinat de 
Martin LuthBf King, mais n n'au- 
rait pas agi seul. D'ailleurs, Il 
n'est pas - prouvé » que ce soit 
iul qui ait tiré sur le héros du 
mouvement noir.- Sur ces deux 
thèmes, ce laconique est Intaris- 
sable. 'Mais quand on lui 
demande des précisions et des 
noms, Il redevient évasif et 
fumeux. 

Est-ce ppur mieux préparer un 
éclat dané l'enceinte du 
Congrès 7 Dans une certaine 
mesure, son sort et l'avenir de 
la commission d'enquête sont 
liés. Car si cette dernière ne 
peut produire, après trente mois 
d* « Investigations » onéreuses, 
que l'archl-connu cortège de 
doutes, de spéculations et de 
eoupçona qui défile chaque fols 
que l'on revient eur les cir- 
constances des drames de Dal- 
las et de Memphis, elle n'aura 
plus, elle aussi, qu'à retourner 
au royaume du silence et des 
ombres. 

ALAIN CLÉMENT. 
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Iran 

JUIN 1977 - AOUT 1978 

De la contestation 
à la violence 


OUTRE-MER 


JUIN. — TroU dirigeants, les plu 
connu de T ancien Front national 
de Mossadegh, demandent dans une 
lettre ouverte adressée an chah 
■ 1* « abandon de la dictature » et la 
«stricte application des principes 
coutitatl omicU B. Ce do co ment, 
dont la diffusion n’est pas Inter- 
dite par les autorités; donne le 
signal d'une cascade de pétitions 
et exigeant le respect 

des libertés fondamentales et 
l’abrogation des mesures d’excep- 
tion. 

OCTOBRE. — Tandis gu la vague 
de contestation s’étend, des grèves 
et des manifestations estudian- 
tines se succèdent tout an long du 
mois dus les grandes universités 
du pays. 

15 NOVEMBRE. — L’arrivée du chah 
& Washington déclenche une vive 
agitation à mslvenité . de Téhé- 
ran. où les manifestations se 
po ur suivent relâche pendant 

une dizaine de Jouis. Quarante- 
quatre étudiante sont arrêtés. 
Début décembre, la plupart des 
vingt et une universités sont 
fermées ou en grève. 

7 DECEMBRE. — Création d’un 
comité pour la défense des libertés 
et des droits de l’homme. 

31 DECEMBRE. — En visite à Téhé- 
ran, le président Carter affirme 
que le chah «partage «es vues sur 
les droits de l'homme s. 


7-9 JANVIER. — Des manifesta- 
tions dans la ville sainte de Qom 
en faveur de l’ayatollah Khamelnl, 
chef s pi ri tuel des chiites iraniens. 
Insulté par la pressa gouverne- 
mentale, dégénèrent en émeutes 
antigou v er nwn en ta les . La police 
ouvra le feu sur les m a nif estants, 
faisant près d'une so ix a n ta in e de 


AVEC LES COMPL&fflffi 
DES «HS AU CHAH 

Le régime du Chah, que 
M. Hua Kuo-feng a décidé 
d’honorer de ta visite après 
son séjour en Roumanie et en 
Yougoslavie, au moment ou 
^apposition intérieure rélève 
la tète, a toujours eu la 
faveur de Pékin depuis que 
les deux pays ont établi des 
relations diplomatiques, en 
1371. 

L'impératrice F ara h et 
M. Hooeida, alors premier 
ministre, ont été reçus avec 
beaucoup d’égards à Pékin, 
en septembre 1372. 

En juin 1373, M. Chi Peng- 
fei, alors ministre chinois des 
affaires étrangères, en visite 
à Téhéran, avait fait Vêlage 
de la diplomatie iranienne, 
les deux pays avant des 
« points de vues identiques 
ou similaires » au sujet des 
pr i ncipaux problèmes inter- 
nationaux. Le ministre avait 
affirmé le soutien de son 
gouvernement aux mesures 
prises par le Chah pour com- 
battre la « subversion » et 
la politique d’expansion de 
« certaines grandes puissan- 
ces ». 


morts. I/Iran entre dans une période 
d’instabilité quasi permanente avec 
les manifestations d p rus vio- 
lentes qui se renouvellent tons les 
quarante Jours à l’occasion de 
cérémonies commémorant, suivant 
la tradition «i™iiii»ii »| morts 
des précédentes émeutes. 

18 FEVRIER. — A Tabris, l’armée 
intervient en force contre les ma- 
nifestants. Le bilan est particu- 
lièrement lourd : incendies de 
banques, de cinémas, plusieurs 
dizaines de tués (une centaine 
selon l’opposition), six cent cin- 
quante arrestations. 

17 MARS. — Quarante Jours après 
Tabris, troubles-dans de nom- 
breuses villes, dont Téhéran, Babol, 
Qazvln, et surtout Yasd. 

9 AVRIL. — Une manifestation de 
soutien an régime rassemble deux 
cent mille .personnes k Tmbzfx. 
Création de « comités de patriotes », 
qui sont autorisés à porter des 
aimes pour « encadrer et organiser 
la population ». 

7 MAI 1978. — Quarante Jours après 
les troubles de Yasd, une nouvelle 
vague de manifestations est 
déclenchée, d’abord dans les uni- 
versités, puis dans l’ensemble du 
pays. Le 11 mai. pour la première 
fols, des mim ftmteUSBS anti- 
gouvernementales éclatait dans le 
centre même de Téhéran, où les 
blindés de l’armée interviennent, 
occupant le bazar. Le chah 
ajourne ses déplacements à rétran- 
ger. Le gouvernement annonce 
qu’ ■ 11 ne tolérera plus les désor- 
dres qui* désorganisait le pays 
depuis six mob » et qn’ « n s'oppo- 
sera désormais aux émeutes et A la 
subversion a. 

7 JUIN. — Tandis que l’agitation 
.antigouvernementale semble mar- 
quer un temps d’arrêt, le général 
Nassizl, chef de 1a Savak (police 
politique), est démis de scs fonc- 
tions et remplacé par la chef du 
deuxième bureau de l’armée, le 
général Nasser Moghartam. 

17 JUIN. — Une Journée de deuil 
n a t i on a l n déroule sans Inciden te 
à Téhéran et dans sept voies du 
paya. 

22 JUILLET. — De violentes émeut e s 
éclatent A M c chcrt, vUta sainte 
située A 800 kilomètres A l’est de 
Téhéran : une quarantaine de 
tués. 

30 JUILLET. — Soixante-cinq per- 
sonnes ont été déférée» an parquet 
A la suite d*lneld«nts survenus A 
Téhéran A l’issue de services reli- 
gieux célébrés A la mémoire d’un 
chef spirituel chiite récemment 
décédé. 

5 AOUT. — Le chah d'Iran assure 
que .les Sections de Juin 1979 
seront « libres à 190 % ■ et qu’il 
entend accorder an pays le 
« maximnm possible en matière 
de liberté politique et de libertés 
. de presse et d’ e xpre ssi on, dans les 
limites de la loi a. ‘ 

31 AOUT. — Le chah renouvelle sa 
déter min a ti on A « libéraliser a son 
régime, mais affirme qu’c Q frap- 
pera d’une main de fer les fau- 
teurs de troubles s. 

12 AOUT. La loi martiale est 
décrétée A Ispahan A la suite de 
trois Journées d’émeutes, qui. selon 
l’opposition, ont fait plus d’une 
centaine de morts. « Le cycle de 
la violence a recommencé en 
Iran a, titre la prane, qui fait 
état de nombreuses manifestations 
et émeutes dans une vingtaine de 
villes du pays. 


Israël 

Le gouvernement renvoie au lendemain 
de la réunion de Camp David l'examen 
des nodveBes implantations en Cisjordanie 

Dans cm discours radlo-télévtsé prononcé h l'occasion de là 
fondation de son propre parti, le Parti national démocrate, et 
consacré surtout aux problèmes Intérieurs, le président Sadate 
a déclaré le lundi 14 août s « Je ferai de mon mieux pour parvenir 
& une paix fondée sur la justice et non & n'importe quelle paix: » 
« Je ne cherche pas une paix séparée, comme le dit Radio-Moscou 
et comme le répètent ses perroquets dans le monde arabe », a-t-il 
affirmé, « Si c’était le cas, f aurais Dut une paix séparée depuis 
longtemps et je n'anrais pas pris mon initiative. » 

A Washington, à l'Issue d’une réunion de deux heures de la 
commission sénatoriale des affaires étrangères, M. Vante -a 
déclaré aux journalistes: « Nous ne savons pas ce qui-se passera 
& Camp David. Nous espérons que des progrès seront faite,» Le 
secrétaire d’Etat a indiqué que le gouvernement américain se 
tenait en «contact permanent» avec les autorités israéliennes 
à propos des « Implantations en Cisjordanie et a déclaré : « Notre 
position est qu*îl ne doit pas y avoir de nouvelles «riopfoff. » , 

De notre correspondant 


Jérusalem. — Le conseil de 
cabinet du lundi 14 août, présidé 
par le vice-premier ministre. 
M. Ya din, qui était censé expédier 
les affaires courantes durant tes 
vacances de M. Bégin, a pris la 
dérision de « geler » le projet 
d Implantations Jusqu’à r Issue 
de la conférence de Camp David 
le 5 septembre prochain. C’est à 
ce moment-là seulement que 
l’appel, interjeté par M. Yadin, 
contre la décision du comité mi- 
nistériel pour tes im pTuntattinnig 
sera examiné par l’ensemble du 
gouverne m ent. ’ 

En réalité, la dérision de repor- 
ter l'application du projet dTm- 
plantaoons a été prise avant le 
conseB. de cabinet de lundi au 
cours de consultations télépho- 
niques entre M. Bégin. le ministre 
des affaires étrangères, M. Moshe 
Dayan, le ministre de la défense, 
M. Weisman, et le ministre de 
l'agriculture, M. Sharon. Ces deux 
derniers n’ont même pas parti- 
cipé au conseil des ministres. C’est 
sans opposition, que la dérision 
de report a été prise en raison 
de l’enjeu de Camp David. 
M. Moshe Dayan a fait valoir 
qu’un débat sur ces cinq implan- 
tations aurait été fart préjudi- 
ciable à Israël, dont la position a 
été déjà suffisamment ébranlée 
par cette affaire. Tout le monde 


se souvient de l’impact déplorable ' 
des tentatives de M. Sharon de 
créer de nouveaux a points d’ap- 
puis dans la région de Rafnh 
(Nord-SinaD peu avant la réu- 
nion de la commission politique 
israélo-égyptienne au mois de 
Janvier dernier. II s'agissait donc 
d'éviter une réédition d’une ma- 
nœuvre qui, selon wwfesfri* obser- 
vateurs, aur ait eu pour objectif 
délibéré de faire échouer te som- 
met de Camp David. 

Les travaillistes ont mmipTH 
avec satisfaction la dérision gou- 
vernementale, tout en critiquant 
les conditions dans lesquelles elle 
a été prisa Quant an Mouve- 
ment pour le Qrand Israël, il a 
amèrement reproché au gouver- 
nement de .«céder aux pressions 
américaines s. Le vice-premier 
ministre, M. Yadin, dont l’appo- 
sition au projet d’implantation- — — 
bien qu'exprimée tardivement — 
a été déterminante dans la déci- 
sion de «geler» tes cinq Implan- 
tations. a vu, du même coup; son 
autorité rehaussée an sein de son 
parti, le Dash. M. Yadin* a pré- 
senté la dérision du -gouverne- 
ment «imntf un geste de bro»n» 
volonté d'Israël, c qui • devrait 
contribuer à améliorer le climat 
des entretiens de Camp David». 


(Intérim.) 
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les Etats-Unis et Israël boycottent 
la conférence de Genève contre le racisme 
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Front Polîsario- L’âme d'un peuple 

de Ahmed-Baba Miske 


Qu’est-ce que te Front Foll- 
sario (Front populaire pour la 
libération de Sagùiet-El-Hamra et 
du Rio-de-Oro) ? Quand et pour- 
quoi a-t-il été créé? Qui sont 
ses dirigeants? Que représentent 
tes Sahraouis et quelle est leur 
histoire? Comment se détermi- 
nent-ils par rapport au Maroc, 
à la Mauritanie et à r Algérie ? 
Quels sont les multiples enjeux 
du Sahara occidental? Quel rôle 
a Joué l’ancien colonisateur espa- 
gnol ? Que veulent les grandes 
puissances et quelles sont tes 
solutions possibles ? C’est à toutes 
ces questions et à bien d’antres 
que se pose l’opinion .publique 
depuis qu’a éclaté te conflit de 
l’automne 1975, que s’efforce de 
répondre Ahmed-Baba Misfcé. 

Si d'antres livres ont été consa- 
crés à cette région du nord-ouest 
de l’Afrique en mettant l’accent 
sur tes thèses marocaines, celui-ci 
est, en revanche, le premier en 
France à donner le point de vue 
du principal Intéresse : le peuple 
sahraouL L’auteur ne s’en cache 
pas : militant (il est même un 
des dirigeants du Front puisqu'il 
est membre du bureau politique) 
il prononce un plaidoyer. Mais 
c’est aussi un universitaire (U a 
enseigné à l’université de Vïn- 
cennes et a poursuivi des recher- 
ches an CLNJELS.) qui expose les 
faits et les différentes thèses en 
présence, quitte à leur donner 
ensuite son Interprétation. 


H lui arrive de révéler an pas- 
sage plusieurs événements Ignorés 
du public et parfois même des 
spécialistes. Airâri précise- t-ll par 
exemple que les revendications 
de Nouakchott sur le Sahara occi- 
dental ont précédé l'accession de 
la Mauritanie A l'Indépendance 
et sont antérieures à belles de 
Rabat. Réfutant l’argument selon 
lequel l’Algérie recherche dans ce 
conflit un a couloir vers l’Atlan- 
tique » ou a des visées hégémo- 
niques, il note qu’elle aurait pu 
facilement réaliser de telles ambi- 
tions lorsque, du temps où ils 
étalent encore amis et aHlés, 1e 
président Ould Daddah avait pro- 
posé au président Boumediène 
d’unir leur deux pays da.n« une 
fédération. 

Ancien diplomate (Ü a été le 
représentant de la Mauritanie à 
l’ONU) et ancien journaliste, l’au- 
teur a su donner à son livre up 
caractère à la foi6 vivant et 
didactique dans la mesure où U 
explique au lecteur occidental peu 
familier de ces problèmes, l’ar- 
rière-plan religieux, social, cultu- 
rel et politique du Maghreb et du 
monde arabe pour situer ce conflit 
au demeurant complexe et dégar 
ger ses implications aux niveaux 
régional et international. . 

PAUL BALTÀ. 

C*) Editions Rupture, 31 F . 


(Suite de la première pagej 

■ Qualifiant cette résolution 
d* « infâme » (mfamous). 1e 
Congrès avait décidé de ne 
prendre part à aucune mani- 
festation organisée Ann» in cadre 
de la Décennie de la lutte contre 
le racisme et la discrimination 
raciale dont la présente Confé- 
rence est p en s é e constituer l’apo- 
gée. 

Les neuf membres de la Com- 
munauté européenne et des re- 
présentants d’autres pays occi- 
dentaux seraient prêts d’autre 
part à quitter la Conférence si elle 
renonce à son véritable but txur 
se transformer en une tribune 
contre l’Etat Juif: 

Four' éviter sans doute d’autres 


A travers 
te monde 

Libéria 

• M. WILLIAM TOLBERT, Chef 
de l'Etat libérien, a relevé de 
ses fonctions, lundi 14 août, 
trois ministres «inid que 1e di- 
recteur de la police auxquels 
U reprochait leur c manque 
d'agressivité et de dynamisme ». 
. L’un d’eux, M. Levee Mbnlfion, 
ministre de l'action cour 1e 
développement et le progrès, a 
été démis pour être arrivé en 
retard lundi au oonsell des mi- 
nistres. Quant A l’une des deux 
femmes du cabinet, le docteur 
Abeodu Jones, ministre d» la 
santé et du bien-être social, 
elle a été révoquée pour ne pas 
avoir su résoudre les problèmes 
qui l’opposaient & ses adjoints. 

République 
Sud-Africaine . 

# Ml MARAIS VXLJQEN, prési- 
dent du Sénat, a été nommé 
lundi 14 août chef de l’Etat 
par intérim. D remplacera te 
président Dlederichs, hospita- 
lisé samedi dernier à la suite 
d’une crise cardiaque. 

Thaïlande 

Q DES MAQUISARDS COMMU- 
NISTES ont pris an poste mi- 
litaire situé à 110 kilomètres 
au sud de Bangkok. lundi 
14 août, tuant six soldats et 
en blessant un. C’est la pre- 
mière fois cette année que les 
guérilleros opèrent si près de 
la capitale thaï l a n d a is e. D’an- 
tre part, - des soldats Khmers 
ont franchi la frontière cam- 
bodgienne, attaqué des mai- 
sons et détruit un camion.. . 


retraits qui risqueraient de faire 
échouer la réunion, te secrétariat 
général des Nations unies s’est 
gardé, dans ter. quelque trente 
documents préparatoires destinés 
aux participants, de mentionner 
la résolution anti-sioniste; On lit 
simplement dans un de ces docu- 
ments. que «le droit A l’autodé- 
termination du peztple palestinien 
a été réaffirme par V Assemblée 
générale dans différentes résolu- 
tions». 

La lutte contre l'apartheid 

. 9 ’ 

La presque totalité des débats 
de cette réunion, qui ae prolon- 
gera Jusqu’au 25 août, sera 
consacrée à la lutte contre l’apar- 
theid, ce qui risque d’en res- 
treindre la portée. S’il est évi- 
dent que la politique d’apartheid 
{toit continuer à être catégorique- 
ment et efficacement combattue 

— notamment par des - mesures 
d’ordre économique, — te danger 
de voir occultées toutes tes autres 
trsgédlees dont sont victimes de 
multiples minorités dans'te monde 
est patent, n semb le acquis, entre 
autres, qu'il ne sera pas question 
des oersècutians infligées raur le 
gouvernement indonésien au peu- 
ple papou et ce en dépit de nom- 
breuses informations fu yant état 
de bombardements au nanaiw 
dont sont victimes des* ressortis- 
sants de cette ethnie. . . 

- De même. Isa minorités des , 
Etats communistes seront, jusqu'à ! 
nouvel ordre, Ignor ées'par la 
conférence et personne nesexnlbe 
disposé à évoquer le cas drama- 
tique des Kurdes et celui des In- 
diens d’Amérique latine. On a ce- 
pendant pu observer que dans son ' 
discours d'ouverture. M. Wald- , 
heim. tour en mettant Faccent 
sur l’Afrique australe où la disert- ; 
mlnatiop «prend la forme d'un 
racisme institutionnel que l’Etat ! 
impose au moyen de ses loti et 
ordres instruments du pouvoir», 
a évoqué, sans les désigner nom- 
mément, l’existence d’autres mi- 
norités. En outre, la Conférence 
qui s’est fixé pour objectif l’éla- 
bûiation de « mesures concrètes 
en' mie d’assurer l'élimination 
complète du racisme, de la discri- 
mination raciale, de l'apartheid ». 
doit se pencLer xur te sort œs 
travailleurs immigrés. . 

Elle a élu a sa présidence 
M. Mooki Motapo, mirilstro du 
commerce et de l'Industrie du 
Lesotho , et désigné dis vice- 
présidents (Canada,- Cuba, Egypte. 
Ghana, Ho ngrie, Italie, Pérou. 
Sri-Lanka, Syrie et UJL8JL}. 
Cent trois Etats (quatre-vingt- 
dix-huit pays membres des 
Nattons unies et cinq autres 
Etats, dont la Suisse) participent 
aux travaux de la Conférence. 

.. . ..ISABELLE YICHNLAG. 


Libres opinions 

Les fruits amers 
de la départementalisation 
en Nouvelle-Calédonie 

par JIMMY OUNEI C*) 

L ES visites officielles que vient d'eftoetuer, en Nouvelle-Calédonie. 
M. Paul Dijoud. secrétaire d'Etat aux DOM-TOM. n’ont rien régi* 
& la crise profonde que traverse notre paya depuis plusieurs 
années. Les travailleurs calédoniens souffrent du chômage, de i* 
vie chère et de te détérioration sensible du pouvoir d’achsL Lajmlt» ■: 
tique d’austérité du gouvernement Barre frappe les travailleurs de 
plein rouet : baisse de 12 Va des salaires, et quatre cent cinquante 
licenciements A la société Le NJckeHmétal, baisse de l’Indice de 
correction dans la fonction publique, flambée des prix au lend emain . 
des législatives, mutations arbitraires contre les enseignante pour 
des motifs politiques, telles sont tes principal sa caractéristiques qui 
permettent de donner une Idée de te crise que le patronat et te 
gouvernement Barra veulent . faire payer aux ■ travailleurs. 

La marasme actuel de l’économie calédonienne marque r échec 
des plans Barre. HncapacRé de l’Iropérlallame français, donc «te 
groupe Rothschild à faire tacs à la crise mondiale du nickel et I 
l’âpreté de te concurrence, sur le marché mondial, des trusta améri- 
cains. et particulière ment celte d'international Nickel. Mate pas eeo- 
lemenL La crise actuelle marque aussi l’échec de la politique de 
départementalisation poursuivie !d par les gouvemamente succes- 
sifs de ta V République : réforme de 1963 qui abroge la loi-cadre, 
lois Biflotte de 1969. réforme fiscale de 1974 qui favorise l'Instal- 
lation des multinationales et supprime les charges flsaatea de la 
société Le NlckeMraétaJ du groupe Rothschild. 


Le doublement en huit ans de te production du nickel a entraîné 
la faillite de l'agriculture : 4 Va du PIB aujourd’hui contra fBAV» en 
I960; Ce qui Implique de» conséquences gravas pour le peuple 
kanak, lequel vft essentiellement des produite agricoles- La coursa 
aux 80000 tonnes poursuivie par la société Le Nickel a pour effet 
le doublement en trois ans de te masse monétaire, le triplement de. 
l’encoure au crédit, te venue de quinze mille travailleurs en plus 
(plus 16 Va de la population), ce qui correspond .à B milliards de 
francs français d'investissement privés et 2 mil llartls de francs fran- 
çais de fonds provenant de l’Etat Ce gigantisme. e’!l profite aux 
actionnaires de la S.L.N. et A te bourgeoisie Industrielle locale 
associée à l'impérialisme français, étrangle et. étouffe tes travail- 
leurs à qui le régime colonial veut faire payer. les fraie de te 
.crise. 

Le chômage -a progressé de S0 a /a dans la olaase ouvrière, alors 
que l’effectif des cadras s’est accru de.6S*/a et celui de la maîtrise 
de 147"/» dans cette période. Pire î plus le système colonial accroît 
ses capacités de production, et de plue en plus nombreux sont les 
travailleurs kanaks qui vont au chômage, sans être Indemnisée. Alors 
que la nombre des travailleurs d’origine européenne (Français et 
Caldochs) a progressé de S*/», celui des Kanaks a-batoaé de 6 lu 
Ceci traduit 1a politique raciste anti-kanake qui sévit en Calédonie 
sur le marché de remploi. 

Autre aspect do colonialisme auJanrcThu! : l'Inégalité dans les 
salaires. En 1978. si les salaires sont en hausse de 7£1 "/■ dan» 
l’Industrie et las mines. Ils sont en baisse de IWVt dans le bâti- 
ment et les travaux publics ; de 19.42 "A dans la commerce, et da 
11,23 "A dans la fonction publique. L*oart entmoia salaire élevé 
du cadré et celui, teslgnlflaitt et Insuffisant, de r ouvris r est de 
158700 CFP dans le bâtiment, 198 «2' CFP drtfe le commerce. 
101 9S9 CFP dans te fonction publique, "111 [031 CFP dan» l'Industrie 
et tes mines. Cens la classe ouvrière, ce sont* les femmes qui 
sont les plus mal payées. 'Plu* partiqultéramenf tes «femmes de 
ménage », dont |s salaire varie entre 18000- et 30 000 CFP par mole. 
A cela il faut ajouter te misère pour bien des temUtes kanaks vivent 
en tribus, dont lé revenu mensuel est de 300 francs français par mois. 


Mate quelles réponses M. Paul Dijoud a+ïî apporté pour résorber 
ta crise ? Rien. ''Le pten b long tanne'.# uelul à' court larme quH 
a. annoncés ne font . qu’acowttUer te -dépendance économique de 
ia Nouvelle-Calédonie à sa. métropole Impérialiste. U prêt de 
6 mimante de CFP, étalé- pp trois ans, la prise en charge pai- 
l’Et&t de r éducation et . de lia. santé jteu détriment du territoire 
constituent une étape de pb» dans te mtee.én place du statut 
politique de départementalisation. Quand on sali- le .lot d’échecs 
accumulée par le eolonlalïqme français, par la mise en plaça : 
de cette - politique dans lés .DOM, on mesura la' faillite quî- guette 
r économie calédonienne. ; 

Plus l'Etat Intervient dans notre économie, plus te dépendance 
e'scoron, sans qu’ft aolt' mis un terme à la fuite des capitaux 
vers 1a France et. l’étranger ; sans toucher las grosses fortunes 
coloniales; sans prendre l'argent où II se trouve, c'est-à-dire dans 
1a poche des’ pétrôns . et des pillards du pakfmofas kanak. H n’y 
a donc pee de chance de réduire ici les Inégalités sans te 
renversement, du système colonial. NI la réforme foncière ni la 
création d’une agence' locale d'investissements ne peuvent permettre 
de redresser durablement le système colonial calédonien en vigueur, 
et répondre valablement aux revendications du. peupla hanak efl 
des travailleurs calédoniens. La réforme foncière, . qui a pour seul 
but de donner l'illusion aux Kanaks qu’ils peuvent faire de bons 
capitalistes, 'ne profitera qu'aux gros colons, et non pas au peuple 
kanak. La solution du problème dés tprrss «e trouve dans notre 
projet de renversement du colonialisme et de construction du 
socialisme dans .notre pays. 

D’autre paît, l’agence locale d'investissements ne permettra pas 
d’arrêter la lutte des capitaux st de résoudre te crise que trswss 
te société Le Ntokel-lmétBl. Cas* ce qu'ont compris les travail-' 
leurs du Nickel, toujours en grève. 

. A te baisse de 12 V* de la masse salariale et aux quatre oerë. . 
cinquante Bcendemente envisagée par les patrons de te Si-JL 
pour taira .aboutir tour plan d’assainissement financier, les travail- . 
leurs ont usé- de leur droit de grève et dit : « Pas dé Dean-' 
démonte, par de baisse de salaires, maintien du pouvoir d'achat,*"' 
Le refiis .du protocole d'acoord marque l'ampleur de ta combativité , 
et de 1a détermination des. travalHeura contre la polltlqué d'austérité 
du patronat et du gouvernement Barra IIL 


Au cahier de revendications qui exige notamment te démission 
du conseH de gouvernement et da rasa emblée territorial*, oW* 
du Nickel viennent d’ajouter la « cinquième semaine de congés, 
pays» tout en poursuivant leur mouvement Réponse radicale qui 
désavoue de façon claire r attitude du centrales syndicales, iwpse- 
tueuses de la paix sociale, qui consistait à dévoyer ta lutte malgré 
la grève générale du 18 juin et 1a puissante manifestation' qui ». 
regroupé environ douze mille personnes dans les rués da Nouméa, 
eoh te molté des salariée et près de 10% de te pôpdtattafil ■ 

Le soutien apporté par le Palika eu mouvement dit Nickel rompt 
avec te passivité et lin action des partis de gauche ctlêdbnlST' 

JU* ta *5?® 69 J*’ P floud 80 * Nouvelle-Calédonie est une ' 
opération politique, qui consiste à aider le sénateur Lionel Chiftter 
a la mise sur pied, au plan local, de riULF. (Union pour te dimo? 1 

5a„5 nç rÈ. Ÿ0 * aflB ne change rien ni aux problème* de* 
travailleurs calédoniens, ni à l'oppression du peuple kanak, 

C r^ dU dans natrQ W*- L’association d*e K*n*k» . 

Foyw ! calédonien sont solidaires d* ceux; ,çW, 
NTckeK et dénonçant la mascarade colonialiste dé <* *&*}■ 

(•) Président de l'Association des Xkwé, en Ftsnca.' ' 
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LA SUCCESSION DE PAUL VI 


Les « pupuMli » n’ont jamais été aussi nombreux 
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Cité da Vatican. — Paul VI 
«n terré, toute l’attention se sorte; 
maintenant sur l'élection de sdn 
successeur. Les papabüi n’ont 
jamais été : aussi ■ nombreux. A 
mesure que les jotas passent, ’ ôn’ 
en découvre de nouveaux. Une 
vingtaine de cardinaux et perf^- 
être davantage .semblent Être en 

mesure d'exercer la charge pgpÇI- 
ficale. .Aucun ne . détonne niais 
aucun ne s’impose. Des dizaines 
de membres du Sacré- Collège 
semblent être faits sur le même 
modèle. 

On peut, y voir Je résultaV,’'-^ 
bon ou mauvais — de la éûllé^ 
glattté, c'est-à-dlrt de la_Hcfe 
en charge ■ commune de rEgüse 
par les évêques. Jadis, E y 'avait 
des ■ prélats souvent . très Indé- 
pendants, mais pas de corps épis- 
copal frappe par son homogénéité. 
H existe, mais n'aide pas ses 
membres & émerger. 

Ce n’est pas la seule explica- 
tion : en continuant, treize .açs 


De -notre correspondant 


TROP VŒUX? 

.r ■ 

Regardant les obsèques de 
Paul VI à' la télévision, 
fêtais fasciné par {officiant .- 
le cardinal ConfakmierL C’est 
à lui, doyen d’âge, qifü reve- 

Tiait de célébrer la .messe. 
Quatre-vtngt-ctnq ans l Droit 
comme tm I, la voix terme, 
la démarche . assurée. On 
croit rêver en . r entendait 
énumérer les apôtres , et las 
martyrs du canon romain, 
n est là, comme la perma- 
nence silenctev.se d'une 
Eglise privée - dé’son chef, 
mais qta continue, identique 
à elle-même. - 

R ne fera pas 7 partie' 4ps' 
cardinaux qui éliront le pro- 
chain pape. Trop vieux/. La 
Constitution apostolique Bp- 
mano pontlflci 'eJlgendo a-u 
1" octobre 1975,' confirmant 
en ce point le Wotü proprio 
Ingravesoentem ^âetaterh dit 
2 novembre 7975 dont ta 
valeur canonique - doutante 
faisait peser une grave m#- 


est libre de participer aux 
congrégations générales ' gui 
précèdent le conclave. Etrange 
procédure/... ... -, 

■ Nous aurons dorurm pape, 
régulièrement- €bu C’est Vhs- 
sentUk Des tâches écrasantes 
qui {attendent, : la réforme 
dès règles, gui gouvernent le 
collège dès cardinaux n’ât 
sans doute pas là plus urgente. 
Elle n'en demeure pas mains 
nécessaire. ■'* 

LOUIS SALLERON; 


après le Concüe, à occuper des 

: posteg^clés, les « vedettes-*- de 

- Vatican u n’ont pas favorisé 
l’apparition d’une nouvelle géné- 
ration; Les personnalités qui s’af- 
firment n'appartieiment souvent 
pcusjm Sacré Collège. Four entrer 
dans oe «chîb». Ü ne faut pas 
être’ trop marqué: Et quand an 

- y est entré, les prises de position 
sont mal vues. Le cardinal 
Suenens. archevêque de Bruxelles, 

.auteur d'une interview retentfe- 
sante. ll y a une dizaine d’années, 
en' sait quelque chose ; à Rome, 
on ne Ta pas oubliée. ' 

’ Entre deux feux 

Le choix d’un pape serait- sans 
doute plus simple si l’Eglise n'était 
pas entre deux feux. Elle est 
dans la situation d'un architecte 
qui construit sur une terre trem- 
blante. D'une part; die veut 
s'adapter & ces secousses et accom- 
pagner. révolution de la société 
moderne ; d’autre part, elle pense 
devoir être — ou redevenir — un 
piller dans un monde dlncerU- 


ICUf uuuwuc, xts 

cardinaux ont donc au moins 
une conviction : le future pape 

doit être un htm-mw» ferma sans 
être fermé. 

Diviser le Sacré Collège en deux 
ou trois tendances (gauche, 
droite, centré) ne peut être fait . 
qu'avec beaucoup de nuances. Un 
homme comme le «t*.î tHnai TTaffr^ r 
(Cologne) est certainement 
conservateur en matière d’ouver- 
ture & l’Est, mais 11 ne l’est pes 
dans d’autres domaines. H est 
d'ailleurs établi que les vraies 
tendances d’un pape ne se révè- 
lent qu’au cours de son pontificat. 
Qui 1 eût imagnlé que le 
RoncaHï, qui aimait le faste et 
briHalt daim les salons, serait 
devenu. Jean xx-in ? .- 

. Le Saint-Père éferael 

A leur arrivée à Rome, ces 
jours-ci, plusieurs -cardinaux ont 
déclaré : 11 ne s'agit pas d’élire 
un, « mantlnien » ou un «oaa- 
mantlnien», mais un homme de . 
foi: Comment, procéder? Faire 
d’abord le point sur quelques 
grandes questions (œcuménisme, 
sacerdoce. « ostpolltlk ». etc.) et 
trouver ensuite le pape qui appli- 
querait ce programme, n’enchante 
pas hnr membres dù?Sscr6 -Col- 
feSi .Ne serait-ce pas- dégager un ; 
coûtant majoritaire' et donc dé- 
former le sens du conclave qui 
est l’élection d’un homme et non 
d’une tendance 7 Mais, d’antre 
part, si on se met tout de suite 
à Chercher l'homme sans dégager 
quelques orientations, on risque 
de retomber dans la petite poli- 
tique' habituelle. . . 


L*une des grandes - questions est 

«elle de l’âge du futur pape, 

Beaucoup de cardinaux sont per- 
suadés que l’Eglise a besoin dMu 
pontife jeune et dynamique. Mais 
Us -ont des hésitations. Le pape 
reste perou comme un sage, un 
fanmïTM* tf expérience. Et pour les 
électeurs dont l’âge moyen est de 
soixante- hait ans, un sage peut 
être nu quinquagé- 

naire. Quant au dynamisme, cha- 
cun sait ' qu’il y a de k vieux 
Jeunes» et de «Jeunes vieux». 

La prestation du cardinal Confa- 
Jonleri. quatre-vingt-clnq ans, 
doyne du Sacré Collège, aux Obsè- 
ques de Paul VI a Impressionné 
tout le monde : pas une faiblesse 
les Jambes, pas un e hésita- 
tion rtarta - la voix. 

Les cardinaux ont sortant peur 
d’un trop long pontificat. Elu à 
golrante^dx ans, Paul VI a régné 
pendant, quinze années: élu à 
soixante-trois ans, Fie XH s’est 
maintènà. pendant dix-neuf an- 
nées : élu a cinquante-quatre ans. 
Pie IX n'est mort que trente- 

rtm* ans nlns t.im< Antant. rilw 


quH est hors de question d'élire 
par exemple un homme aussi 
estimé que le cardinal RXbelro, 
patriarche de Lisbonne, qui vient 
seulement d’atteindre la cinquan- 
taine. S’il durait , autant que 
Pie IX, l'Eglise resterait avec le 
même pape jusqu’à l’an 2014. A 
une époque où tout s’accélère, 
c’est- quasiment Inconcevable- Le 
««rdinaJ BeneHi, archevêque de 
Florence, a sept ans de plus et 
figure parmi les papabüi Mais 
sa forte personnalité inquiète 
d’autant -plus qu's risquerait, lui 
aussi, dé régner longtemps. Une 
boutade court à Rome : « fl tant 
élire le Saint-Père et non le père 
étemel. » ' ; 

Le pontificat à vie est de plus 
■ en plusld&attu. Tous, s'accordent 
pour reconnaître quH confère au 
Saint-Siège un prestige considé- 
rable que .n’ont ni le' secrétaire 
général (du Conseil oecuménique 
des Eglises, ni' aucun président de 
. la République. On est donc très 
réticent* à limiter par avance la 
- charge ^pontificale à un mandat 
de cinqi sept ou neuf ans. Ou 
même de fixer une limite d’âge 
rigide qui, dlt-om. dévaloriserait 
le pape, trois ou quatre ans avant 
qnTl oit atteint la date fatidique. 
Le conclave n’a d'alUeuxs le' droit 
d'imposer aocunerègle. MaJs4’élu 
! peut se sentir moralement obligé 
de ne. pas rester à son poste trop 
longtemps bu d’édicter den son 
plein gre-un nouveau règlement. 

Parmi; les papdbüi. plusieurs 
Vatican istes pointent sur le cardi- 
nal argentin d’origine ita’ienne 
Eduardo. Plronio, cinquante-huit 
ans, préfet de la' Congrégation 


DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 

■ ^ . — . " y 

L'héritage d'un héritier 


« Pourquoi se masquer la 
vérité? demande .Georges Snf- 
fert. La mort de Paul VI n’d pas 
réellement bouleversé la sensibi- 
lité des hommes de ce. temps. * 
Cette relative indifférence n.est 
due. selon l'éditorialiste du POINT 
ni à la personne du pape défunt 
ni à l’Eglise elle-même, mais' à 
a une sensation plus vague et 
peut-être, à long terme, ptus dra- 
matique pour l’Eglise : eüe est là 
depuis deux mille ans. mais le 
monde semble s’en passer fort 
bien ». ... 

Voilà qui Justifie, en apparezue, 
la démarche des catholiques qui 
souhaitent ouvrir . l’Eglise ,'au 
monde. C’est cette perspective 
qu’exprime notamment TEMOI- 
GNAGE CHRETIEN. « Pour Vf 
ne fut ni le grand réformateur 
ni ta pape d es changements rudt- 
caux et des révolutions en pro- 
fondeur que demandent, sans 
doute, l’Eglise en cette fin de 
siècle et ce monde en pleine mu- 
tation. Il fut, néanmoins,, écrit 
Georges Miontaron, rartiian 
consciencieux, tenace et coura- 
geux de multiples réformes.- ta 
pape qui sut accomplir dés gestes 
significatifs afin de préparer- le 
nouveau visage de l’Eglise. Les 
intégristes ne se sont pas trompés 
sur ce point. Même au-delà de sa 
mort, üs continuent de combattre 
Paul VI et son œuvre ». 

C’est en effet, à première vue. 
l’attitude d’ASPECTS DE LA 
FRANCE. Mais l’hebdomadaire 
de l’Action, française distingue, 
sous la plume de Michel Promen- 
toux. « deux hommes en Paul VI : 
le pape et le démocrate chré- 
tien ». Le premier, écrit-lL a 
« gardé dans son intégrité le 
contenu de la foi. Mais, hélas, 
ajoute-t-il, bien souvent .le.- dé- 
mocrate chrétien passrtt au 
premier plan, et alors ü était 
guidé par le souci de ne pua 
heurter de front ta. mentante 
contemporaine : c’est ainsi que, 
très ferme — répétons-le — ,sur 
la vérité, fl a toléré, voire 
approuvé, bien des libertés dans 
l’expression, ou pUztâl {adapta- 
tion des formes d’ex pression aâ- la 
vérité ». 

Mais cette opposition se résout 
dans l'harmonie des vertus qui, 
selon Alain des Masery, animaient 
Paul VL Homme de s foi pro- 
fonde », écrit-il dans LA VIS, 
hebdomadaire chrétien d’actua- 


■lité, Paul VI t maintenait ferme 
le gouvernail »; homme d'espè- 
xanoe, U ouvrit à l'Eglise « les 
chemins du renouveau *; homme 
de charité, « sans doute ja plus 
grande souffrance était-elle de ne 
pou-poir donner plus que sa vie 
pour que cessent les déchirements 
et luttes fratricides, au sein de 
l'Eglise certes, mais, . plus large- 
ment. de par le monde». 

Robert Serrov. dans : PARIS- 
MATCH. estime qu’à, «ce pape 
(Tune haute culture, d’une bonne 
volonté indéfectible, ouvert à tout 
dialogue », H manquait « cette éti- 
quette qui fait les meneurs d/hom- 
mes, les .véritables chefs ». Hébert 
Rotuc, ancien observateur au 
bondlè, admet, dans REFORME, 
que Paul VI « fut sans doute sou- 
vent-décevant». Mats 11 ajoute: 
» Je. souhaite pour ma part que 
l’Eglise catholique qui, dansquel- 
ques jours, devra reconruatre et 
recevoir un nouveau conducteur 
spirituel et avec elle toutes les 
outrés, dont les nôtres de là 
Réforme, qui sont en quête Aune 
authentique oojfintunfon entre 
éües dans le Christ Jésus, n’aient 
garde dfoubller {exemple et. le 
témoignage de cet homme hum- 
ble, faible, courageux, dépourvu, 
de. tout triomphalisme, , qui fut le 
pape Paul VI.» 

Courageux. Paul VI -le fut au 
moins en deux occasio n s, note 
Alain de Fenanster dans {EX- 
PRESS. Il a maintenu et même 
prolongé le concile convoqué par 
jean XX33X prenant -ainsi le ris- 
que que s'ouvre une «période de 
troubles », et il a Institué le 
synode des évêques, s Les confé- 
rences épiscopales nationales ou 
régionales sont nées et ont acquis 
un certain pouvoir. l^^émocmUt 
Paul VI en a été le témoin plus 
que le maître. Il a scie mment 
orienté la papauté de ta monor- 
chie absolue vers un début de 
monarchie constitutionnelle. Au- 
dàà des gestes spectaculaires, 
cette évolution apparaîtra impor- 
tante aux historiens », note Alain 
de Fenanster. .. 

Ainsi. Paul VI n’a pas été 
seulement le successeur de 
Jean xxtti. mais aussi son exé- 
cuteur testamentaire. L’héritage 
qu’il laisse à son tour paraît bien 
lourd à Jacques Duquesne, qui 
écrit dans LE POINT : « La crise 
de l’Eglise, dont on parie tant, 
est au premier chef leur crise, me 


crise da clergé, fl était fatal que 
les permanents, les hommes de 
■ V appareil, soient les premiers 
frappés,- les premiers atteints 
dans cette confrontation avec 
{athéisme. Il est logique que leurs 
douter, leurs hésitations, les 
comportements surprenants que 
certains adoptent parfois aient 
pour effet de tarir le recrutement 
sacerdotal. (-.) (Test peut-être la 
plus grande hypothèque qui pèse 
sur r avenir de l’Eglise. » . 

De cette « confrontation avec 
V athéisme », LUTTE OUVRIERE 
(trotskiste) retient l’effort de 
l'Eglise pour « s'adapter au mfai- 
mum au monde moderne ». « Cela 
a engendré bien sûr, note Domi- 
nique Léger, quelques mésen- 
tentes, quelques, conflits avec les 
membres les plus traditionalistes 
de l’Eglise, car ü est effective- 
ment .difficile pour une institu- 
tion aussi rétrograde de vouloir 
rajeunir. Mais cela a été consi- 
déré par l’immense majorité 
d’entre eux comme une nécessité 
pour garder {influence qu'ils 
avaient encore sur les populations 
croyantes. Et l’Eglise n'en conti- 
nue pas moins à prêcher la sou- 
mission et à maintenir tous les 
exploités qui y sont sensibles dans 
{espoir illusoire d’un, au-delà 
meilleur faute de pouvoir être 
heureux dans ce monde. » 

Mise au défi par le siècle, 
l’Eglise ne s’y serait ouverte 
que pour mieux le dominer ? Mais 
rfest-ll pas dans sa nature d’agir 
ainsi ? C’est ce qu’affirme Mau- 
rice Clavel* qui écrit dans LE 
NOUVEL OBSERVATEUR : c Le 
geste par lequèl se fonde et se 
refait sans cesse P Eglise , l’Eucha- 
ristie, n’est peu progr a mmé . par 
le Christ, mais déjà, dès avant sa 
mort, réalisé dans la Cène. 
L’Eglise a commencé, avant même 
la Passion. Tl n’y a pas de bout 
à bout, de suture, de dégradation. 
L’Eglise est Dieu sur la terre, 
c’est-à-dire infusée dans notre 
chair et dans nos péchés, pour le 
pardon. L’Eglise est une putain 
que le Christ réépouse tous les 
jours, disaient les Pères— » 

Courtisane, épouse ou veuve. 
l’Eglise cherche un Père. Plusieurs 
hebdomadaires citent les noms 
dés papabüi généralement recon- 
nus. mata Us se gardent de tout 
pronostic et rappellent le diction . 

« Qui entre pape ou conclave en 
sort cardinal. » — P. J. 


pour les religieux. L’élection de 
cet homme ouvert serait un grand 
-événement. Mais le conclu’ e 
osera-t-il choisir un cardinal 
.jeux» et étranger? « Je crains 
que ' ce soit beaucoup pour une 
seule fois », dit un jésuite Italien 
tout eu reconnaissant que le 
cardinal Pirenlo n’est pas tout à 

fait perqu «wm-mp. nn ftfT*,ng nr en 
7 l *llfc. . ■ • • 


Attendre 

la fumée blanche 

Le conclave commence le 
25 août. Dana- lea joua qui le 
précéderont, l’attention devrait se 
concentrer sur deux ou trois 
noms, oe qui est impossible pour 
le moment. Pendant combien de 
temp s faudra-t-il attendre la 
fumée blanche ? Le réglement 
prévoit quatre scrutins quotidiens 
pendant trois Jours, pote une 
panse d’un lonr pour débloquer la 
situation. Ensuite deux séries de 
sept scrutins séparés par un autre 
jour de prières et de discussions. 
81 le pape n’est toujours pas 


manière de procéder. Dans la 
mesure où, d’ici au ZS août, les 
cardinaux se seraient mis d’accord 
sur un ou deux noms, les choses 
Iraient vite. Dans le cas contraire, 
le conclave pourrait, par exemple, 
durer cinq jours. A la première 
pause, les . électeurs constateraient 
Que s’ils ne se mettent pas 
d’accord tout de suite, fis ne réus- 


Vacances romaines 

De notre envoyé spécial 


Crié du Vatican. — Faire des 
biiques sans pailla, voilà à quoi 
sont réduits les nombreux Jour- 
nalistes qui hantent la salle de 
pressa du Vatican encore plus 
déserte que d'habitude en. cette 
veille da. l'Assomption qui a 
vidé Rome da ses habitants. 

La pitance donnée i la presse 
sous forme da bulletins officiels 
est maigre. La feuille datée 
C, lundi 14 août, qui traite de la 
sixième Congrégation générale 
du college des cardinaux, laisse 
filtrer, comme unlqoe Informa- 
tion, la déclaration du cardinal 
Stefan wyszinskl qui annonce 
que trois oent mille pèlerins es 
rendront à pied, le 15 août, de 
Varsovie a Czastochowa, princi- 
pal sanctuaire marial polonais, 
pour demander è Dieu d'accon- 
der son assistance aux cardi- 
naux qui éliront le prochain 
pape. 


Les hypothèses lea plus extra- 
vagantes se muitipitant et les 
suppositions abondent Chacun 
y va de son scénario personnel : 
R faudra X scrutins pour élire 
tel papabile étant donnés lea 
forces en. présence et les 

compromis nécessaires. 

L'un assura que Radio-Vatican 
est an train da rechercher les 
biographies des quelques papes 
africains de l’Histoire, puisque le 
prochain sera sans aucun douta 
(a cardinal Bernardin Gantln, 
ancien archevêque de Cotonou . 
un autre prouve par A + B que 
le cardinal Basil Hume, archevê- 
que de Westminster, est le seul 
choix possible, tandis qu'un troi- 
sième révéle, en jubilant, que le 
25 août, data du conclave, ta 
lune entre dans une nouvelle 
phase, donnant ainsi raison à la 
prophétie de Malach!a_ 


Viva la papessa! 


ent pas 
taxa. 


U- est fort passible — mais on 
ne 1e dira pas — que le futur 
secrétaire d’Etat soit pressenti en 
même temps que le successeur de 
Paul VT. On évitera, bien entendu, 
de choisir deux « étrangère ». 
Mais, contrairement aux fols 
précédentes, -U semble difficile 
■ que oe soit deux Italiens. Le 
secrétaire d’Etat sortant étant un 
Français (le cardinal Jean VUlot). 
cela apparaîtrait comme un retour 
en arrière. Si -le conclave est 
réticent à accumuler les nou- 
veautés, 11 ne pourra, à l'Inverse, 
toutes les refuser. 

ROBERT SOLE. 


La conférence de pressr don- 
née le 13 août par le comité 
pour l'élection responsable du 
pape fie Mande du 14 août) a 
donc été accueillie comme pain 
bénit par les Journaux Italiens, 
dont plusieurs, ont titré « Vive 
la papesse / * Refusant de pren- 
dre au sérieux le but que s’est 
donné ce comité, à savoir 
d'associer toute l'Eglise à l’élec- 
tion de son chef. Ils ont relevé 
une boutade du Père Greeley 
qui. à la question « Eres-voua en 
laveur d'une femme comme 
pape ? - a répondu : - Ce serait 
merveilleux ! De (oirie façon, elle 
ne pourrai! produire un pire gâ- 
chis que celui tait par noua 
aulne hommes I • 

De manière plus sérieuse, une 
phrase du cardinal Giuseppe 
Slrf. archevêque . de Gènes, a 
retenu l'attention des observa- 
teurs. Lors de l’homélie qu’il 
prononça au coure de la messe 


des novexndlales, le 13 août, fl 
a déclaré : • Il semble de mon 
devoir de rappeler à mes véné- 
rables confrères du Sacré Col- 
lège qu’il ne suffit pas de dire t 
« Ainsi pense le Saint-Esprit - 
en se laissant emporter par la 
première Impulsion irraisonnée 
sans travailler et sens souffrir. * 

Cette remarque d'un des chefs 
de file de la tendance la plus 
conservatrice du Sacré Collège 
est généralement interprétée 
comme une invitation aux cardi- 
naux è se mettra au travail sans 
se fier a la seule Inspiration du 
Saint-Esprit pour trouver le can- 
didat da compromis qui ralliera 
le plus grand nombre de suf- 
frages. On peul penser toutefois 
que les cardinaux n'svsient pas 
besoin de cette exhortation Dour 
mettre à profit leurs «vacances 
romaines- avant de rentrer an 
conclave dans dix Jours. 

ALAIN WOODROW 


POINT DE VUE 


V«’. - . ’ 

Paul VI et le monde du travail 


C ERTAINES personnalités Jouant 
un rôle essentiel dans _ rhte- 
tofra des. peuples. Leur appa- 
j rltion rend les hommes ' conscients 
des objectifs qu'lia poursuivent et les 
provoquent & s'unir. Leur disparition 
risquerait de créer le désarroi alla 
ne trouvaient en eux -mêmes las rai- 
sons ' da poursuivre leur marche. 

Ainsi en est-il avec le décès de 
Paul VI, puisqu’il prive l'ensemble 
des mouvements sociaux d'un témoin 
privilégié des problèmes nouveaux 
qui se posent aujourd'hui au plan 
International. 

Lorsque le pape défunt s'adressa 
aux représentants des Etats, assem- 
blée au palais des Nations unies è 
New-York, il se présenta è eux 
comme un « expert en humanité ». 
Le mot surprit II était Juste, pour- 
tant, puisque Paul VI. du lait de sa 
position ma|s aussi de sa formation 
et, dlsona-te, de son ascèse, a saisi 
l'effort des hommes dans' ce qu’il a 
de collectif pour aspirer A une huma- 
nité plus Juste, comme aussi les 
obstacles qu'ils rencontrent sur leur 
route pour y arriver; cette mission, 
H la concevait Incarnée dans le 
monda Telle est l’Impression que 
m'e laissée le dernier entretien que 
J’ai eu avec lui. Se voyant comme 
le - collaborateur - d'une Institution 
mondiale. Il me répétait è F envi : 
ayez des perspectives è long terme, 
soyez prophète, soulignant ainsi une 
double préoccupation, celle de l'ave- 
nir et celle de l'esprit dans lequel 
I] convient de l’aborder. 

ti me semble, avec le recul, que le 
pape considérait - trois problèmes 
comme devant l'emporter sur tous les 
autres d'ici A la Tin du siècle 
1) LA SIGNIFICATION DU 
TRAVAIL. , . 

On sait que ce thème lui était 
particulièrement char, et .c'est sans 
doute afin' de ne . pas laisser échap- 
per l'occasion de l'aborder devant 
le « Parlement du travail - qu'est 
la conférence annuelle .da l'O.l.t. 
(Office International du travail) qu'il 
accepta de se rendre, en 1968. à 
Genève, en dépit de lourds engage- 
ments quH avait déjà contractés 
Toutes les sociétés sont affrontées 
au défi que pose à l'homme le triom- 
pha de la technique en cette fin du 
vingtième siècle. Il lui fauL en effet, 
réorganiser la société pour que 
-dans le travail oe soft r homme 
qui soir premier », qu*»P demeure 
le maître et en domine C évolution ». 

2) LE PROGRES DES PEUPLES. 

* Les problèmes actuels du travail 
ne peuvent être résolus sons une 
■ volonté commune » des peuples 
forts de créer, avec les peuples 
faibles, un * véritable droit Inter- 
national du travail » - è l’échelle 
de s peuples ». A la loi d’airain 


FRANCIS BLANCHARD (*) 

de la concurrence et de la recherche 
du proflf doivent ne • substituer de 
nouvelles pratiquas et de nouveaux 
types de relations qui permettant ô 
» chaque homme - — comme ft 
chaque peuple — de sb développer 
- par son travail, de. grandir en huma- 
nité. de passer de » conditions moins 
humaines- à des conditions plus 
humaines »! Tel es» l'objectif à long 
terme que les Institutions Internat) o- 
. nales doivent promouvoir au cours 
dea générations à venir. 

3) LES DROITS DE L’HOMME. 

Ici encore. Paul VI a proposé des 
orientations fondamentales Si l'on 
relh son message è- la conférence 
des droits de l'homme de Téhéran, 
on volt que son regard va au-delà 
i de l'affirmation . et de la défense 
des droits formels et individuels des 
travailleurs. 

Il affirme la nécessité da créer 
au plan International des mécanismes 
capables de les promouvoir et d'en 
assurer le. respect 


Certains jugeront peut-être un peu 
rapidement, que ses vues appar- 
tiennent maintenant au patrimoine 
commun de . l'humanité ; mais allas 
restent trop souvent dans le domaine 

desbones Intentions. L'originalité de 

Paul VI vient surtout da la conversion 
qu'H attend de chaque homme et 
de chaque peuple et du rôle » pro- 
phétique » qu'il assigne Ici aux 
Institutions Internationales dans les- 
quelles Il volt le. creuset d'une nou- 
velle mentalité Internationale. Deux 
dispositions lui paraissent aussi fon- 
damentales 

• LE DIALOGUE : Paul VI a prê- 
ché l'exemple, il ne s'est lamate 
enfermé dans les limites de son 
Eglise, Il a toujours cherché à 
connaître les sutres et è partager 
iBura soucis et leurs' aspirations ; 
son appui aux Institutions . Interna- 
tionales venait de sa conviction pro- 
fonde qu'elles sont, pour da longues 
années, le lieu où se mani Faste le 
mieux »/e signe des temps», et 
qu'elles sont une structura politique 
nécessaire dans un monde qui se 
veut un. Aussi ne cachaJt-l! pas sa 
souffrance de voir des Intérêts par- 
ticuliers ou nationaux se retirer du 
dialogue oonstructit, porter atteinte 
è la solidarité des peuple» et retar- 
der la marche de r humanité vars 
l'unité 

• L’ETHIQUE le mot est aujour- 
d'hui dévalué en Occident où nombre 

de gens se dérobent aux - conver- 
sions nécessaires». Paul VI a peut- 
être été le pape moderne le plus pré- 


occupé par les problèmes de morale, 
non pas au sens de la casuistique, 
mais de (‘Incarnation des valeurs... 
Pour lui, toute action sociale, éco-- 
nomique ou politique a une dimen- 
sion éthique, c'est-è-dire religieuse. 
Tout accord ou désaccord sur des 
mesures pratiquas A prendre traduit 
une volonté de l'homme Comme D . 
le rappelait aux délégués travail- ' 
leurs, employeurs et gouvernemen- 
taux A la conférence Internationale . 
du travail, ' * le social doit vaincra 
{ économique - (Albert Thomas) et il 
assignait alors comme tflche éduca- 
tive fondamentale A TO.I.T de décou- 
vrir toujours mieux ce que requrert 
ie bien des travailleurs, d'an faire 
prendre peu A peu conscience et 
de le proposer comme un idéal 
« Bien plus, ajouts lt-11. pour marquer . 
le caractère réaliste et Irremplaçable ■ 
de ractlon de rO/.T., vous le tra- 
duisez ' en de nouvelles règles de 
comportement social qui s'imposent 
comme dea normes de droit. » 

Ceux 'qui cm vécu la |oumêe du - 
10 Juin 1969 A Genève restent mar- 
quée par la vision qu'lis ont eue de 
l’accord profond entre les représen- 
tants du monde du travail et le 
pàoe Paul VI. Ils sont convaincus 
que l'aspiration Indélébile des peu- 
ples è la paix rend réaliste leur 
lutte en faveur de l'avènement d'une 
véritable communauté entre lea 
hommes. 

{•) Directeur général du Bureau 
International du travail. 


US DE!» INSTANTS 
DU PAPE 

Rome (A.F.PJ. — Le récit des 
derniers Instants de Paul VI vient 
d'être révélé. On Indique de 
bonne source que. dès 18 heu- 
res, le 6 août, ie pape était pris 
d'étouffement, par suite de l'ag- 
gravation da son œdème pulmo- 
naire. H se lava, néanmoins, 
quelques minutes pour recevoir 
la communion- sous les deux 
espèces, puis le sacrement des 
malades, en présence du cardinal 
Villot et de son petit-neveu. 
Marco MontlnL 

• Mais est-ce le nuit ? », 
demanda le pape. Puis II fit un 
effort pour reprendre, d'une voix 
de plus en plus faible, le Pater 
Noster, s'arrêtant A * qui es In 
cm— ». 

Après avoir fait un adieu de te 
main, il expira. A ce moment 
précis. le réveil de sa table de 
chevet sonna d'une manière, 
stridente dans le chambre silen- 
cieuse. Il marquait 21 h. 40. 


ï 
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Un soir, une nuit, une vie à Cabourg 


ANCIENNE INSTITUTRICE AUTEUR D'UN BEST-SELLER 



Le long de la digne prolongée, 
un autre Cabourg s’est édifié. La 
lumière normande est cruelle & 
ce Port-Grimaud absurde, dé- 
paysé et fatidique. Mais le Ca- 
bourg ancien, le Balbec de Proust, 
est resté le même. H a si peu 
changé, autour du Grsuad-Hûtel 
hü-méme inaltéré, que les plus 
ancienn es cartes postales de ma 
collection se superposent, . détail 
à détaS. aux Images d’aujour- 
d'hui. 


Promeneuses aux robes suran- 
nées et changeantes, déjà, d’une 
série & l’autre de ces photogra- 
phies, taSles plus ou moins hau- 
tes, jupes plus ou moins évasées, 
corolles épanouies puis refermées, 
larges chapeaux soudain plus dis- 
crets, une seule Belle Epoque dans 
notre oublieuse mémoire, mais les 
modes ne cessent de changer. . 

Promeneurs dont l’élégance, 
alors douteuse; est pour nous; 
avec le recul, celle de leur 
iwnpR. Equipages auxquels s’ajou- 
tent, avant de les remplacer, des 
automobiles d’un autre âge. Pres- 
tiges, vestiges, ombres, ombrelles, 
soleils. I a même balustrade le 
long de la digue, les ca- 

bines de bain. Ce que le narra- 
teur appelait déjà, en 7 mettant 
des guillemets, « la vie de bains 
de mer a a moins changé qu'on 
ne croit. . Ces cartes postales 
ressuscitent une réalité que nous 
trouvons à la fais transfigurée 
riftnK l’imaginaire proustlen et 


désensorcelée, mais non défigu- 
rée, dans ce qui en subsiste au- 
jourd'hui. 

Point trace, ici, de Rftxmrel ou 
de 'MterUn- un seul promoteur, 
Marcel Proust, qui a créé non 
seulement Balbec, mate le Ca- 
bourg où noua ne noos lassons pu 
de les chercher, auteur et narra- 
teur. ■* 

Décor intact, où réapparaissent 
à la fols les belles dames de 
Proust et de mes cartes postales. 
Décor vide mais, parce que planté 
avec exactitude, propice aux 
résmrections.Toat est là, de ce 
que je ne vote de nouveau qu’en 
moi-même, wim™ au mo ment de 
mes lectures de Proust qui, lni- 
même, après l’avoir observé dans 
sa réalité brute, l'avait Imaginé 
et recréé. Cabourg, toujours, fut 
jmwrf décevant, Balbec l’ayant, à 
Cabourg même effacé. 


Bruno Coquatrix, maire de 
Cabourg, a partiellement redonné 
vie au Grand-Hôtel, propriété de 
la municipalité. Salons restaurés 
avec goût, coquilles où c^est moins 
la mer proche dont nous enten- 
dons . le frémissement que le 
ressac du passé, rumeurs des 
conversations ■ abolies, vagues 
heureuses des orchestres d’autre- 
fois et. de toujours. 

Malheureusement, faute d’une 
clientèle assez nombreuse, la 
grahde salle à manger a été fer- 
mée, que je regarde, immense et 


JUSTICE 


APRÈS LES CHATS 
LE RAT» 


U consulat 


vide, à travers une porte vitrée. 
Scène désertée, où les ombres de 
Mme de villepartete. du bâton- 
nier de Cherbourg; du premier 
président à la cour de Caen, de 
Mlle de Stermarla, dansent en 
silence un ballet invisible. 

eAimé, cela me semble tout à 
fait recommandable le petit pois- 
son que vous avez là-bas ; vous . 
allez nous apporter de cela, 
Aimé, et à discrétion, s Ainsi le 
bâtonnier commente-t-il à jamais 
le TTMwrn, tandis que d'autres 
habitués « trouvaient que le phé- 
nomène international du Palace, 
implanté à Balbec, y av ait fait 
fleurir le luxe plus que la bonne 
cuisine s. Ce qui n'est plus vrai 

aujourd'hui Côté ville, un petit 
restaurant à la chair exquise 
et au personnel jeune, proustlen 
et attentif, a remplacé dans 
l’hôtel mftm» la vaste salle 
s habituellement comble». 

■ Volontiers, comme la grand- 
mère du narrateur, nous aurions 
discuté les prix si nous n'avlons 
tenu à passer au moins une nuit 
au Grand-HôteL Le lift a dis- 
paru. mais sla botte de foufoux» 
de l’ascenseur est toujours là. 
Nous rencontrons dans les cou- 
loirs des Jeunes fines d’étage, 
saines, drues, rustres, campa- 
gnardes et robustes celles 

qu’id même 7 _ croisait Marnei 
Proust. Notee chambre, au troi- 
sième, est peut-être l’une de 
celles où n vécut Non point celle 
de son premier séjour, « belvédère 
situé au sommet de Fhbtel ». Mate, 
plus tard, semble- tll me souvenir, 
l’auteur du Temps retrouvé, qui 
ne voulait personne au-dessus de 
sa tète, avait- loué au-dessus de 
son appartement du troisième 
une chambre de courrier. 


La vieille dame indigne de Val-des-Prés 


Val-des-Prés (Hautes- Ai pas), — 

« Si je la voyais, ]« lui ferais 
les cornes devant tous tes 
gens ! » tt en tremble, et le 
tempe orageux rfy est pour rien. 
Là-bout, /ee boules de nuages 
noirs qui se vautrent sur 
fEnrouyêe, la montagne mutilés 
par cette ocré que Con 
utilisait fatils pour marquer tas 
moutons, le pressent pourtant de 
retourner ramasser le loin.- Sa 
rage vient d’ailleurs. Du dedans. 
Elle a pria possession de ■ lui, 
comme de son « conscrit de .. 
soixante-dix ans qui ne mâche 
pas ses mots .lui non pti ta : 

- Elle mériterait qu’on la pende 
par les cbeveux. « Comme de.es 
jeune de vingt et an ans -’ * Ce ' 
qu'elle a tait c'est dégoûtant • 
Comme de tout le ' village ou 
presque. 

■ Depuis quatre mois que le ' 
livre tf Emilie Caries (1) est paru 
(le Monde daté 1fr20 mars), 
depuis qu’il est vendu pat le 
libraire qui parcourt en -camion- 
nette ta vallée de la Clouée, 
depuis qu’il s'affiche aux étala- 
gea de Briançon, depots qu 1 Emi- 
lie s’est montrée à /a télévision. 
a parlé è la radio et aur - Jour- 
naux, Val-des-Prés n'est plus le 
même . Lès trois cents débitants 


De notre envoyé spécial 


de ce village de a Haufss-A/pes 
serrent fea poings comme lors- 
qu’ils entendant gronder r ava- 
lanche, en hiver, au-dessus du 
pont de la ■ Draina , en montant 
vers Névacha. 

Ceet qu’elle n’y est pas allée 
de main niorte, Mme Cartes I Elle 
avait eu beau prévenir, dans sa 
préface, qu’elle ne prise guère 
le soupe fade, et qu’à l’oseille, 
la doucette et la tétragone, elle 
se plaît d mêler rail et le char- 
don, sa soupe aux harpes sau- 
vages a pria, pour ses compa- 
triotes, la saveur amère (Tune 
soupe è la grimace. 

./on qu’elle raconte des choses 
fausses aa fil des trois cent 
vingt pages où vivant et meurent 
aa mère foudroyée, son père 
qu'elle embrassait deux fols par 
an, une de ses sœurs an cou- 
ches, ■ une autre Internée, un 
beau-lrèra à la guerre, un frère 
dans un camp de prisonniers le 
11 novembre 1918, un autre 
noyé, sa petite tille tuée par un 
camion militaire, et. son mari 
Jean Caries, • pacifiste », et 
Armand la fromager. Et tout un 
village venu d’un vieux temps, 
qu’elle appelle la Moyen Age, 


d’où elle veut le tirer, elle, 
l’Institutrice, tille de paysans, 
nés avec le siècle. 

Du vrai donc, bien que parfois 
Isa avis se partagent. Per exem- 
ple quand elle évoque * cet 
Inconscient, père de vingt-rrols 
enfants », son fils, aulourtfhul, 
n’en démord pas ; Ils n’étalant 
que., dix-huit. Quelqu’un en e 
cependant compté vingt -doux. 
Allez savoir l~. 

L’Ignominie tTEmMe sa ttTavoir 
fait parler les morts. Et aux, ■ Ils 
ne peuvent pas se détendre -. ■ 
Elle a réveltté de vieilles histoires 
que personne n’avalt oubliées, 
mais que tout le monde voulait- 
teniï enfouies. Cens peine des 
temps anciens où le vin et 
r amour tenaient Heu de « dis- 
tractions -, ces brouilles de voi- 
sins et de familles, ces morts 
suspectas, ces pendaisons dissi- 
mulées, csa élections truquées.. 

■ On voudrait que ces ehoses-IA 
soient éteintes, et elle, elle a 
fout fait remonter à le surface. » 
Emllle-la-mémolre a soufflé sur 
des fantômes de poussière. Au 
lieu de de volatiliser , lia ont 
repris vie. Des Jeunes, alors, ont 
questionné : - Tu ne m’avale 
jamais dit que le pépé était un 
coureur de jupons ? » 


Canna l’affaire Doniniei 


ne paie pas les amendes. 


Un» Française, domiciliée à. 
Verdun (Meuse), Mme Marcelle 
Frêmln, cinquante ans, a été 
condamnée, lundi 14 août, à 
750 livres sterling d'amende 
(plus de 7000 F) pour avoir 
enfreint la législation anti- 
rabique en Introduisant en 
: Grande-Bretagne son rat mas- 
cotte - Mirabelle », Cette sanc- 
tion, décidée par le tribunal de 
Petworth (Suseex), est l’une des 
plus sévères jamais infligées 
pour ce genre de délit. Les 
amendes peuvent cependant at- 
teindre 10000 F par personne. 
Récemment, trois touristes fran- 
çais avaient été condamnés, au 
choix, A une amende ds 5000 F 
chacun ou A une peins de pri- 
son d’un mois. Les trais jeunes 
gens n'oyam pas suffisamment 
d'argent sont actuellement Incar- 
cères (le Monde du 10 août). 


A la s uite de nsfonnatiou 
parue dans le Monde du 10 août 
selon laquelle,, faste de pouvoir 
paya: une amende de 1 500 livres 
(12 750 francs), trois Jeunes Fran- 
çais qui avalent introduit clan- 
destinement deux chats en Grande- 
Bretagne au mépris de la très 
sévère réglementation eux la 
prévention de la rage, ont été 
emprisonnés, le consulat de 
France à Londres noua a fait 
parvenir ces précisions 

Le consul a tenté sans, succès 
de contacter les familles des trois 
jeunes gens qui sont, apparem- 
ment, parties en vacances sans 
laisser d’adresse. 

Les autorités britanniques 
avalent mis vingt -quatre heures 
en garde à vue MM. Patrick et 
Dominique Lacroix et Mlle Mo- 
nique Falcoa- Vigne, pour leur 
permettre de .s’acquitter de leur 
amende. Celle-ci — qui reste 
payable — n'ayant pas été versée. 


les- deux jeunes gens ont été 
transférés à la prison de Holy- 


Quant A Mme Frèmln. die 
devait rentrer au début de cette 
semaine en France. Las auto- 
rités anglaises avalent pris les 
mesures nécessaires pour lui 
remettre l’animal A Newhaven, 
en Indiquant qu’il revenait désor- 
mais aux autorités françaises de 
décider al la rate pouvait être 
réemportôe en France. Mme Fré- 
mln a reconnu savoir qu’elle 
était en Infraction, mais, 
- comme elle (la rate) ne se pro- 
menait pas partout, le pensais 
que cela n' était pas bien gê- 
nant », a-t-elle dit L’animal avait 
été caché dans la boîte A gants 
de la voiture. 


transférée à la prison de Holy- 
head, la Jeune fille à celle de 
Canterbuxy. Le consulat précise 
quH ne dispose d’aucun budget 
poùr payer des amendes infligées 
à des nationaux qui ee sont mis 
en contravention avec les lois 
britanniques. 


De notre fenêtre; S me semble 
voir, là où il n’est plus, le kiosque 
à musique d’autrefois, où le nar- 
rateur entendait le. Prélude de 
Lohengrtn et l'ouverture de 
Tonnhouaer. Je le regarde là 
e xact ement où fl était. Je suis 
sûr rte ne pas me tromper, alors 
que jamais Je ne le vis photo- 
graphié de l’endroit où Je me 
trouve, chambre, dont Je retrouve 
là fenêtre sur mes cartes postales. 

Comme si J’avais vécu- dans 
cette pièce, déjà. Comme si fêtais 
un acteur et non plus seulement 
un lecteur de cette Recherche du 
temps perdu dont noue sommes 
tous les autres, les témoin, -«as 
la mesure où non seulement nous 
y reconnaissons l’indicible que 
nous ne savions dire, mate aussi 
où ce texte fait partie de notre 
expérience la plus personnelle. 
Intégrée à notre être même. 

Sur la digue, une jaune fille 
traînait sa bicyclette. J’avais déjà 
vu, lu cela quelque part. 


Au début, pourtant, la fierté 
avait habité Vahdèa-Prés. « On 
était content d’avoir un écrivain 
dans le village. • Jusqu'au tour 
où quelqu'un ouvrit h livra et y 
mit la nez. De ce moment. Une 
soupe aux herbes sauyages cir- 
cula sous lé manteau comme un 
' samizdat Chacun mBchelt le 
passage où 0 croyait voir, érafler 
l’un des Mena. Bientôt, une 
pétition courut Va tentèrent de 
taire saisir le livre. Consultés, 
messieurs les avocats de 
Briançon, « et même: de Gre- 
noble • -déconseillèrent le pro- 
cès : Emilie avait eu ht sagesse 
de changer les oouwt elle rie 
pouvait être pourautvhn. 

^.Bientôt, lVaHtes-Pr4s s’aban- 
donna su soupçon. Un douanier 
è la retraite en est convaincu : 
« Ça fait comme l’affaire Doml- 
.iricL »■ Tous ces mqtt lamals 
.prononcés,' ce tissus " de suspi- 
cions et de railleries enseveli 
dans rinoonscfent cdilectil du 
village, comment supporter de 
les voir formulés et portés haut 
.è la lumière ? Certaines familles 
ont repris leurs distances à 
révocation des brouillas lointai- 
nes. La plupart se rejoignent, 
soudées dans la réprobation. 


quea natifs du paya. Una amie 
de soixante-quinze ans lui est 
restée fidèle : « Je languis 
qu'elle revienne. SI elle ne 
remonte pas à . Val-des-Prée, J'Irai 
dans une maison de retraite..» 
tins jeune étudiante analyse : 

• Les gens d’ici n’om pas cher- 
ché à comprendre le témoignage 
d’Emilie, ce qu’aKe a voulu dire. 
Ils n’ont retenu que leurs his- 
toires personnelles. * Un homme 
dont les grands-parents étaient 
assez robustes pour boire — 
rapporte le livre — f eau-de-vie 
au tonnelet, tait la part dea 
choses .* « Emilie' a voulu com- 
battre ratoooHsme et le fait 
que -tes’: gens sens Instruction 
étaient A plat-ventre devant les 
« pontes ». Elle a bien fait de 
lutter pour ça- - Puf* H ajoute: 

• Les habitants de la vallée ne 
ee souviennent plue .comme la 
vie était dure autrefois. • 


refusent cto voir Tévidence : 
quand on n’est pas né è Val-des- 
Prés, quand derrière les noms 
<t Auguste, Armand, Féltoie on ne 
met pas le visage, mais seu- 
lement un visage, le livre d'Emi- 
lie Cartes est traversé par un 
torrent de tendresse, de gravité, 
et de sérénité. - 


CLAUDE MAURIAC 


- Emilie Carias trouve gré ce, 
quand même, aux yeux de queb 


Cest peut-être; é cause de oet 
• oubli * qu’ils jettent, r anathème 
sur un livre quT voudrait leur 
remémorer T Injustice ■ passée.-- 
Qui leur apparaît lui-même 
Injuste, car 17 dorme la fortune 
è son auteur, sans effort comparé 
è celui de leurê'pèree'qu/ tran»- 
portalent le .foin dans das 
J- bourrais • sur la tète. • 


Las vingt touristes qui s'arrê- 
tent, chaque leur, cet été, devant 
*• Les Arcades », la maison dea 
Caries * é Val- des - Près, font 
compris. Le livre sous le bras. 
Ha demandent où est Mme Cartes, 
espèrent une dédicace, puis vont 
faire, un pèlerinage, de tombe 
en tombe, au petit cimetière 
attelé i r église. 

Pendant ce tempe, Emilie ram 
venér~ r hiver,- dans sa chambre 
d’hôpital, à Briançon. Entré deux 
toux, elle Jette. t un œil. sur le 
bouquet où des arnicas, des lys 
martàgon et dès sauges bleues 
se frôlent comme au bord des 
eaux Jade de la 'Clarée. « L'évo- 
lution; ça se fait lentement ». 
murmure Emilie. Elle craint de 
h’avolr pas encore été entendue. 
Elle "répète : * Lentement.. » 


CHARLES VIAL. 


Dans leur aveuglement, ils 


fl) Una soupe aux herbes sa u~ 
«J», pv Emilie Cartes. Editions 
JasorCOande SLmoftn. 33a pages, 
4fl V.j 


Suicide d'un magistrat. SPORT S 


M. Jean Noguès, premier juge 
d'instruction au tribunal de Bor- 
deaux (Gironde), s’est donné la 
mort à son domicile en se pen- 
dant. Le corps a été découvert 
lundi 14 août. On Ignore les rai- 
sons de ce drame qui. ne serait 
pas dû à des causes profession - 
rwi iM m Je&n NoEuès était figé 
de quarante ans. El était marié et ; 
père d’une fillette âgée de cinq 
■me sa famille était en vacances | 
au moment du drame. 


Réunie en congrès à Paris 


VOILE 


Les Anglais favoris de la Half Ton Cap 


• Un restaurateur de Thonon- 
les-Batns (B ante - Savoie), 


M Pierre Dupraz. trente-huit ans, 
a été inculpé, lundi 14 août, de 
tentative d’homicide volontaire et 
écxoué à la maison d’arrêt de 
Bonneville, pour avoir blessé à 
coupe de couteau M André Ca- 
dotoe, vingt-huit ans. qui. accom- 
pagné de deux complices, lui avait 


fait signer, sous la menace, une 
reconnaissance de dette. Après la 
signature; lé restaurateur, s’était 
saisi d’un oouteau et avait frappé 
à plusieurs reprises M. Cadoux 
pendant que les complices de ce 
dernier prenaient la fuite. Hospi- 
talisé. M Cadoux a été placé en 
garde à vue. ! 


En Colombie 


70000 HECTARES SERAIENT CONSACRÉS 
A LA CULTURE DE U MARIHUANA 
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Bogota. Quelque 70 000 hectares 
de terres sont actuellement 
smmêà a de marihuana dans les 
départements colombiens de la 
Gnajlra, dn Maadatena et du 
César, an nord-est du pays, près 
de la frontière du Venezuela. Au- 
tour de Riohacha, la capitale de 
la Guajlra, la région la plus tou- 
chée, un compte .quelque cin- 
quante aéroports clandestins, d’où 
la est e m port é e vers 

le nord, principalement à desti- 
nation de la Floride. 


Telles sont tes principales 
md usions d’un rapport élaboré 


conclusions d’un rapport élaboré 
par le procureur général de la 
nation, M. jaime Sercano. et 
rendu public à Bogota le 12 août. 
C’est la première fols qu’un docu- 
ment officiel colombien, évaluant 
l’importance du trafic de drogue 
dans le paya, est publié. L’Initia- 


tive en revient an nouveau prési- 
dent. M. Julio César Turbay.’qul 
avait promis dans son discours 
d'investiture des mesures draco- 
niennes contre te trafic; 

Le document a été élaboré après 
qu'une commission dépendant du 
procureur eut -survolé en hélicop- 
tère, pendant deux jours les sues 
touchées. Selon M. Serrano, la 
quantité de marihuana qui peut 
être cultivée .sur 70000 hectares 
représente une valeur annuelle de 
426 m ill i a r ds de pesos (37 pesos 
équivalent à 1 dollar), soit te bud- 
get national colombien durant 
quatre années consécutives. Le 
procureur a annoncé qu’un nou- 
veau plan avait été élaboré pour 
lutter contre ce trafic, et qu’un 
accord allait être signé prochai- 
nement à ce sujet entre tes gou- 
vernements colombien et améri- 
cain. • — T- M- ' 


Déjà premier de la course de 
r Aurore en 1973, Güles Le Baud 
vient de remporter à nouveau 
cette compétition difficile, dont 
le niveau s'élève chaque année. 
Les six premiers concurrents au 
classement général — but trente 
à l'arrivée — avaient précédem- 
ment participé à l’épreuve et 
trois d’entre eux y avaient triom- 
phé. Parmi les mieux classés, on 
remarque plusieurs Bretons d’une 
trentaine d’années. Güles - Le 
Baud. bien sûr, qui dirige, à Van- 
nes, le chantier Kelt Marine, qu'il 
a fondé et dont l’activité se déve- 
loppe : aux voiliers de croisière 
de 8 m et de 62Q m qu’il pro- 
duit va s’ajouter un petit Micro 
de &50 m qui fera ses débuts 
le mots prochain à la Micro Cup 
de Dean ville. Cette année, dûtes 
Le Baud barrait un nouveau pro- 
totype dessiné par Jean Bexret, 
également responsable du veiller 
de Patrick Elles, arrivé deuxième. 
Viennent ensuite Patrick Mor- 
van, sor un bateau de l'architecte 
néo-zélandais Bruce Farr, puis 
Gilles Gahinet sur un prototype 
qu'il a conçu lui- même. Le pre- 
mier bateau de série est cin- 
quième : c’est un Ftrgt mené par 
Daniel (ïl lard, vainqueur de la 
dernière znini-Transat en soli- 
taire. 

Site veulent accéder aux meil- 
leures places, tes concurrents de la 
course de' FAùrore doivent non 
seulement - manifester leurs qua- 
lités de navigateurs,, mate encore 
«ouroir résister Jusqu’au bout au 
sommeil. - On a. même pu dire 
à leur sujet r Que le veüleur 
gagne.- a Sans doute les organi- 
sateurs songerontrüs à raccour- 
cir les étapes afin de diminuer le 
nombre de nuits de veille. En tout 
cas, le choix qu’ils ont fait U y a 
dix ans était le bon : le half ton- 
ner œ cesse d’élargir son au d ience 
pour la croisière comme pour la 
course. 

Ce sont des bateaux de la même 
catégorie, jaugeant 21,7 pieds et 
mesurant environ 9 mètres de 


long qui vont s’affronter dans 
leur championnat dn monde à 


partir dn Jeudi 17 à Poole, sur | 
la côte sud de l'Angleterre. Sur 
cinquante-deux voiliers- engagés 
dans la Half Ton Cup. dix sont 
anglais et dix français. Nos - voi- 
sins comptent bien remporter 
cette compétition qui se déroute 
dans leurs eaux. Leurs représen- 
tants ont été désignés au terme 
. d'éliminatoires très larges et très 
disputées. • 

Fait sank précédent : sept des 
dix état sont- dus à l'architecte 
britannique -Stephen Jones, alors 
que ses bateaux étaient minori- 
taires darifl tes épreuves de sélec- 
tion : en en comptait douze sor 
plus de quarante postulants. Les 
coques de Jones se caractérisent 
en général par leurs, dimensions 
appréciables et par leur légèreté. 
Parmi ses créations retenues pour 
Poole figurent des HuBtfer 32 
construits en série — Indulgence, 
Gunsmoke H, Voodoo — et l'ori- 
ginal Turnble Home, lancé en 1974 
et refondu ; il aè signale par 11m- 

poKtance sa longueur. — 

10 mètres — et de sa . largeur — 
3,60 m — comme par sa surface 
dé 'voilure limitée. 

Les trois autres bateaux anglais 
sont dus au crayon.de Hugh Wel- 
boum, Edward Dubois et- de 
- l’Américain Doug Feterson. Un 

seul Feterson sur dix élus L Cela 
peut paraître mince. Et ü n’y en 
a aucun parmi tes b ateaux fran- 
çais! Le célèbre architecte cali- 
fornien serait-n en' perte de 
vitesse ? H est vrai que tes deux 
autres grandes vedettes internai 
tkmaJes — Bruce Farr -et Bon 
Holland — ne sont pas. représen- 
tées dans l’équipe britannique. . 

SI cette Half Ton Cup prend 
un peu l’&àpect d'un duel franco- 
anglais. elle offre aussi rappa- 
rence dîme confrontation - entre 
tes Jeunes architectes dea deux 
pays : sept Stephen Jones d’un 
côté, quatre Jean Bexret de Toiu- 
.tre. 

YVES ANDRE. / 


La Fédération internationale 
des auberges de jeunesse s'inquiète 
dé la concurrence des organismes 
de voyages à bon marché 


La trente-denxifeme confé- 
rence de la Fédération Inter; 
nationale des auberges, dé 
jeunesse s’est ouverte lundi 
14 août à Paris; en présence 
de deux cents délégués repré- 
sentant tes cinquante asso- 
ciations que . là fédération 
compte dans le monde entier. 
M. Alain Potier, président du 
Sénat,- assistait à; la séance 
d'inauguration de cette confé- 
rence dont les travaux dore- 
ront Jusqu’au 18 août. 


Créée en 1907 par un Institu- 
teur allemand. Richard Schir- 
mann. qui avait installé quelques 
couchettes rudimentaires . d a n s 


sort école, la première auberge de 
jeunesse , est a l’origine d’un vaste 


mouvement d’échanges entre les 
jeun» du . monde entier. Avec 
une cotisation qui représente 
10 F par an, ai France, pour tes 
moins de tflx-hnit ans et 30 F 
jusqu’à l’âge limite de trente ans, 
tes deux millions huit cent mille 
adhérents de la fédération , inter- 
nationale bénéficient aujourd'hui 
d'un réseau de -quatre mille dnq 
cents auberges à travers je 
monde (IJ; En France, c'est Marc 
Bangnler qui fonda en 1929, à 
Btervde (Setoe- Maritime), la 
première auberge de jeunesse. 
Mais 7e vrai riévetoppemeot de 
œlles-cl data du Front populaire; 
qui & favorisé tes loisirs de masse. 


ou Pautre fréquenté une « A. J. », 
un _ pourcentage égal n'en a ja- 
mais entendu parler, 60 % con- 
naissant - leur existence aana 
Jamais avoir eu recours à elles. 

Lee congressistes ont aussi mis 
à l'ordre du jour de la conférence 
la c oncurrence de plus ai plus, 
vive que subissent leurs associa- 
tions de la part d'organismes à 
but lucratif proposant des 
voyages à bon marché et des 
associations qui — comme l’Of- 
fice québécois pour la jeunesse 
ou l’Office franco-allemand pour 
la jeunesse — multiplient les 
échanges internationaux. 

Cette concurrence explique no-, 
tamment qu’en France les effec- 
tifs de la Fédération unie des 
auberges de Jeunesse (FU AJ) 
aient ces deux dernières années» 
stagné autour de cinquante mille 
adhérente - Mémo si une nette 
progression (de Tordre de 15 %) 
a été enregistrée en 1977 dans ce 
pays, tes congressistes sont 
conscients que la modernisation 
dea auberges de Jeunesse et leur 
adaptation aux exigences de leurs 
adhérents sont necessaires pour 
résister à cette concurrence. 


BERTRAND LE GENDRE. 


(1) Bn Vrmnco. 1 » prix de ltxèbarge- 
uwnt varie de 7,70 trancs A 
13*30 trancs par nuit - ait par per- 
aoone salon te confort oETert. 
FUftJ. B, ru» Mwm 11, ,7511a Farte. 
ML: 281-84-03. 


. An cours de lettre travaux les 
congressistes vont notamment 
étudier tes conclusions d’un son- 
dage réalisé en France,' en 

Grande-Bretagne, en . Allema- 
gne fédérale sur limage des 


auberges dé jeunesse auprès 
~du public. Oette enquête montre 
en -particulier que si 20 % 
des jeunes Français ont un Jour 
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135000 PRATICIENS EN 1985 


Le spectre du chômage menace le corps médical 


H n'y a pas si longtemps» la Franco ne 
comptait pas assez de médecins t an débat des 
années 60, les syndicats médicaux demandaient 
qu'on ouvre pins largement les facultés de 
médecine. Ce vcen a été exaucé, et au-delà : le 
nombre d'étudiants Inscrits eu première année 
passa ainsi de 10000 en 1963 à plus de 30 000 
en 1873 1 on forma alors des promotions de 
10 000 à 12 000 médecins, contre 3 000 on 4^000, 
dix ans avant. 

Cette croissance . des effectifs universitaires 
s'explique 'et a été favorisée, au par trois | 


éléments : la construction de grands 'CHU à 
partir de 1958 et la création -de l’externat pour 
tons en 1968 augmentaient les capacités- de 
formation ; tes facultés de médecine, véritables 
écoles professionnelles, donnaient un accès 
direct à la vie active f enfin, le statut du méde- 
cin, dont le revenu était confortable et le 
pouvoir peu' contesté apparaissait enviable. 

1 Les conséquences de cette explosion se font 
-sentir aujourd'hui > 70 000 médecins en 1977, près 
de 100 000 maintenant, 135 ooo en 1985 quoi qu’il 
advienne, et 200 000 à terme si rien' n’est fait 


pour enrayer cette progression. Les pouvoirs 
- publics tentent pour l’instant de stabiliser le 
nombre de praticiens à environ 170 000, en 
réduisant progressivement à 6 000-7 000 lè nom- 
bre d’étudiants acceptés tons les ans en 
deuxième nnng»»- 

La situation n'est cependant pas encore alar- 
mante, comme le montre Ten quête que nous 
avons réalisée en Charente-Maritime, un dépar- 
tement ■ moyen « an point de vue de la démo- 
graphie médicale. Mais l’afflux, dans les 
années & venir, de quelques dizaines de milliers 


de médecins supplémentaires fait du sous- 
emploi du corps médical plus qu'une hypothèse 
d'école. 

Pourtant une politique qui. en matière de 
démographie médicale, ne se limiterait pas au 
malthusianisme, mais influencerait la réparti- 
tion, le revenu, la formation permanente des 
médecins et même le champ d'activité de la 
médecine, pourrait sans doute éviter de faire 
du chômage d'un nombre croissant de méde- 
cins une fatalité. 


par NICOLAS BEAU 


Pour éviter le sous-emploi 


r, a Paris 

},;f.cncie 
s inquièk 
tirgcnisms 
marché 



La sélection universitaire n'est pas la panacée 


UNE «NOTE DE GUEULE > COMME A L'ARMÉE... 


L ES avis sont partagés, au 
sein du corps médical, sur 
les conséquences de l’aug- 
mentation spectaculaire des 
effectifs. Certains, notamment à 
TONEF et an SNE-Sup, réso- 
lument optimistes, soulignent' la 
sous-médlcallsatlon de . certaines 
réglons, les Desoins en médecine 
préventive ou l’insajffiaanee des 
effectifs hospitaliers. Leur refus 
de tout malthusianisme n’est pas 
sans fondements : pour M. Jean- 
Marc Simon, responsable du Plan 
à l’Assistance publique, la pénu- 
rie d’effectifs médicaux reste un 
des goulets d’étranglement des 
hôpitaux. 


les effectifs réellement en exer- 
cice dépendent de certaines in- 
connues, que rappelait M. Fou- 
gère, président de la commission 
chargée de. la réforme des études 
médicales, récemment rie taux de 
l’arrivée éventuelle de médecins 
étrangers (près d'une centaine 
en 'mars 1978) et l'éventuelle 
«autnrégDlatlon » que fera appa- 
raître, au sein de cette pro- 
fession» la crainte . d’un- sous- 
empioL 

. Pour parler avec certitude de 
chômage,. 11. faudrait aussi, une 
meilleure connaissance des- be- 
soins auxquels sont censés -ré- 
pondre ces praticiens de plus en 


LE ROLE DES FEMMES . 

ET LES ^SERVITÜDES FEUNCIÈRES 


L E jeune médecin au- 
jourd'hui se fait 
davantage aider par sa 
femme que le médecin. d’Ü y 
a dix ans: Ü s'installe pins 
souvent à ta campagne : tels 
sont les principaux résultats 
qui ressortent d’une enquête 
menée au printemps 1917 par 
le Centre de sociologie et d& 
démographie' • médicales sur 
des praticiens installés en 
1974. 

La moitié des femmes des 
jeunes médecins aident, à un 
türs ou un autre, leur mari ; 
un tiers d'entre ' elles renon- 
cent à leur carrière : ces 
pourcentages pour les méde- 
cins installés depuis dix ans 
sont plus faibles (respective- 
ment 48- et 29 %). 

L’engouement pour la cam- 
pagne s’est très, rapidement 
développé : en 1989, sur cent 


D’autres, plus nombreux, font 
état des difficultés qu'ont, déjà, 
les Jeunes médecins pour s’ins- 
taller. Le temps nécessaire à la 
constitution (Tune . clientèle s’al- 
longe et atteint, en moyenne, 
plus de deux bas. Les plus jeunes 
médecins s'installent, aujour- 
d'hui, de plus en plus rapidement 
pour m occuper les places s alors 
qu’il y a quelques années encore 
Us observaient un délai entre 
leur sortie de faculté et l’ou- 
verture de leur premier cabinet. 
Certains commencent de plus en 
plus à voir- dans le salariat une 
planche de salut et une garantie 
de sécurité : & un récent concours 
à Marseille, pour un poste dans 
un service de protection mater-. 
neUe et Infantile, plus de soi- 
xante-dix candidats se sont pré- 
sentés, alors que les honoraires 
prévus ne dépassaient pas 3 500 F 
par mois. Autre signe de mêm e 
nature : les. demandes d’emploi 
dé plus en plus nombreuses pour 
les centres de santé. Quelques 
cabinets, dans le sud de- 

là France ont déjà dû fermer ï 
Us restent, cependant, l'exception. 

Ces fermetures seront - elles 
demain la règle ? Les étudiants 
en médecine tant- Us potentiel- 
lement des chômeurs? Personne, 
ne saurait l’affirmer. On Ignore, 
en effet, quelle sera dans les 
années & venir la politique de 
sélection des pouvoirs publics. 
> La diminution de 5 % chaque 
année du nombre d’étudiants 
dans les fait ans à venir, déjà 
amorcée depuis deux ans. devrait 
permettre de contenir d cent 
soixante-quinze Mille le nombre 
de médecins en l’un 1995 », affir- 
me le professeur Pierre Denolx, 
directeur général de. la santé. 
On peut se demander si cette 
politique sera poursuivie, alors, 
que. dès maintenant, on peut 
observer que -tes universités .mé- 
dicales ne respectent pas lès 
directives ministérielles. Surtout, 


médecins établis en France ; 
prés de dix-huit Pétaient dans 
une commune de moins de 
cinq mille habitants ; en 
1974, prés de 21 % des nou- 
veaux installés choisissaient 
de le faire dans une petite 
commune ( moins de cinq 
mfile habitants J. En revan- 
che,.: les : jeunes s’installent 
moins souvent dans la région . 
parisienne. 

LéS jeunes praticiens, enfin, 
sont de plus en plus hésitants 
devant le choix d’un lieu 
d’in st alla t ion et les problèmes 
financiers sont évoqués par 
27 % d’entre eux. alors que 
leurs aînés ne sont que -18 % 
à avoir éprouvé de semblables 
difficultés au moment de leur 
installation. On constate que 
l’exercice en groupe entmine 
des servüures financières phu ■ 
grandes, même s’il diminue la 
plupart des autres difficultés. 

-plus nombreux. Or, cette de- 
mande n'a fait l’objet d’aucune 
étude sérieuse, qui aurait défini, 
autrement que par référence aux 
pays étrangers, un nombre 
souhaitable de médecins pour la 
décennie à venir. 

De même, la répartition entre 
spécialistes et généralistes ou en- 
tre médecins libéraux et méde- 
cins salariés n’a pas donné Ueu 
à dé sérieuses estimations. Veut- 
on qu’il y ait, comme au Dans- . 
mark, 10 % . de. m édeclns de 
santé publique ? Souhaite-t-on > 
réhabiliter le rôle du généra- 
liste. en limitant le nombre de 
spécialistes ? Aucune réponse 
claire n’a été donnée à ces ques- 
tions par les pouvoirs publics, 
qui, en- matière de démographie 
médicale, se bont contentés d’op- 
ter pour la sélection des étu- 
diants. 

Le doublement du nombre de 
médecins suscitera en tout cas 
rin-ns cette profession des chan- 
gements profor ds, dont on per- 
çoit encore mal l'ampleur. A 
terme, un nouvel équilibre s'ins- 
taurera doute, même si 'es 
médecins. **0 nsi dérés encore com- 
me des notables, deviennent de- 
main des officiers de santé dont 
le revenu, le statut, les presta- 
tions même pourraient ' changer 
radicalement. Dans l'Immédiat, 
ces Interrogations et ces glisse- 
ments risquent de provoquer des 
réactions corporatistes al des 
solutions pragmatiques n'étalent 
pas Tnigjgs en place. 

De manière très concrète, le 
professeur Bemler, de la façon 
SalntrïLaxare, Paris) propose de 
donner & un certain nombre de 

généralistes des < compétences 
üiiudsI’bs » qui leur permet- 
traient de trouver une place « & 
côté s de leurs confrères déjà 
Installés. « Tout responsable ne 
peut qu’être atterré, déclare le 
professeur Bemier. de la façon 
dont est distribuée la pilule, dont 


sont survenues les maisons de 
vièfBards Ou dont sont traités 
les alcooliques. » La création de 
telles compétences (planning 
familial, gérl&tzle, alcoolisme) 
permettrait, sans créer de nou- 
velles spécialités, d'améliorer la 
qualité des soins sans- alourdir 
encore lès tâches dû généraliste 
devenu Un peu trop c l’homme à 
tout I aire s. _ 

' Ces médecins nouveaux pour- 
raient trouver notamment à 
s’employer dans certains postes 
de médecine admïnlstrativç-aln- 
si que oans les cabinets de 
groupe, où leur activité ne serait 
pas perçue w™™ trop concur- 
rentielle. 


A la Confédération des syndi- 
cats médicaux français (CJ3JWLF.), 
principale , organisation représen- 
tative dp. corps médical, on mar- 
que la volonté de ne pas poser le . 
problème “de démographie médi- 
cale simplement en tenues 7 de 
maintien .du pouvoir d'achat. 
c D es 7 médecins _ travaillant 
mieux, tie formant davantage, 
plus disponibles, tel est peut-être 
■ l’avenir optimiste que nous ré- 
serve Factuelle démographie mé- 
dicale b, - affirme le docteur Mo- 
nter, _ président de'. la. C ÆJ£F. 

« Mais dans, Vimmédiat, ajoute- 
t-D. la vraie nécessité est que 
ces médecins s’installent de fa- 
çon harmonieuse sxtr tout le ter- 
ritoire. » Lés effectifs des méde- 
cins libéraux varient, en effet, 
de un à cinq selon les départe- 
ments. 

A cet égard,' les responsables 
de la C^ilF. préconisent deux 
types de mesures : un effort d'in- 
formation. déjà e n trepris, comme 
te montre une expérience menée 
en Gironde, et des mesures inci- 
tatives. d’ordre 'financier, comme 
cela s’est pratiqué dans l'indus- 
trie il y- a quelques années. Le 
ministère de la santé et de la 
famille affiche quelques réti- 
cences, pour l’Instant, face à une 
telle politique de dégrèvements. 

Une question reste cependant 
en suspens : celle de l’éventuelle 
pevalorisatkm des actes médicaux 
qui devra, plus ou moins, accom- 
pagner le ralentissement de l’ac- 
tivité des médecins libéraux- 
« H faudra peut-être, estime le 
docteur M oul er , envisager des 
modes de contrôle de l'activité 
des médecins, afin d’éviter que 
quelques-uns ■ n’abusent (Tune 
évolution des honoraires, profi- 
table, par amours, à F ensemble 
de la profession. » ' . 

L'absence actuelle de politique 
de revenus pour les médecins ris- 
que, en tout cas, de provoquer 
an glissement politique d’une 
profession qui assisterait, impuis- 
sante, à l'érosion de son niveau 
de vie. Le gouvernement actuel 
peut-il accepter une telle évolu- 
tion du corps médical, compte 
tenu de son- influence et de son. 
rôle de « retais lie l’opinion » 7 


A VA.N.P.E 

A l'Agence nationale pour 
-l’emploi (A-N-P-JS.), on connaît 
les problèmes des médecins sim- 
plement A travers quelques 
offre* d’emploi concernant cer- 
taines catégories de ' praticiens 
salariés (nuisons de gèrSltrle, 
labo ratoires, pharmaceutiques»)» • 

Les Jeunes ' médecins, même 
totalement sons-employés et se 
heurtant à de graves problèmes 
financière, ne relèvent pas du 
tout de l’AJIJA dès lorsqu'ils 
ont a ouvert un cabinet», même 
si cette ouverture ne leur pro- 
cure que des revenus dérisoires. 
Des procédures, d’indemnisation 
dn chômage partit! pour les 
médecins devront-elles, dans ces 

conditions, . *tre envisagées à 
l’avenir T 


S t le docteur FL, spécialiste, 
a décidé en 1974 da s'ins- 
taller à La Rochôlla en 
Charente - Maritime, c’est pour 
. des raisons toutes extraprofes- 
slonnelles : l'hôte! particulier du 
dlx-huitlème siècle dont n héri- 
tait au centra de la ville, la mer 
loutB proche qui lui permettrait 
;de pratiquer la voHe. la C.E.S. de 
nie de Ré où es femme ensei- 
gnerait N n'a pas véritablement 
fait d' - étude du marché » 
préalable ; et en effet : son chif- 
fre d'affaires mensuel était de 
1 000 F en 1375, de 4000 F en 
1977, et c'est aujourd’hui seule- 
ment, quatre après, qu'il n’est 
plus un chômeur déguisé : - Les 
vacances dm confrères, une épi- 
démie et de meilleurs contacta 
avec /es établissements hospita- 
liers m'ont permis dp décoller ; 
après, la bouche è oreille a 
yôué_ » Après sept ans d'études, 
trois sos pour l'obtention d'un 
C.E.S. (Certificat d’éhidea spé- 
ciales) O quatre ans d’installa- 
tion, ce médecin est enfin de- 
venu un - actif» i trente-cinq 
ans. « Sans ma tamme, dit-il. 
c'eût été Impossible. » 

Son cas n'est pas Isolé. Dans 
un. département comme ta Cha- 
rente-Maritime, qui compte huit 
cent quatorze médecins aujour- 
d'hui contré quatre cent qua- 
- rente-deux - en 198> et où cin- 
quante médecins s’installent tous 
les ans et non plus dix comme 
H y a dix ans, il faut plus de 
temps è un praticien pour trou- 
ver son rythme de croisière : 
plus ou moins longtemps cepen- 
dant, car * y a la manière », 
• la façon d’y aller » : * Cf est la 
nota de gueule qui loue comme 
é r armée », affirme ce Jeune 
médecin. Il existe, eembie-MI 
un certain nombre de - comman- 
dements • non écrits pour qui 
veut réussir son Installation : 
participer aux réunions de 
parents d'élèves, demander des 
nouvelles, éviter que sa femme 
ne figure sur une liste de 
l’opposition, ne pas avoir l’ai; 
•négligé ■_ 

A nie de Ré, dans deux wlî- 


■ VOTRE COMMUNE. ET UES 
PERSONNES AGEES, par Alain 
Guette. 183 p„ coll. « Vie locale », 
éditions Le Moniteur, 58 P. (D est 
conseillé, pour se procurer ce livre, 
de s’adresser directement & l’édi- 
teur : M, rue d’usés, 75008 Parts.) 

Adaptation du logement, télé- 
phone. foyer- restaurant, salua à 
domicile, maisons de cure' médi- 
cales : les actions an ravêur des 
personnes- Agées ss multiplient; 
elles constituent un des domaines 
privilégiés d'intervention des nom- 
breuses associations qui n créent 
en France aujourd'hui. 

Ginette, ancien Journa- 
liste et magistrat b la Cour des 
comptas, recense de manière par- 
ticulièrement claire, -précise et 
exhaustive, l* ensemble de eea 
actions qui tendent à rom p ra le 
cercle vicieux t Isolements, hospi- 
talisation, grabetiaatlon. Cet 
ouvrage est un outil Indispensable 
pour tous ceux qui. sa milieu 
des aigles abscons et des chiffres 
contradictoires, veulent retrouver 
les. lignes de force, les incohè- 
rences et les limites des actions 
entreprises en faveur des per- 
sonnes Agées. — N. B. ' 

■ 101 REPONSES A PROPOS 
DE LA DEPRESSION, par les doc- 
teurs Nortkoff et Ollé- Préface du 
professeur Drnitei. Hachette Mi- 
teux. 153 p., 29 P. 

c Pourquoi donner le lumière 
aux malheureux et Za sis d Ceux 


loges de sept cents et mille trois 
cents . habitante, séparés da 
3 kilomètres seulement, deux 
médecins m sont Installée 
récemment; Ile connaissent des 
fortunes très diverse» : l’un pra- 
tique en moyenne vingt actes par 
jour et l’autre, seulement cinq 
ou six. La différence d’âge, 
!' existence de liens familiaux 
locaux, le choix de Poitiers tout 
proche comme tille de faculté 
expliquent ta réussite du pre- 
mier. Les malades aussi ont été 
déconcertés par la; « médecine 
lente » pratiquée par le second : 
une salle d'attente -pleine attira 
les malades I 

Cependant, dans.' ce départe- 
ment qui compte- un médecin 
pour sept oent trente-sept habi- 
tants contre un . pour six cent 
dlxrhult pour la France entière, 
on ne constate encore aucune 
fermeture de_ cabinet li y à'- du 
travail' pôur^tous, même al -la 
cDentôia dès "médecins plus 


âgée se renouvelle de plus en 
plus difficilement : • Les mala- 
des maintenant demandent avant 
tout à leur médecin la disponi- 
bilité, affirma ce médecin de 
cinquante-cinq ans. Pourquoi 
voulez-vous qu’ils ne se serrent 
pas au plus près chez la leune 
médecin qui vient de s’installer 
et qu’lia n’hésitent pas à déran- 
ger è toute heure de. jour et de 
la nuit ?» 

Le danger de aoua-emplol est 
certainement ressenti de manière 
moins algué dans les villes où 
les effets de la concurrence 
sont dilués è cause du nombre 
A la campagne, au contraire, 
rarrfvée d’un nouveau confrère 
diminue, en fait, le travaH beau- 
coup plus nettement B encore 
s’aglHI d'une activité qui n'esl 
pas accablante dans la mesure 
où on ne compte en Charente- 
Maritime aucun tillage de plus 
de 1.000 habitants sans méde- 
cins. 


Du travail pour tous 


Y aum-t-H demain du travail 
pour tous 7 Tout d'abord, malgré 
la concurrence accrue, certains 
médecins pratiquant encore 
soixante-dix A ’. .quatre - tiirgte 
actes par Jour. LJétè, A 'nie-. 
de-Ré, on ne compte que quinze 
. médecins, dont deux A l'hôpital, 
contre neuf l'hiver, alora que 
la population- est multipliée par 
dix.. SI ces rythmes d'activité 
excessifs étalent contrôlés, si 
l'on évitait une soue-médlcalîsa- 
tion relative dans certains sec- 
teurs, H - y aurait certainement 
plus de travaH pour un plus 
grand ' nombre. ■ 

A l'inversa, les plus jeunes 
semblent avoir opté dans l'en- 
semble pour le . « temp * . de 
vivre « et souhaitent travailler 
moins que leurs aînés. 

Pour le docteur Péri eaux, pré- 
sident du conseil de l'Ordre 
départemental, •les pressions 
démographiques et économiques 
risquent d’amener une carte/ne 


dilution da l’éthique médicale, Isa 
médecins cédant sur las arrêta 
de travail pour 'ne pas perdre 
de cliente ou multipliant les 
actes pour arriver A s’en sortir ». 

D'ores et déjà, tel médecin 
affirme ne pas pouvoir refuser 

• d'inscrire sur les ordonnances 
des kilogrammes de coton hy- 
drophile, poroe que les autres 
la font ». Tel autre, spécialiste, 
souligne « la difficulté qu'ont 
certains généralistes i foire 
appel i un autre médecin consul- 
tant de peur de perdre un client, 
alors même qu’ils sont dépassés 
sur un cas ». 

Peut-être, dans cette perspec- 
tive, les usagers auront un rôle 
grandissant à jouer. Ainsi cette 
vieille dame roche! aise qui affir- 
ma : » Untel, Il venait me voir 
presque tous les fours ; faut 
pas’ pousser; je suis pas i 
l’agonie; J’Irai plus le voir.» 

• Untel» : Il n'était déjà plus 
pour cette vieille dame */e 
docteur ». 


qui e sp èr e nt la mort sans qicfeüe 
vienne T » 

Cette lamentation de Job dans 
l'Ancien Testament, des centaines 
de militera de Français auraient 
pu l'exprimer, qui souffrent de la 
plus répandue des affections men- 
tales, la dépression. Dans les cent 
réponses qu'ils apportent & ce 
propos, les docteurs Novllcofr et 
Ollé montrant avec clarté la ma- 
nière très multiforme dont se 
manifeste cette maladie, du trou- 
ble sexuel au trouble digestif, de 
l'Insomnie au désintérêt du tra- 
vail, qull s’agisse ■ de formes 
extrêmes, comme la mélancolie ou 
la dépression hachée de phases 
maniaques, d'agitation, ou de 
formai banales dues tantôt et 
uniquement A un facteur consti- 
tutionnel mal élucidé et tantôt A 
un effondrement devant. les diffi- 
cultés ou les malheurs de l'exis- 
tence, les dépressions relèvent de- 
thérapeutiques à la fols chimi- 
ques et psychologiques au Jour- 
bien codifiées. 

Des progrès considérables ont 
été accomplis dans ce domaine 
depuis ras dix dernières années, 
tant par la misa ou point de sub- 
stances chimiques, les antidépres- 
seurs, remarquablement efficaces , 
que par la découverte de l'action 
préventive, équilibrante, du 
lithium. 

Tous lu déprimés bien traités 
peuvent retrouver la Joie de vivre. 
A condition que leur entourage, 


et leur médecin, reconnaissent 
leur affection et leur apportent 
appui, confiance et traitement. 
Les 101 réponses de ce livra Intel- 
ligent contribueront grandement 
A une meilleure compréhension 
de cette souffrance authentique 
mais, aujourd’hui, parfaitement 
curable, qu’est la dépression. 

Dr. E. L. 

■ GUIDE PRATIQUE DE GY- 
NECOLOGIE, par le docteur H. 
Rosenbaum. Solar Editeur. ZS2 p-, 
35 F. 

L'avènement de la liberté de 
procréation, la prisa en charge 
sans casse plus large des troubles 
liés A la ménopauae et de ceux 
inhérents aux difficultés du 
couple expliquent qu'un nombre 
sans cesse plus large de femmes 
exigent des Informations aussi 
complètes que. possible sur les 
espoirs que leor offrent las pro- 
grès scientifiques. 

Le petit guida clair mais parti- 
culièrement complet qu'a rédigé 
le docteur Rosenbaum facilitera 
cette Information et permettra A 
nhaffunn de comprendra las rai- 
sons des démarches médicales. 

De la puberté A la grossesse, des 
miiiuiiBi vénériennes à la stérilité, 
de la ménopause au dépistage du 
cancer ou à la contraception, 
autant da thèmes dont l’exposé 
complet mais a la portée da tous 
rendra millions de femmes 
concernées les plus grands ser- 
vices. — Dr E. L 
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DE L 'ENRICHISSEMENT DE L’URANIUM A LA FUSION TBERMONUCLÊAIRE 

Les verres fluorés 
offrent des possibilités prometteuses 


D est des domaines de la science où 
la théorie est active, et précède soùvent 
l'expérience — ce qui ne signifie nulle- 
ment que celle-ci se plie docilement aux 
p é visions. H en est d'autres où la recher- 
che est plus empirique. Cest. le cas de la 
science des matériaux; et particulière- 
ment de celle des solides amorphes tels 
que les verres.' A dire vrai, il n*y avait 
pratiquement pas de théorie dans ce 
domaine. Jusqu’à ces toutes dernières 


aimées (il. Et la complexité de ces maté- 
riaux ne permet pas encore de faire des 
prédictions détaillées : il faut donc s’en 
remettre an hasard pour certaines 
.découvertes. 

Un tel hasard heureux s'est produit à 
Rennes en 1976. Des chercheurs du labo- 
ratoire de chimie minérale étudiaient la 
cristallisation de divers mélanges de 
fluorures. Ils ont trouvé qu'un mélange 


de trois nuorures (de baryum, de zirco- 
nium, et de sodium, ultérieurement rem- 
placé par du thorium! , à condition de 
choisir les proportions dans un étroit 
•domaine, ne cristallise pas quand on 
refroidit le mélange liquide, ou du moins 
cristallise assez lentement pour qu'on 
puisse figer le - liquide dans un état 
vitreux. Ils ont ainsi créé un nouveau 
type de verres, et ces verres ont «Tinté- 
rossantes propriétés. 


L ES verres usuels sont des 
borosilicates, composés 
donc principalement de 
bore, de sOlrium' et d'oxygène. 
Le silicium établit des liaisons 
chimiques qui tendent à grouper 
les atomes en tétraèdres alors 
que le bore tend à les grouper 
en triangles. Le verre est donc 
un assemblage désordonné de 
triangles et de tétraèdres entre 
lesquels peuvent se glisser divers 
atomes métalliques. Il existe de 
nombreux autres verres, com- 
posés d'atomes différents : la 
structure en tétraèdres est pres- 
que toujours la règle. Une ori- 
ginalité des verres fluorés est 
«le faine Intervenir «les structu- 
res à plus grand nombre d'ato- 
mes, en particulier des octaè- 
dres. Le zirconium est l’élément 
responsable de ce nouveau grou- 
pement, qui se traduit par une 
densité plus grande, double en- 
viron des verres ordinaires, et 
semble & l’origine, avec la 
richesse en fluor, de la très 
grande - transparence de ces 
verres. 

Des échantillons ont, en effet, 
été préparés qui ont une « fe- 
nêtre » de . transparence très 
étendue : elle commence vers des 
longueurs d’onde de 0,22 miaran. 
dans l’ultraviolet, et va jusqu'à 
7 ou - 8 microns — aima que les 
verres usuels deviennent absor- 
bants. vers 2 ou 3 microns. La 
largeur de ce .te fenêtre et la 
qualité de la transparence sont 
riches d’applications potentiel- 
les : sur une fibre optique, faite 
d’un verre fluoré synthétisé 
sans précautions particulières, 
donc riche en impuretés, on 
a mesuré des atténuations de 
15 décibels par kilomètre (2) * : 
pour obtenir la même valeur 
avec un verre normal, fl faut 


partir dé constituants très puis. 

Cette relative insensibilité aux 
impuretés a été montrée d'une 
autre manière, en fabriquant un 
laser,’ là .encore à partir d'un 
verre fluoré très impur, mais 
où le néodyme remplaçait le 
thorium. Avec des verres nor- 
maux, l’effet laser du néodyme 
est complètement occulté par 
de faibles traces d’impuretés. 

Une collaboration 
avec des 

chercheurs sméricjiîng 

Cette utilisation parait tris pro- 
metteuse. L’une des voles qui mè- 
nent à la fusion thermon uc lèaire 
contrôlée passe par L'utilisation 
de lasers. La lumière d'un pre- 
mier laser est' amplifiée par 
l’effet Laser qu’elle produit dans 
des barreaux ou des disques de 
verre au néodyme. A la fin de 
cette chaîne' d’amplification, les 
puissances qui transitent dans 
le. barreau sont énormes et M 
Imposent des contraintes presque 
insurmontables. Les verres fluo- 
rés semblent être une solution ; 
le Lawrence Livermore Labora- 
tory, qui construit en Californie 
un énorme appareil de fusion 
par laser, mène actuellement une 
étude en collaboration avec le 
laboratoire de Rennes pour éva- 
luer les possibilités réelles des 
verres fluorés. 

Une autre utilisation semble 
plus facile à court terme, bien 
que moins noble. : ''elle prend 
seulement en : considération le 
fait que les verres fluorés- saut 
riches, et même saturés, en fluor 
— et ne sont donc pas attaqués 
par ce gaz très corrosif. Les 
chercheurs de Rennes ont pu 
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ainsi créer à partir du verre 
une sorte d’émail qui protège 
efficacement les surfaces métal- 
liques contre l’attaque par le 
fluor, et pourrait simplifier consi- 
dérablement le maniement du 
fluor et de ses dérivés. L’un de 
ceux-ci a pris" une grande impor- 
tance économique : rhexafiuo- 
rure d’uranium, seul composé 
gazeux de l’ur&nium, et à ce titre 
Intermédiaire indispensable pour 
son enrichissement par diffusion 
gazeuse ou par ultracentrifu- 
gation. 

Une invention n’a de consé- 
quences pratiques qu’au terme 
d'un patient travail de dévelop- 
pement Le laboratoire de Rennes 
Ta commencé, en trouvant 
d’abord des procédés commodes 
et ban marché pour synthétiser 
les verres .fluorés. L’invention a 
été brevetée par P Agence natio- 
nale pour la valorisation de la 
recherche (ANVAR), mate n’a 
guère Intéressé les verriers fran- 
çais. Des chercheurs de. Rennes 
ont créé une H a t>. r . pour faire 
ce travail de développement. Us 
souhaitent uwa association de 


cette société et de l'université de 
Rennes, mais cela pose des pro- 
blèmes. Juridiqnes que le prési- 
dent de runivexsitë n'a pu encore 
résoudre. U est souvent de bon 
ton de fàlre reproche à la recher- 
che universitaire d’un désintérêt 
pour les applications pratiques. 
Les chercheurs re nnais peuvent 
légitimement se tfemanriAr si ce 
désintérêt ne leur sera pas fina- 
lement imposé par la rigidité, la 
complexité et l'inadaptation de 
textes jiHtwï n ntatjfi 

MAURICE ARVONNY. ’ 


(1) On peut signaler, à ce sujet, 
la partition récente d’un ouvrage, 
la Solides non criitaEUai, par Chor- 
lm MazLèrea. eux Presse» univenü- 
telree do France. 

(2) En théorie, le décibel, aert à 
mesurer le rapport entre deux éner- 
gies. D’une atténuation de 15 déâ- 
bela par Kilomètre. 11 résulta- quVm 
boni d’un kilomètre de flbra. -on. ne 
trouve plus que 3 % de L'énergie 
lumineuse qui est entrée dans ta 
fibre. En pratiqua, le décibel est 
surtout enTwin pwnm« unité de ni- 
veau sonore ; Lee aoauatlciena. ont 
nhnlid par conv entio n on niveau 
sonore étalon, et -veauzent en déci- 
bels le rapport d*im son quelconque 
4 cet étalon. 


Le dominicain , le bénédictin 
et la Lune 


w E nom de Glordeno Bruno, 
g Æ .dominicain .et astronome 
. italien, brûlé vit parHnqul — 
altlon en 1600 , a été dormé-jé un 
cratère de la. face cachée de la' 
Lune. Ce cratère en large de 
quelque 20 kilomètres et situé 
à 103 degrés de. longitude en et 
36 degrés de latitude nord. Des 
Impacts de cette taille sont très 
rares, au point que plusieurs 
millions (tannées se passent 
entre de tels chocs. 

Il est donc Improbable que 
r homme ait lamala pu observer 
la formation de tels cratères su 
cours des quatre derniers millé- 
naires. Pourtant, r astronome 
Hartung a tait T hypothèse que le 
cratère Glordano-Bnmo c'aurait 
que huit cents ans 1 tt sa fonde 
sur las éléments suivants : 

A la data du 18 luln 1178, la 
chronique du moine bénédictin 
Gervase de Cantorbéry retrace 
une étrange observation : plu- 
sieurs moines aperçurent cette 
nuft-iA une sorte de teu d'artifice 
A la périphérie du . croissant 
lunaire. Hallucination collective, 
ou bien éclats de matière lors 
d'un Impact ? 

Hartung calcula ' la position 
qu'occupait ia Lune le 18 lufn 
1178. Il découvrit que , si une 
météorite a 'était effectivement 
abattue è cette date è remplace- 
ment du cratère G lordano-Brvno, 


las débris éjeptés ' auraient fort 
bien pu être visibles de/antor- 
béry. 

’ Deux chercheurs du _ Centre ! 
d’études èi. de. recherches géo-. 
dynamlques astronomiques, A 
Grasse, viennent de faire.- passer 
è T hypothèse de. Hartung un 
autre test : un Impact de la 
force nécessaire pour créer le 
. cratère doit avoir engendré des 
vibrations de 'la Lune, ' qui ne 
s'amortissent . ' qu’on plusieurs 
millénaires.. Or dss expériences 
'de réflexions de rayons léser ont 
été faites entre le Terre et là 
Lune. Elles Ont mis en évidence 
des vibrations. Leurs caractéris- 
tiques sont tout è fait 'compati- ' 
blés avec F hypothèse de Har- . 
tung. . 

Ces deux ilintenta sont Insuf- 
fisante A eux -seuls pour- établir 
de manière Irréfutable la 'brêttUOn- 
du cratère QIordano-Bruno. en 
1178. Me/a, à part un. scepti- 
cisme dû -.A- /Improbabilité du 
phénomène, rien if Infirme nette 
Idée. 

La sonde soviétique Lune-24 a. 
rapporté sur ia Terre des échan- 
tillons de soi lunaire recueillis 
sur le cratère Glordano-Bruno 
mémo. Leur , analyse chimique 
va-t-elle trancher en donnant fa 
date du c hoc ? . 

' GILLES VALLET. 


DEJA MUSÉE POUR IES RELEVÉS D'ARM» 

la photogrammétrie 
au secours de l’archéologie 


Q UAND les vestiges d’une civi- 
lisation ancienne ont' dormi 
sous la terre pendant quel- 
ques mlHénaires, on pourrait croire 
que les archéologues vont prendre 
tout leur temps pour les dégager, 
les dater, les étudier— C'est en fait, 
rarement le cas. 

Fréquemment, un vestige, apparaît 
lors de rétablissement des fonda- 
tions d’un édifice nouveau. S'engage 
alors une course de vitesse ; H faut 
obtenir l'arrêt du chantier avant 
que l’avancement des travaux n'ait 
provoqué trop de dégâta irréparables 
et profiter du court laps de tempe 
dont on peut disposer pour fouiller 
le plus vite possible. L'étude se 
fera plus tard, et l'on découvrira 
alors que la position de tel objet 
n’a pas été bien repérés et rend 
sa datation Incertaine, que des me- 
sures n'ont pas ôté faites qui s'avè- 
rent indispensables— et, finalement, 
que faute da temps on a laissé 
passer bien dee Informations qui 
sont irrémédiablement perdues. Car. 
sauf cas très rare où la qualité 
de la découverte entratheneurabar^ 
don ou te déplacement de Ip-oone- 
truetton prévue,, celle-ci reprendra 
après une brève Interruption et dé- 
truira' le site. - - 

Une technique, encore peu appli- 
quée & l'archéologie, peut le) ren- 
dre service. La photogrammétrle, 
autrement dit fa prise de couples de 
photographies, depuis des positions 
bien déterminées, avec des . appa- 
reils parfaitement calibrés: A -partir 
de ces couples on pourra -recons- 
tituer, par vision stéréoscopique, 
l’objet en relief, et mesurer les trois 
coordonnées de chaque point En 
prônant suffisamment de photogra- 
phies, et en ayant «olh da repérer 
auparavant par triangulation, la po- 
sition de quelques éléments carac- 
téristiques, on pourra a posteriori 
avoir une-vue complète et d&aMée 
du vestige archéologique, et ^conti- 
nuer é Tétùdlër alors qu'il «'exis- 
tera plus. . .... 

Une telle opération vient "If être 
faite à Boulogne, où. l’on a M&cem- ‘ 
ment découvert d'intéressants ves- 
tiges gallo-romains (le. Monde du 
B août 1878). Les travaux de = cone- 
troction d'un paré de stationnement, 
qui sont actuellement Interrompus, 
devraient reprendre le 22-soOt 
L'équipe d'archéologues qui -touiHe 
le elle — ou plutôt la quinzaine de 
Jeunes gens bénévoles qui travaillent 
aoue la direction' d’un archéologue, 
— n’a- nf le temps ni les moyens 
de faire toutes les. mesures de posi- 
tion, tous |es repérages, qui seraient 
nécessaires. 

Cest pourquoi n a été TaflLappel . 
A l'atelier de photogrammAtTfe qui 
existe ati sein du service de /Inven- 
taire général des monuments et ri- 
chesses artistiques, au ministère de 
la culture. En principe, ce service 
devrait avoir une antenne* daria ch s- - 
que région, mais rien n'extetë encore 
dans le Nord, èt c'est l'équipe pari- 
sienne . qui est venue à. Boulogne 
prendre une trentaine de clichés 
des' restes 'de 'murâmes, de tours, 
du réseau 'd'égouts», que les archéo- 
logues ont mis au jour. 

La . photogrammétrle a jusqu’ici été 
utilisée surtout pour faire des rele- 
vée d'architecture. Il n 'existe pas 
en général de' plan dès édifices an- 
ciens cela rend hasardeuse leur 
restauration. ; et, d'autre part la 
démarche da r architecte n’ëat pas 
toujours ' facile, à reconstituer par 
la simple vue de Pédlfloe» surtout ' 


si le bâtiment a subi des adjonc- 
tions ou modifications. La précision 
du relevé photogrammétrique per- 
met de distinguer aisément ce qui 
procède de la conception Initiale tt 
oe qui est adventice. Partais, elle 
permet d'erfier plue loin ; le respon- 
sable de l'atelier de photogrammé- 
trie cite ta cas d’un édifice anotan. 

dont les restes suggéraient uns 
forme de polygone régulier fr orna 
côtés ; on observait cependant des 
écarts avec le polygone théorique 
atteignant une dizaine de centimè- 
tres, oe qui jetait un douta sur ostte . 
interprétation. 

Il n'existe pas de méthode rigou- 
reuse pour construire géométrique^ 
ment un polygone régulier A onze - 
Côtés, mate II y a des méthofat- 
approchées. La photogrammétrle a. 
permis de montrer que les écarts 
élevés étaient justement eaux qui 
devaient entraîner l’utilisation de 
la plus simple de ces méthodes. 
Cela prouve que 1‘srchltacte s véri- 
tablement eu l'Intention, peu usuelle, 
de construire un hendécagone. 

Une réalisation 
complexe 

: Le principe de la photogrammétrta . 
est simple, mais la réalisation est 
plus complexe : il faut des objectifs , 
photographiques spéciaux, très bien, 
corrigés des aberrations. De même. 
On utilise dès plaques dé verra, 
i/gldês, dont la position par rapport 
à l’objectif peut être très bien défi- 
nie. On obtient ainsi des distorsion» 
d'image Inférieures à 4 microns : pour 
un appareil photographique usuel, 
la distorsion atteint fréquemment - 
100 micronspteotramertt' dit, un point i 
donné de-^FImage" peut être A 1 
100 microns, sdt 'i/io de millimè- 
tre, rie sa position théorique; un 
tîH écart est Imperceptible è l'ail, 
mais htterdinoute détermination pré- 
cise, à partir de la photographia, de 
la position de l’objet photographié. 
àSC'est cettev détermination de po- 
sition que recherche , la photognun- 
mMrta : on part de deux vues prises 
«fus. le méfije angle mate depuis 
dieux potnts-jütués à un ou plusieurs 
mètres l’un dé l’autre, distança qui 
doit bien entendu être connue avec 
précision- A partir de deux -points 
homologues des . deux photographies, 
ort calcule, ta trajet des deux rayons 
Kirnlmux qui ont atteint ces points 
en passant parle centré des 'deux 
objectifs. CeS -rayons lumineux es 
coupent au point correspondant dé 
l’objet photographié, dont la position 
est ainsi déterminée avec une prôct- 
eton qui atteint (e demi-centimètre. 
•/-La. reconstitution ee fait dans un 
appareil où- l'opérateur volt avec 
chaque œil. june des deux photo- 
graphies, ce qui lui donne l'Impres- 
sion de relief. A raide de vis mîcro- 
métriques, fl? amène deux réticules 
-i- un pour chaque oaH — sur le 
point dont H désire les coordon- 
nées. Les positions des vis sont 
automatiquement enregistrées sur 
ordinateur et -dorment la position de 
l'objet 

En général, l'appareil est relié é 
une table, traçante. L’opérateur peut 
ainsi -obtenir des dessins en plan 
ou élévation où il fait figurer les 
traits significatifs. Il est aussi pos- 
sible de tracer une série de cour- 
bes de niveaux pour mieux appré- 
hender une forme tri-dlmensionnelte 
complexe. 

. > M. À. 



Lés Bâüssénn du progrès 

* LES BATISSEURS DD 
PROGRES, pat U rl MlwWiIn, 
éditions Dcsforsu, 288 «9 F. 

' « Le génie, c’est J % d'ins- 
piration et 99 % de transpi- 
ration. s Attribuée à Edison, 
cette phrase pourrait figurer 
en exergue des Bâtisseurs du 
progrès d’Url Zelbsteln. Le 
1 % a toujours caché le reste. 
D .ne manque pas de livres 
où l’on exalte le coup de gé- 
nie, l’Inspiration subite, l'ac- 
cident heureux : c’est Oers- 
ted, posant distraitement une 
boussole près d'un fH électri- 
que, ou Becquerel qui oublie 
des sels d’uranium dans un 
tiroir contenant des plaques 
photographiques. On parle 
moins du travail mil raccom- 
pagne. Encore moins du tra- 
vail des autres. 'de. ceux qui 
n'ont pas eu de génie, ni de 
chance, qui ont exploré des 
Impasses. . Pourtant, leur 
contribution n’est pas inutile ; 
Ils ont joué leur rôle, en 
créant un substrat de 
connaissance qui a permis 
plus raid te progrè s décisif. 

Url Zelbsteln ne 'tes a pas 
oubliés. Son livre fourmille 
de petits paragraphes, rappe- 
lant telle ou telle contribu- 
tion adventice — ou même 
fondamentale — mais que 


l’histoire n’a pas retenue. Le 
.« générateur secondaire » dé 
Lucien Gantera est Ignoré de 
tous : redécouvert, nommé 
transformateur. 11 est l’outil 
essentiel de la distribution 
de l’électricité. 

A la -fin des chapitres qui 
retracent . l'évolution histori- 
que d'une discipline scientifi- 
que et de sea applications, 
l'auteur a souvent placé le 
portrait d'un innovateur pieu 
connu, ou inattendu : on per» 

_ fectlonnement important des 
lampesuradio est dû à Georges. 
Moye, professeur à l’univer- 
sité «le Montpellier, 'inventeur 
aussi d'un masques gaa. Rien 
d'étrange a prfàrii. mais le 
jugement changé .quand' on 
apprend -que Georges Moye 
enseignait le droit constitu- 
tionnel. 

Ces petite portraits font, 
au demeurant, le meilleur du. 
livre, ou du moins ta' plu* 
agréable : rémdittan aérait 
* lassante sans oes petites tou-, 
ches qui manquât .rarement 
d’humour. ... 

Un oubli tout dé même à 
porter au passif d». cehvre 
très complet : cetul <Tun In-, 
des des noms cités, qui ferait 
«les Bâtisseurs dn 'progrès un 
outil bien utile -Ai ceux que 
Phiatoire du progrès scienti- 
fique et technique ne laisse 
pas Indifférents. — M. A. 


l e LE VROOTE, HISTOIRE ET 
ARCHEOLOGIE D'UN PATSAGS, 
Ouvrage eallectU publié par 
l'Aaaoefatlon doux u dUcàn et 
l*fttnde da canton da Lcvrbiu 
(ADSL), 100 pages ; nombreuses 
photos et dessins. 20 T f+,1 V 
«ta port Ecrira i' l'ADKL; aux 
bons, soins de la mairie 'de 
Levroaz-36118). 

Levroux n’est qu’un modeste 
chef-lieu de canton de nntfere. 
Un peu plus -de trois mille 
personnes- y vivent- actuelle- 
ment. Mais son histoire cou- 
vre un minier de siècles.' Les 
premières traces dé l’occupa-' 
tk» du site appartiennent, en 
.effet,- h la dernière période 
acheuléenne. Cette ancienneté 
était connue depuis JeTU*- 
neuvième siècle: Béais, depuis 
dix ans; des archéologues pro- 
fessionnels du CJÎJLS,.c£tmi- 
yersltés de Paris et d’Orléans, 

des amateurs dû’ groupe ar- * 
chéotaglque de ta maison: de 
la jeunesse de Nanterre, * de 
CJLG. et du canton de Le- 
vroux, ainsi que ta comlt.é 
d’entreprise cTOce - Pbotosla, 
ont travaillé à reconstituer 
l'histoire de ce petit- coin du 
Berry. La plaquette qui vient 
d’être publiée donne une- syn- 
thèse de ces huit mille jour- 
nées de travail, .accomplie* en - 
grande partie pan des béné- 
voles. „ . ", : 

Abondamment illustrée. 


cette plaquette est «Tune lec- 
ture très agréable et les in- 
nombrables Informa tin nu 
qu’elle contient sont présen- 
tées d’une manière, fort inté- 
ressante. . — Y. R. 


■k MANUEL D'ARCHEOLOGIE 
ARRŒKNR, Oc Jacques " DasslA 

Editions Tcclmip. SM pages. Très 

sombrasses .photos, schémas. 
250 F. 

L’archéologie aérienne est 
une passion. Quoi de plus fas- 
cinant, en effet, que de scru- 
ter, du haut du ciel, l’appari- 
tion fugace des traces laissées 
par- les constructions «tes siè- 
cles passés. Du aol rien n’est 
visible; d’avion, les contours 
se dessinent; - mis en valeur à 
certaines heures par des dif- 
férences d'humidité et de vé- 
gétation. - 

Mais ces découvertes suppo- 
sant ime . grande expérience et 
'ta maîtrise de diverses tecbnl- 
QUÉ». Le livré de Jacques 
Dassié 'est' bien cm manuel: 
on y trou ve. d’innombrables 
Informations sur ta prépara- 
tion (Tune mlsskxvte pilotage 
_de 1-’ à.v i.on^Ia photographie, 
1 exploitation- des résultats. Et, 
en plus, l’auteur comum- 
niCfuer ta formidable 
•. qui. l’a sdsl eri 1962 et ne l’a 
• plus lâché depuis lotos. •’ 
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n1|(i|,U «Le Triomphe de l’amour» à Carpentras La fête en Angleterre 

Une pièce abstraite ? fteia-toe iéctri, retraité daz» la mmre. le . . . ^ 
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Use pièce abstraite ? Feat-toe 
toute cousue de fil blanc- et que 
tes connaisseurs pourraient pren- 
dre pour simple marivaudage, 
pour plaisanterie ? Pourquoi non ? 
L'auteur lui-même, .en une 
adroite préface, avertissait ses. 
lect eurs afin de les .mettre "en 
condition .sinon en garde, n faut 
lire à deux' fols lé Triomphe de 
Tamour. le reprendre. Ne pas se 
laisser duper par le procédé, n 
faut écouter Phoctan. le Pbocion 
Qd dit & ceux qu'elle a groa&lè-. 

jemant bernés « Je m’appttfU 
Avpasie », et le dit tout dooce- 
ment, très ~ féminin ement. Le 
nam d*Asp&sie à acrpentrês. oü 
1 d Triomphe a été Joué les 0 et 
1 Oaoût, était Maryvonne Scbiltat 
H est dans le rôle de 

là princesse venue à la, recherche 
du prince Agis, de son amour, de 
soutenir toute l'histoire. H n’est 
pas . aisé d Incarner ce person- 
nage - socle, d’être "celui puis 
(ou) celle sur qui tout repose, sur 
qui tous s’appuient La malheu- 
reuse aventure de Fanny DeTbrice 
à la Comédie-Française en mm- 
dernier en témoigne. On n’est pas 
Fhoclon si Ton manque -de souffle., 
On ne peut être Pbocion «ans 
Jouer sur .tous" les registres : do 
la calcula tri cê à la petite mon-' 
daine, pour finir . par la reine au 
grand cœur, en passant par la 
menteuse travestie en mêle sédui- 
sant. Le portrait d’Aspasle est 
celui d’un séducteur. M&fyvonzte 
Schiltz a su lui donner un visage 
et sa fière stature. ' 

Il n’était pas facile d’être celle 
(celui) -là face au magnifique 
mais bien austère mur de plaire 
de la cathédrale de la ville du 
berlingot Au fond, ■ Marivaux esc 
un auteur à jouer en - intérieur. 

Le Jardinier Dimas a beau 
faire croire à la véracité des eaph- 
11ers couverts de. fruits et dés 
pelouses dont il à te soin, à Texte- 
tence de son maître Hermocrate, 


retiré, retraité dans la nature, le 
. Triomphe .tient d'un genre qui, 
r 'juu". dix— neuvième, eût pu çeaam- 
. mer « boulevard a. Haussmann ; 
' n* existait pas. La finesse était i 
sauve. - 

Lesjétçfles du plein air ne can- ! 
viennent pas pour autant aux 
intellectuels subterfuges de Pho- 
. don. La, mise en scène d’André 
Thorent (allas Dlmas, le Jardinier 
Jargoxmànt) avait pour unique 
mérite, de réduire l’aire immense 
qtte le théâtre de Carpentras ré- 
serve an J'u des acteurs : mie 
dimen sion à comparer à celle de 
la cour d'honneur d'Avignon. Des 
dizaines et des riigaïn»c de mètres 
carrés A occuper, là-bas réduits 
heureusement par de 'fausses 
halés de verdura qui ont permis 
- à Arlequin, et à Dnnas, com- 
père en affaires, de pouvoir écou- 
ter aux portes du verger. 

Le maître de ces lieux sages, 
Hermocrate. était Interprété par 
François Maistre (vanité pudl- 
bonte), que Monique MéU- 

-nand Jouait, parfaite dans son 
rôle de vieüJe HOe ronde, la 
sœur du penseur, Tj-mwMn» la 
plite" trompée de l’histoire. Pauvre 
femme dont Corinne, domestique 
complice de l’Intruse (Henriette 
Coure), aussi bien qu’Afiequln, 
valet de comédie (Jacques 
Charby), pourraient chanter les 
louanges. Jean-Claude . Drouot, 
très bien dans ses habits de jeune 
bon - sauvage, s’est montré mal- 
habile, ainsi qu’il le fallait- pour 

AgtSL 

Le public a . rappelé plusieurs 
fols. H avait entendu si bien et 
si vite . Jea finesses de Marivaux 
qnH eût été prêt à bisser, et nous 
aussi, tant dans le rûle principal 
Maryvonne Scbflts était convain- 
cante et véridique dans sa vio- 
lence Innocente et perfide A la 
fols. L’héritière travestie Jouera 
de nouveau à Sète le 17 août 

MATHILDE LA BARDONN1E. 


La nta est une Mie épuisée en 
soi, d'est ua. marché d’images trop 
tacite. On a p\r voir À Mes, durant 
les neuvièmes Rencontres Intematio- 
nalBS de la photographie, une expo- 
sition des centres culturels euro- 
péens de Paris sur te thème de la 
Mie. La FNAC - ChStelet reprend 
actuellement. Jusqu’ au SI août, une 
partie de cette, exposition., là perde 
strictement anglaise. 

Trois photographes anglais , Chris 

Steelo - PerkJna, Homar Bykes et 
Patrick WertL. prouvent qu'on peut 
toujours repartir sur une ■ Idée fasti- 
dieuse et qifll est préférable, peut- 
être. de se tenir à un sulet. de le 
presser mêtiiodiquomant, plutôt que 
(raquer de r originalité au hasard des 
promenades. -On à trop vu de photos 
de foira. Saul Ua arrive encore, par- 
lois. è être -r poétique et délassant 
avec de telles Images. 

Les idées de photos. U rfy en a 
pas trente-six : les pauvres, tes 
enfante, tes fous, les loubards, les 
prostituées. B. y a des sujets photo- 
géniques. tacilea, te tête est de 
ceux-fà. On peut loufount taire voir 
ce que personne n’a Jamais vu, 
même dans tes lieux ressassés. SI 
cas photos anglaise a sur la fête sont 
bonnes, ce n’est pas seulement 
parce que des climats s'y croisent, 
c'est parce que leur étrangeté ne tes 
empêche pas d'être" IntormadveA 1 II 
tout dire que /es Anglais ont un sens 
particulier de Ja fête, un sens éco- 
nome du détail : une tête peut se 
dérouler autour d’une crêpe que lé 
cuisinier de f école Va Jeter en fait 
et que les élèves vont s'arracher, ou 
d’un fromage qu'on fera dévaler du 
haut d’une coltine. Plus que de tête, 
d’auteurs, llj s'agit de /eu, de tradi- 
tion, de superstition . . Chris Steel » - 


Rock 


Parvins, qui est passé dana.les testf- 
. rate focaux, catalogua les éléments 
primordiaux de la fête.: le groupe, 
la mus/que, le masque, le rravesfis- 
sentent, la nudité. Un - four -d* excep- 
tion permet r excès, la fantaisie, la 
dérision de rargem. r Interchangeabi- 
lité des sexes, le gendarme ferme 
les yeux. Ce iour-tê, un lapin blanc 
en gilet peut bien regarder sa montre 
au sortir de son terrier, Alice peut 
bien béllier. 

' Ce qui est beau, c’est quand la 
tête, de débordement, retrouve son 
sens de rituel presque mystique : et 
quand des hommes, une nuit par an, 
se promènent enveloppés dans des 
draps, des Caquets enflammés sur la 
tête. Homer Sykes a recensé tes cou- 
tumes traditionnelles particulières è 
certains villages britanniques. Il y a 
la mêlée du lièvre, la course de la 
bergère, "le paradé des homme»- 
buissons, " le fanfare -des fermiers, et 
on. peut toujours Inventer une fête 
égoïste : John Knttt, un habitant de 
SeJnt-tvea. dans les Cornouailles, 
mort au dlx-hultièma siècle, a laissé 
une provision d’argent pour que tous 
les cinq ans. le 25 Juillet, dix petites 
tilles habillées de " blanc viennent 
danser sur sa tombe. 

Le reportage de Patrick Word, 
« Les Anglais sa distraient ». est une 
sorte de remake des photos de Tony 
Ray-Jones, • Loisirs anglais », mais 
ce n’est pas gênant : elles sont pra- 
tiquement aussi belles. On retrouve 
cee bourgeois qui- pique-niquent en 
smoking durant lès entractes d'opéra 
A Gtyndebourne, et ces petits mes- 
sieurs tfEton ; si dignes dans leurs 
longé pantalons noirs étroite, l’air 
triste et mystérieux. 

HERVE GUI SERT. 


UN AN APRÈS 


Le culte d’ELvis Presley 

j» 

aux Etats-Unis 


Le 16 août 1977 mourut Elvk 
Presley à l’âge de quarante-deux 
tas. Mais d n’est pas besoin de 
célébrer c a snnmnaiie aux Etats- 
Unis : depuis déjà des mois, toute 
me série de muifaranioas pins 
OU moins mmmwrhlw pins ou 
moins extravagantes, panent à 
un faute degré le cnlse du souve- 
nir de celui qui symbolisa, su 
milieu des années 50, l’entrée dn 
rock su la scène musicale. 

A Las "Vegas, deux shows affi- 
chent une rétrospe ctiv e de la car- 
rière dTQvis Presley. Le chanteur 
est incarné par Johnny Haïra, qui 
a on air de ressemblance avec le 
Presley fan, bouffi, des dernières 
aimées, et par Rick Saaccd o , 
entouré de l’anden chceur de 
Uidoie (les Jordanxixes). qoi sug- 
gère Je Presley des premiers suc- 
cès. A Lis Vegas toujouts, aura 
tien, do l ar an 10 septembre, une 
« convention » des fins d’Ehré 
organisée pu l’ancien manager du 
chanteur — le « colonel > Tom 
Parker — et pu ton père, Vemon 
Presley. 

A New- York, des miHîvta de 
personnes sont venues, . l’antre 
week-end, voir d'anciens films de 
Presley et encore ses costumes, 
colorés, sa guitare ou sa cape d’or, 
exposés dans des salles entre les 
derniers livres retraçant la biogra- 
phie du chanteur, des gadgets 
multiples et des lits vendus à 
l'effigie de l’idole. 


A Miami, un jeune Américain, 
Dennys Wse, s’est fait opérer le 
visage pour nueux ressembler 1 
fibres Presley. D'autres opérations 
de chirurgie esthétique sont pué- 

vues. 

A Memphis, Tennessee, où rési- 
dait le chanteur, des ^i iiw de 
milliers de personnes défilent 
chaque Jour devant la tombe, ins- 
tallée maintenant dans la pro- 
priété même d Tl vis Presley, au 
bord de la piscine, près de la 
tombe de sa mère, qu'on a aussi 
transférée, et sous le repxd d’un 
Christ blanc immense, qui tend 
les bras. La visite de - recuetiie- 

menr » est gratuite, mais, en f— r— 
de 1a propriété, sur le boulevard 
Presley, une douzaine de maga- 
rins-soavcnïra, contrôlés par Tan- 
riea manager et pu Vetuon 
Presley, le père, se sont installés 
et font des affaires d’or en pro- 
posant des badges, des posters, des 
tonrri nc, des foulards Presley, des 
médailles avec la pboco de l'idole, 
des • images - mêdharioas • repro- 
duisant le visage dThris Presley, 
la photocopie du testament rédigé 
le 3 mais 1977, la photocopie 
de l'acte de décès et le certificat 
de mariage, la brochure concer- 
nant route la correspondance entre 
le FJB.I. et le chanteur blâmant 
les Beatles, Jane Fonda et 1e 
mo u vement rode des années 60. 

CLAUDE F LÉO UT ER. 


Exposition/ 


L’ANNÉE SCHUBERT A VIENNE 


traces du génie 


A chacun sa mythologie 


Pour célébrer dlgnetoent Tan^ 
née ‘Schubert à Vienne, on peut 
s’y installa tout l'été afin d’en- 
tendre A peu près l'intégrale deâ 
neuf oenfc quatre-vingt-dix-huit 
œuvres qu’li a composées. Mais si 
l'on ne dispose que d'une jour? 
née, 11 né faut pas se décourager 
pour autant : l'essence même du 
génie de Schubert, an la décou- 
vrira par une visite' ''aux lieux 
qu'il habita et surtout à la beUq' 
exposition du palais Harrach. 

Il n’y sera pas dépaysé : c’est 
en effet sur oette place de la. 
Freyung, juste en face, & l’hôtel 
de « l’empereur romain », que 
Schubert donna le 12 mars 1818 
son premier concert pcbliq, 
comme pianiste— Oh f bien hum- 
blement. en Interprétant une de 
ses Ottuerturwa • en - ttÿle italien- 
transcrite pour -deux pianos et 
huit mains ! Mais un critique en 
loua « ta profondeur du sentir , 
ment, aussi W en qitrune force 
organiste et franche, mêlée à un. 
charme plaisant ». 

Kn haut de l’escalier monu- 
mental, baigné par la musique 
des messes, des symphonies, des 
lieder, cinq salles modestes A 


l'Image 1 de sa courte vie, qui n’en 
occupe "qu’une seule, où l’on ne 
remarque rien que de très ordi- 
naire . ; des p«r <vrs officiels, des 
témoigiages de l’existence quo- 
tidienne, quelques portraits de 
famille, des gravures, des pay- 
sages. en tout une centaine de 
pièces, ce qui est peu. 

Pourquoi donc sommes-nous 
surtout fenns en contemplant le 
registre des baptêmes de Lich- 
tenthal au 1* février 1797, les 
décrets et les notes qui ponc- 
tuent ses années de scolarité au 
Stadtkonvfkt et tant d’autres 
vestiges banals? Sans, doute 
parce qu*Us attestent sans le 
savoir l'Incarnation de cet être 
immatériel, qui pour nous n’est 
plus que sa musique, avant même 
qu’il ait commencé à c h a nt e r . 

Les' -portraits du père, des 
frères (à part peut-être Ferdi- 
nand) paraissent . bien étranges» 
à ce monde qu’il a créé, comme 
Thérèse Grob, qui lui Inspira nn 
amour d'adolescent, dans oette 
peinture d’une brame dame pla- 
cide, ou même les deux petites 
sœurs Esterhazy aux visages 
fripés. 


I/Esprfrdu monde 


La trace de Schubert sur la, 
terre, rai la reconnaît mieux dans 
les dessins, les gravures, les aqua- 
relles des lieux où U habita : la 
petite pièce confortable du châ- 
teau de Zeliz, où il se. consolait 
avec une soubrette, les paysages 
des schuberttades, sa . chambre 
« Innere Stadt » au piano sur- 
chargé de livres en désordre sous 
une Crucifixion et un tableau de 
Jésus au milieu des docteurs, 
la maison du clair de lune chez 
Moritas von Schwind. et toutes 
ces rues de Vienne où Q déambu- 
lait arec ses amis (aux portraits 
bien décevants pour la plupart). 

Et puis, fl y a les manuscrits, 
cent manuscrits, qui sont d’un 
autre ordre, qui appartiennent or 
un autre monde, celui de l’esprit ; 
traces s corporelles » pour ceux 
q u 1 souhaitent psychanalyser 
Schubert (c’est son tour,- actuel- 
lement I), mais bien plutôt à nos 
yeux musique de l’être, toute 
proche de sa musique. On reste 
fasciné de long» moments presque 
devant chaque page, même si Ton 
est sans connaissance grapholo- 
gique, et d’abord par son écriture, 
grande, régulière et penchée, aux’ 


■ La chd d’orchestre britannique. 
Victor SUvestar a*est noyé lundi 
14 août, an Lavandon, à U suite «Tu» 
malaise cardiaque. 

(Wé le 25 lévrier 1900, & Londres, fi 
tirait débuté comme danseur, gagnant 
en 1922 le championnat du monde de 

danse profession nelle, avant de. for- 
mar un orchestre en 1935. n s était 
fait cannai Lre par sôS leçon» df 
danse a la radio (pendant vingt-nuit 
mis) et è la télévision (pendant diz- 
eept anal. H avait vendu plus de 
cinquante-cinq millions de disques 
et pins d’un million d'enmplalxea de 
son livre but la danse do bal mo-:, 
derae (modem SoUroom Dance, 1927, 
ST édition, 1974). 


barres parallèles, dans son Jour- 
nal (1818), toute ployée et tour- 
billonnant avec grâce dans une 
lettre à ses amis (1818), ou très 
concentrée et tempétueuse dans 
ce poème griffonné en 1820 dans 
une auberge, au dos d’un menu : 
. « Laisse-le naviguer dans sa foUe, 
Ainsi parle VEsprlt du moruie- 
Rim n’est vrai de tout cela. Mate 
rien n’est perdu pour autant. Le 
système du monde est hvmam. 
Mate Je sais, moi, gtt*fl est divin. » 

Les opéras (si peu connus et 
.• que vienne actuellement remet en 
honneur), tes messes, tes danses, 
' défilent ; on aimerait s’attacher à 
chacun, an magnifique Lazare, 
oratorio inachevé d'une écriture 
glorieuse et énergique, comme A 
'la forêt touffue de la Messe en 
mi bémol Et puis Ton court aux 
lieder pour voir dans la fraîcheur 
- <ie leur naissance oes mélodies qui 
chantent en nous : celle d e Af ar- 
guerite qui s’élève toute simple, 

" tp-Tifli* que tes barres qcd relient 
les notes se courbent et ploient 
"doucement au murmure du rouet, 
ta Nonne au manuscrit criblé de 
notes et de soupirs comme un 
champ de bataille, ce qui convient 
bien A cette ballade d*un roman- 
tisme échevelé, ta Jeune Homme 
au ruisseau, dont le graphisme a 
la grâce de touches d’aquarell^ 
ta Jeune FfUe et la Mort, dont 
les accords tombent raides co mm e 
des draperies funèbres, tandis 
que les notes du chant sont 
bousculées par la fièvre et l'an- 
goifise- 

Tout, d*™*; ces manuscrits, est 
significatif ; on remarque même 
que sur celui du Fleuve s'étale 
une large tache d’encre J Que 
d'autres exemples seraient à. citer, 
de la petite écriture pressée, fin© 
et pimpante de Standchen a 1 ou- 
ragan qui dévaste la Sonate pos- 
thume en ut mineur. J£t parfois 


Schubert, emporté pat son élan, i 
note rapidement la mélodie seule : 
que lui Inspire le poème sans au- 
cun accompagnement au avec A 
peine quelques indications (tel 
le Pigeon-voyageur, son. dernier 
lied). 

Ainsi, de cette exposition, on 
sort l'esprit exalté nomma si Ton 
avait écouté toute une journée du 
Schubert, prêt A relire d’un trait, 
tes quelque mille quatre cents pa- | 
ges du livre de Brigitte Massdn ott 1 
à entendre llntégralfi "des lieder. 1 
pair Ftecher-Dieskao. . Mais il ne 
laid; pas omettre cette. année un 
pèlerinage au 6 Eettenbr&cXen- 
gasse. dans, la petite, maison de 
son frère Ferdinand, où il s'était : 
réfugié A l'automne 1828 : une | 
cour ensoleillée, A l’étage une 
gâterie dallée» une entrée, où. sans 
doute, ses amis s’étalent Installés 
pour lui Jouer le Quatorzième 
Quatuqr_ de Beethoven, . la dex-r 
ni ère musique qu’il ait entendue. 
Et puis cette chambre étroite et 
nue où. la veille de sa mort, dans 
son délire, il eut ce mot qui 
résume toute sa vie, avec l’accent 
même de sa musique : « Est-ce 
que je ne mérite pas une place à ; 
ta surface de ta terre f » 

JACQUES LONCHAMPT. 

★ L' excellant catalogue «TErnat 
Tnimar e t Otto Brusatl réproduit de 
manière très Ualbla les trois cent 
quarante et tma pièces exposées. 


(Suite de ta première pagej 

C'est l'époque qui veut cela. 
En période de morosité artistique, 
l'expression régremive est toujours 
mise en" avant. Ce' n'est pas le 
thème de la biennale, mais il est 
partout. Chez les "jeunes inconnus, 
[es jeunes maîtres et les maîtres 
les plus . reconnus. C'est en quel- 
que sorte le lapsus, l'acte manqué 
des organisateurs qui savent bien 
que kr création traverse un mo- 
ment bizarre. On ne saurait parler 
de crise car, en crise, la création 
Test et devrait l'être en perma- 
nence par définition. Maïs le fait 
est que l’on ne sait plus par quel 
bout le tenir. Tort contemporain. 
Qu'organiser une manifestation de 
ce genre aujourd’hui, à Menton, 
Venise, Paris, Kassel ou Sao-Paulo, 
tient du casse-tête chinois. II n'y a 
pas de tendance, pas de chef de 
file, pas de mouvement. -Il y a des 
artistes, chacun avec son système, 
son langage, sa mythologie parti- 
culière. C'est .une période éclecti- 
que, dont cette biennale donne 
confusément le reflet. 

On retrouve la violence viscé- 
rale des Jeunes peintres espagnols 
comme Casado, Gollndo, Gordlllo, 
ou des Polonais comme TJetseh, 
et l'esthétisme du sculpteur sué- 
dois Lara Mïlhogem. Parmi |es 
Italiens, il y a Enrico Bai. 

Le 12 décembre 1969, une 
bombe explosait dans une banque 


MERCREDI 


de Milan et tuait seize personnes. 
La police inculpait l'anarchiste 
Plnelll : trois Jours plus tard, . Il 
tombait d'une fenêtre d'un immeu- 
ble de la police milanaise. C'est 
cette chute de Tarige qu'illustre 
le tableau tragi-comique de Ba]. 
On le voit tomber à la verticale, 
la tête en bas. À droite, la meute, 
en uniformes chamarrés de mé- 
dailles, de passementeries mili- 
taires et de ceinturons, agite ses 
poignards, ses matraques et ses 
fusils. A gauche, les badauds 
regardent 'l'homme choir. 

D’antres couleurs 

• Justice est faite. Mais peu après 
l’innocence de Pfnellï est prouvée. 
BaJ veut exposer son tableau, le 
17 mars 1972, au Palais rayai de 
Milan. Le peintre est censuré, car, 
ce même jour, des tueurs exécutent 
Je commissaire Calabrese. C'est de 
la fenêtre de son bureau que 
Plnelll est tombé. Exécution d'anar- 
chistes ou diversions de néo-fas- 
cistes? C'est la question que pose 
ce tableau d'un fait divers, resté 
interdit à Milan, montré dans plu- 
sieurs villes européennes et que 
voici en France sous le soleil esti- 
valler de Menton. 

Nous quittons te fait divers 
avec Du buffet, qui a fait de Tirante 
régressive an art hautement sophis- 
tiqué, intellectuel, pour balayer à 
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LhistDjre dlm jeune homme 
qui slntéfesse 
principalement au viol 
àMtra-violence 
et à Beethoven! 

Distribué par Wamer-Côlumbia Film 

MONTE-CARLO (vjoJ - HAUTE FEUILLE W.oJ - GAUMONT LUMIERE Iv.f.) 
MONTPARNASSE 83 (v.fJ - 3 NATION (v.fJ - GAUMONT CONVENTION (v.fJ 
CYRANO Vermines - TRICYCLE Asnières » GAUMONT Ewy - PATHÉ Chompigny 


chaque festin tes miettes conven- 
tionnées de T« Asphyxiante cul- 
ture » cultivée. Dubuffe. est en 
fart la vedette de cette biennale 
de Menton, si diverse et si riche. 
Dans la grande salle d'honneur, 
où, l'autre après-midi, un guita- 
riste espagnol donnait un concert 
classique, les sculptures houriou- 
péennes des années 60 bravent la 
raideur de l’architecture monu- 
mentale des lieux. . 

L'exposition passe en revue 
vingt ans de création d'un artiste, 
qui a inventé un système pictural : 
les « Sites tricolores », des an- 
nées 70, ultra linéaires et épurés, 
qui représentent Thourioupe dans 
son impasse ; les « Para-chiffres », 
qui semblent un accès de colère 
et de gribouillage Incohérent 
comme pour changer de rythme 
avant de reprendre un nouveau 
souffle dans fa série des « Mon- 
danités » et de retourner, à partir 
de la même année 75, à la veine 
initiale de l'expression boite ; 
enfin, dans les tableaux les plus 
récents, en date de 1977, la série 
de « Théâtres de mémoire », expo- 
sées Id pour la première fois, où 
le peintre rassemble ses idées et 
annonce d'autres couleurs, sortant 
du tri colorisme de Thourioupe 
(rouge, bleu, noir sur fond blanc), 
pour une tendre palette d'ocre 
délavé et de gris ddouds, sembla- 
bles à ceux qu'on trouve dans tes 
tableaux cubistes. 

Dubuffet peint des images qu'il 
[ 'découpe ensuite pour les assembler 
et en coller les morceaux sur des 
toiles. Travail de précision. Dans 
tes « implications journalières », il 
note : assemblage de cinquante- 
trois pièces ; dans « le Site ac- 
tivé », quarante et une ; et, « 1e 
Déchiffre lit », vingt-huit. Partout, 
comme un goût nouveau du trait, 
de fa couleur, du découpage, de 
fa forme qui, chaque fois, est une 
manière d’opérer un changement 
de perspective à l'intérieur d'un 
même tableau. Chaque morceau 
a son échelle, son a.taque, son 
orientation, sa perspective. Le 
nouveau Dubuffet est plus que 
lamais « plurifocal ». Ses tableaux 
ne présentent pas une, maïs cent 
images offertes au déchiffrage de 
ceux qui s'aventurent dans leurs 
espaces. 

JACQUE5 MICHEL. 

★ Biennal b de Menton an casino 
municipal Jusqu’au 17 septembre. 

■ Le Théâtre du Peuple de Bns- 

aans présente lea 19, 20, 26 et 
27 août, rtjans son cadre unique, en 
plein air, b Mesure pour mesure a, de 
Shakespeare, mis en scène par Xfbor 
Sffernuli Beoselgnements : (29) 

61-50-48. 

■ Les souscriptions pour les abon- 
nements i la Comédie - Française 
sont ouvertes Jusqu’au 10 septem- 
bre (RP. n» 266, 75021 Paris Cedex 
01) à POdéon Jus'au » septembre 
(Service des abonnements, 1, place 
Paul-Claudel, 75006 Paris) et au 
Théâtre de la Vffla jusqu’au SI dé- 
cembre selon les possibilités, 
a place du Châtelet, Parla}. 


t 
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SPECTACLES 


théâtres 


Athénée. 21 h. : les Fourberies de 
Scapln. 

Eglise Salnt-Meni, 20 h. 30 : les 
Derniers Homme». 

Essüïon. 20 h. 30 : les Lettres de la 
religieuse portugaise ; 22 h. : 

L'empereur s’appelle Dromadaire. 

Le Lacemalre, The&tre noir, 
18 h. 30 : Théâtre de chambre ; 
20 h. 30 : Amédée on Comment 
s’en débarrasser ; 22 h. : C’est pas 
mol qal al commencé. — Théâtre 
rouge. 18 h. 30 : Une heure avec 
F. Garda Lorca; 20 h. 30 : Lady 
Pénélope. 

Michel, 21 h. 15 : Duos sur canapé. 

Nouveautés, 21 11 : Ap prends-moi, 
Céline. 


Les théâtres de banlieue 


Les concerts 


Les chansonniers 


Caveau de la République, h h. : 
Y a -du va-et-vient dans l’on- 
vcrtore. • 

Doux- An es, 21 h. ; Le con t'es fcan* 


Jaxx , pop’, rock: et folk 


Caveau de la Hnehette, a h ; 
J.-P. Basson. 

Chapelle des Lombards, 20 h. 30 : 

Human Arts Ensemble. 

Lucemalre, 21 h. : José di Toux. 


La danse 


Cour de la mairie du X», place Bau- 
doyor. 21 h. : Ballets historiques 
du Mara i s. 


■ 9 


cinémas 


a films ma mues (*) sont Interdits 
aux moins da treize ans 
(**) au moins do dix -b oit ans' 


La Cinémathèque 


ChaJHot, 15 h. ; lTnnglli selon 
saint Matthieu, de P. F. Pasollnl ; 
18 h. 30 : Lancelot du Lac, de 
B. Bresaon ; 20 h. 30 : las Guichets 
du Louvre, de M. Mttranl ; 
22 b. 30 : S uz a n ne Simonin, la 
religieuse de Diderot, de J. Rlvette. 
Beaubourg, relâche. 


Les films nouveaux 


PORTRAIT D’ENFANCE, film 
anglais de BlU Douglas {va} : 
Olympia. 14* 1542-87-43}. 
MŒURS CACHEES DS LA 
BOURGEOISIE, Hlm Italien da 
Tonlno C • r ▼ i (*) (v. o.} : 
a.G C Danton. » (328-42-82) ; 
Biarritz. B* (359 - 42 - 33). — 
VJ. : Montparnasse 83. 8* <544- 

14- 27} ; CaméO. B* (770-20-89) ; 
CGC Gare da Lyon. 12* (843- 
01-50) ; U G C Gobellns. 1> 
(331-08-1B) ; Mistral. 14* (539- 
92-43): Convention 8 r -Ch arias. 
15* (579-33-00). 

VAS-X MAMAN, rum francs» 
da Nicole de Baron : Riche- 
lieu. 2- (233-58-70) ; U. G. C 
Odâon. 8* (325-71-08) ; Colisée. 
8* (358-29-48) : Français. 9» 
(770-33-88) ; Fauvette, 13* (331- 
58-88) ; Montparnasse - Pathé. 
14* (328-85-13) ; Convention. 

15» (828-42-27) ; Wepler. I8> 

(387 - 50 - 70) : Gambetta. 20* 
(797-02-74) 

UNE NUIT TRES MORALE, rum 
hongrois da Karoly Mskk (•) 
(v.o) : Cluny- Ecoles. 5* (033- 
20-12) : Bonaparte. 8- (338- 
12-12) : Biarritz. 8* (359-42-33) 
- VJ. : U G C Opéra. 2* (261- 
50-32) : DOC Gare da Lyon. 
12* (343-01-50) 

LE RETOUR DU CAPITAINE 
NEMO. film américain d’Aies 
Marcb (v.o.) : PubUds-Matt- 
gnon. 8» (359-31-97) — VJ. : 
Ornais. 2* (233-39-38) : Para- 
mouat - Marivaux, 2* (266- 
55-33) ; BouT Ml ch. 5* (033- 
48-29) ; Paramount - Galaxie. 
13* (580-18-03) : Paramount- 
Montparnasse. 14* (326-22-17) : 
Paramount- Orléans. 14* (540- 
<5-91)1 St-Charlsa-Con venoon. 

15- (579-33-001 : Paaay. 16* 
(288-82-34) : Paramount- Mail- 
lot. 17* (758-24-24) ; P ara- 
mou nt- Montmartre. 18* <606- 
34-23) 


Les exclusivités 


ADIEU. JB RESTE (A.. VA) : U.G CX- 
Marbeul, 8* (220-47-19) 

A LA RECHERCHE DE Mr <300 D- 
BAR (A, VA) (**) : Bztae. 8* 

(359-52-70) 

ANNIE HALL (A, VA) : La CleL 3* 
(337-90-90) 

L'ARGENT DE LA VIEILLE (XL. 

fo.) . Marna. 4* (278-47-88) 
ASSAUT (A, vX) r*-) : RlchoUeu. 
2- (233-38-70). 


CALENDRIER 
DES CONCERTS 


rïï.%. Festival de Sceaux 

ORAHBEStE ta CHATEAU 1 
Métra : BautgO-Rcfe» 

■* ***“ Wflftui s 8é)rt Bsarf-fahBabM 
A 17. 30 Bot; porta tf’OriiEH 


JSU» COHtHTS 

«. HW) . 


, Pour tous renseignements concernant 
F ensemble des programmes ou des salles 


LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
70470120 (lignes groupées) et 727Æ34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et Jours fériés) 


Mardi 15 août 


Palala-RoyaL 20 h. 30 : la Caga aux 
lollea. 


Théâtre d'Edgar. 20 h. 45 : Il était 
la Belgique une fols. 

Théâtre Marie-Stuart, 21 h. : Je 
suis resté longtemps sur les rem- 
parts da Chypre. 

Variétés, 20 h- 30 : Boulevard 
Feydeau. 


BZG RACKET (A, va) C m ) . Hans- 
«mtiiH, 9* (770-47-55) ; liant. 18* 
(288-99-75) 

BOB MARLKT (A_ VA) î SalnC- 
Sévenn. 5* 1033 50-01) 

LE BOIS DE BOULEAUX (PoL, vo.) : 
Clnocbs Bamt-Oerrnain. 6* (633- 
10-82). 

BRIGADE MONDAINE (Fr.) <**) : 
Rex. 2* (238-83-93) . Danton, 6* 

(329-43-62) ; Bretagne. 6* (222- 

57-97) i Normandie. B* (359-41-18) ; 
Solder. 9* (770-11-24); 0 G C.-Gare 


da Lyon. 12* (343-01-99); D.G C-- 
Oobëlina 13* (331-08-19); Mistral 
14* (539-52-43) ; Convention Saint* 
Charles. 15* (579-33-00) ; Cllchy* 
Pathé, 18* (522-37-41) ; Secrétan. 
19* (200-71-83). 

CAPRICORNE ONE ’ (A, VA) ! 
Saint-Germain -Studio. 5* (033- 

42-72) : Ambassade. 8* (359-19-08) ; 
si. : Impérial 2* (742-72-52) î 
Richelieu. 2* (233-58-70) , Mont- 

K maaee-Pathô, 14* (328-85-13) ; 

ovantlon. 15* (828-42-37) ; We- 
pltt, 18* (387-50-70). 


Sceaux. 17 h. 30 : Ensemble sud- 
américain Ayasueho (musique 
populaire des pays andine; Misa 
Crlolla). 


Notre-Dame da Paris, 17 h. 45 : 
Pierre Cochereau, orgue (Improvi- 
sation.). 


UE CERCLE DE PER (A, VA) ; 
George- V, 8' (225-41-48) i si. i 
ABC- 2* (238-65-54); Montpar- 


naaae 83. 0* (544-14-27) s Athéna. 
12* (343-07‘-~48); Oaumond-aud. 14* 
(331-51-18) ; Clicby- Pathé. 18* 
(522-37-41). 

LA CON8EQU8NCB. (AU, V. f.) (•*) : 

D.Q.C. -Opéra, 2* <261-50-32). 
COOL (Au v.o) : Quintette. 5* (033- 
85-40) ; Ely né»- Lincoln. 8* (359- 
38-14) ; si Rlo-Opéra. 3* (743- 


82-54) ; Montparnasse 83. 8* (544- 
14-27) ; Baint-Ambrolaa 3* (700- 
88-18) a Bp. 

DRL1CIA (AIL, vX) C**) : RlchoUeu, 
2- (233-38-70) ; France-Elyséee. 8* 
(713-71-11) ; Fauvette, 1> (331- 
58-88); Cambronne. 15* (734-43-98); 
Cllcby-Pathê, 18* (522-37-41). 

ENQUETE A L ITALIEN N8 (It, v-oj I 
COlMe. 8* (359-29-46). 

EXHIBITION U (ST.). (•*). Caprt. 2* 
(508-11-68). ü G.C.-Odéon. 8* (325- 
71-08). Paramount - Galaxie, 13* 
(580-18-04), Paramount-Galté. 14* 
(328-99-34), Acacias, 17* (754-97-83). 

LA FEMME LIBRE (A, VA.) : Saint- 
Germain -Huehette. 5* (633-87-59), 
Marignan. 8* (359-09-48), PLM-3t- 
Jaoquea. 14* (589-68-42) ; vX -i 
Balzan. 8* (858-15-71). Oaomont- 
Opéra, B* (073-95-48), Gaomont- 
Conventlon, 15* (828-42-27)1 Gam- 
betta. 20* (797-00-74). 

LA FIEVRE DU SAMEDI SOIR (A* 
VA), (■) : B t- Michel. 5* (326- 
79-17); 'Normandie. 8* (356-41-18); 
vX : U.Q JC. -Opéra, ' 2* (281-50-22); 
MazAville. 8* (770-72-85) ; Bien- 
venue - Montparnasse, 15* (544- 

•25-02). 

GOOD BYE EMMANUELLE (Fr.), 
(*■) : Pabl lols-Champs- El yaées. 8* 
(720-76-23) ; Paramount- Opéra, 9* 

. (073-34-37) ; Paramount- Montpar- 
nasse, 14* (328-22-17); Paramoimt- 
MalUot. 17* (758-24-24). 

HITLER. . UN FILM D'ALLEMAGNE 
(AIL). (4 parues), va i La Pagode, 
7* (705-12-13). 

ILS SONT FOUS CBS SORCIERS 
(Fr ) : Omnla. 2* (233-39-96). Mari- 
gnan. 8* (359-92-82); Salnt-Lasare- 
Pasqtüer. 8* (387-35-43). Fauvette, 
13* (331-56-88). Mantparnaese-Pa- 
thé. 14* (326-85-13), Murat. 18* 

(288-99-75). Cllchy-Pathâ. 18* (523- 
37-41). 

L'INCOMPRIS OU, va) >• Marais. 4* 
(278-47-88). 

INTERIEUR D’UN COUVENT (IL. 
Va) (■•) : Studio Alpha. 5* (033- 
39-47); Paramount-Elyaéea. 8* (359- 

49- 34) ; vX paramount- Marivaux, 
•3* (742-83-60). Paramount-GaiaxlB, 
13* (580-18-03). Paramount- Mont- 
parnasse. 14* '(326-22-17). Para- 
mount-MaUlot,’ 17* (758-24-24). 

L'INVASION DBS SOUCOUPES VO- 
LANTES (A.. vX) : Paramount- 
Opéra. 9* (073-34-17). 

JESUS DE NAZARETH (XL, vX) (2 
parues), Madeleine, 8* (073-56-03). 

LE JEU DE LA POMME (Teb. VA) î 
Olympia. 14* (542-87-42). St-André- 
des-Arts, 6* (326-48-18). 

JEUNE BT INNOCENT (A, V.oJ : 
Heu te touille. 6* (633 - 79 - 38). 14- 
JuU le t> Parnasse. P (328 - 58 - 00). 
E lysées -Lincoln. 8* (359-36-14). St~ 
Lezare-Pssquler. 8* (387-35-43). 14- . 
Juiilet-BasUUe. 2* <387-90-81). 

JUIIA (A. va) : U'-O-O-rMarbeuL 
8* (225-47-19). 

LAST WALTZ (A-, VA) : Haute- 
feuille. 8* (633-79-38) ; Oaumont- 
Cbampe - Elyaéea 8* (359-04-87 — 

V f Nations. 12* (343-04-87) ; 
Cambronne. 15* (734-4 2-96 L 

LA LO! ET LA PAGAILLE (A. vX) t 
Bergère. 9* (770-77-58) 

LE MATAMORE (IL. VA) ; Bslut- 
Germam- Village. B* (833-87-50) ; 
Blyséee - Unram. 8* (359-38*14). 

Saint • Lazare -Pasquier. B* (387- 
35-43). 14-Julllat- Bannie. 11* (357- 
90-81) - VI ■ Nation. 12* (343- 
04-67» 

MESDAMES BT MESSIEURS BON- 
SOIR HL va) . Vendôme. 2* 
(073-97-52). U GO ■ Ooeon. 8* 
(325-71-08). Biarritz. B* (359-42-33). 
VJ ■ Rex. 2* 1238-83-93], □ G C.- 
Gare de Lyoo. 12* (343-01-50). 

O.G O -GobeUna 13* (331-06-19), 

Mistral. 14* (539-52-43). Bienvenue- . 
Montparnasse, - 15* (544*25-02) 

LE MERDIER" (A_ VA)' . PuDllcia* 
Saint - Germain. - 8* (222-72-80), 

Mercury 8* [225-75-90)-. — VJ t 
Paramount • Marivaux. 2* (742- 

83-90). Max-Under. 9> (770-40-04). 
Paramount- Basa Ile. 12* (343-79-17), 
Panunount-Gooeuns. 13* (707-12- 
28), Paramount- Montparnasse. 14* 
(326-22-17), Paramount-Ortéans. 14* 
(540-45-81), Convenuon - Saiat- 
Charlaa 15* (828-42-27) Para- 

Eoount - Maillot. 17* (738-24-24), 

Secrétan. 19* (208-71-33) 

NOS HEROS REUSSIRONT-ILS— 7 
(It, va) !-■ Palais des Arts. 3* 
(272-82-98) 

LES NOUVEAUX ’ MONSTRES (IL, 
v.oj . Quintette. 5* 1033-35-40). 

D G.C.-Marbeuf. 8* (225-47-19) — 
VJ ■ U G C. -Opéra. 2* (281-50-32). 

O U TRAC KO U S <A_ va} : Bilboquet, 

6* (222-87-23). .. 

LA PETITE IA, va) (“) : UG.C,- 
OdéOA 6* (325-71-08). Blarrlts. 8* 
(723-89-23) - VX ! Bretagne, 6* 
(222-57-07). U-G.O. -Opéra. 2* (Ml- 

50- 32) 

PROMENADE' AU PATS DE LA 
V1ELLESSB (PrJ z Marais. 4* 
(278-47-86). 


Les grandes reprises 


AFFREUX, SALES ET MECHANTS 


LS POINT DE NON RETOUR (A^ 
va) s OXï.c.-Danton*.-»* f»9- 
42-82) ; - ElyMM-Cinfima. 8* (225- 
37-90) i vX : Re*. «* (*98-88-93) 
Rotonde. 8* (833-08-22) D-G.C- 
GobcUna. 13* (831-08-19): Miserai 
14* (539-53-43): Murat 16* (288- 
99-75) 

LE RETOUR DE FRANK EN STEIN 
(A_ VA) : J. Renoir. 9* (874-40-75) 

Juequ’ao 1* : - 

ROMEO ST TOUETTR (It, va) 
Quartier - Laun. - 5* (338-84-85) 
Concordé. 8* (3SS-B2-84) ; vX 
Bosquet '7* (551-44-11) ; Made- 

leine. B* {(R3-58-B3). 


LE SRERIFF EST. EN PRISON (A 
ta) i Grands-Augustin. 6* (6*3- 
39-13). 


DOCUMENTATION 


RETOUR (A, v.o.) : Paramount- 
Odéon. B* (325-59-83), Paramount- 
Elyaéea, B* (350-46-34). 

RBVF DE SINGE (IL) (“| (TA) : 

Studio de la Harpe. 5* (033-34-83). 
LES RISQUE-TOUT (A, va) : 
Ermitage. B* (358-15-71). — VX : 
Rex. 2* (238-83-93). Mistral. 14* 
(359-52-43). Mlramar. 14* (320- 

89-62). Secrétan, 19* (208-71-33). 
ROBERT ST ROBERT (F l Impé- 
rial, 2* (742-72*52). Quintette. 5* 
(033-35-40), Coluée, 8* (359-39-48). 
Saint-Lazare- Paaquler. 8* (387-35- 
43). Mon tpamaaw-Pathé. M* (326- 
85-13). Gaumont-Sud. 14* (331- 

51-18) . - 


TOUT CB QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
8EXB^_ (A., tc.J. (”*) : Cinoche 
Saint - Germain. B* (533-10-82) : 
Saint- Am broue. Il* (700-89-18). 
UNE BELLE FILLE COMME MOI 
- (Fr ) Tourelles. 20* (838-51-98) 
UN BTS K (A, va) : Clany-Bcolea 
; S* (033-26-12)1 Biarritz. 8* (723- 
69-23); vX : ÜGG-Opéra. 3* 
(281-50-32). 

UNE FEMME DANGEREUSE (A_ 
vo.) ■ Action- Ecoles. 5* (325-72-07) 
UNE RAISON POUR VIVRE, UNE 
RAISON POUR MOURIR (Fr -IL* 
vX) Cl un y -Palace. 5* (033-07-78): 
Maxéville. 9* (770-72-86) : Catypea 
17* (754-10-88)1 Images. 18* (522- 
47-941 . ' » i 

89 000 LIEUES SOUS LES. «SERS 
(A., wJ.) : Gaumont-Sud. 14* 
(331-51-18) 

VIVRE ET LAISSER MOURIR (A, ! 


Une « révolution > aux Etats-Unis 


Un numéro de Problèmes tous les projets de lois ou de 
politiques et sociaux,- publié par résolutions . déposés au cours cfe 
la Documentation française (l). la session) ou réalise des synthè- 
nous Informe sur cette révolution ses des grands problèmes traités 
qui ne a fait pas la une » des ainsi que des milliers cTétudca de 
journaux, mais risque d’avoir une -.•fond. 

importance considérable : « la Ce service, qui comprend des 

révolution du stockage et du experts renommés, ne se contente 
transfert des connaissances » ^ donc pas de donner des référés, 
l’aide de l'ordinateur, r . ..r ces, mais- ‘réalise des travaux orl- 


H 


Ce document - -prouve '.que ce- ■ «jmm & l’intention des membres 
n’est pas seulement une évolution du Congrès. ■ 


ta.) V Logos. 5* (033-28-42) ; PUbll- 
Cts- Elysée* 8* (720-78-23) ; vJ s 
Capn. I* (508-11-89) ; Paramomit- 
* Opéra. 9* (073-34-37); Pzramount- 
Galaxla. 13* (580 - >8 ■ 03) ; Parz- 
mouDt.» Montpaross».- 14* .(326- 
22-17); Moulin- Rougo. 18* (606- 
34-25). 


technologique, c’est un phéno- cinq cents u»rmin*n* pwrmi^ . 
mène politique importent Qui tent d’utiliser les quatre bases 
modifie ■ les relations du pouvoir données de la bibliothèque du 
au niveau international comme congrès, trais bases de donnés 
au niveau national ». La (xroüfé- lé^a^res et des systèmes <*rt^ 
ration des équipeaients lnforma- Jurla (SunSi 

SKT SStBSFS 3SUX . " MS 
ffi S’assit *Siïs 12 

domaine scientifique mais éga- tfJSS* 


Les festivals 


lem«it poÏÏuqueT sont ^TévélX- Jta **> 


teur de la prise de conscience par.;* 400 du Président de la squa- 


les ROUTES DO SUD (Fr ) : Parz- 
mount- Msn vaux. 2* (742-83-90). 

LES SEPT CITES D’ATIANTIS 
IA, vX) : Parzmotmt-Opém. 9* 
(073-34-37). Tourelle. 30* (636- 

51-98) 

SOLEIL DES HYENES (T iin., tjo.) s 
Racine. 6* (833-43-71» 

UN ESPION DE TROP (A, vX) 1 
CtDézc, 2* (742-72-19). 

VIOLETTE NOZIERB (F,) («1 Con- 
corde. |p (359-92-84), Nations. 12* 
(343-04-87). 

DCA DA SILVA -'<Br„ v.o.) : Quin- 
tette. 5* (Q33 t 85-40). Monte- Car io, 
8* (225-09-83) Olympic. H* (542- 
67-42). Studio- RupaU. 14* (320- 
38-98) - VJ ; Imperuu, 2* (742- 
72-52), Oaumoût-Sud. 34* (331- 

51-18) 

LES FEUX BANDES (Bp; va) : 
14-JuUlM-PRRULMe. 6*. (328-58-00) 
Hsutefeulüa, .6* (833-79-38), 14- 
Julllet- Bastille, U* (257-90-81). 


(IL, VA) : La Clef. 5* (337-90-90). 
8* (359-15-71) 


. B* (359-18-711 1 

AMES PERDUES (IL, va.) x André- 
Bazin. 13* (387- 74-39), du 13 AU IL 
AMERICAN GRAFFITI (AJ, va) : 
El yaéeti- Point-Show. B* (225-87-29); 
Luxembourg. 8* (633-97-77). a. api 
L’ARNAQUE (A_ VAJ : OX1 
Danton. 8* (329-42-62) ; Ermitage. 
8* (359-15-71) . . 

ARSENIC BT VIEILLES DENTELLES 
_ (A, VA) : Byaéas Point Show. 8* 

. (225-67-29), Aotlon -Christine, B* 
(325-85-78). 

LE BAL DES VAMPIRES (A^ VA): 

Ci uny -Palace, 5* (033-07-76). 

LA BELLE ET LS CLOCHARD (Au, 
v J ) . Montparnasse - FathA 14* 
(326-65-13). 

CARRIB (A, vaJ f**) i Studio 
Logo*. 8* (033-28-42). . 

LES CHEVAUX DE FEU (Savl. VAJ : 

Hauiefsuuie, 6* (833-79-38). 

LE CID I Calypso. 17* (754-10-68). 

LE COUTEAU DANS L’EAU (PoL. 

va.) . Panthéon, 5* (033-15-04). 

*001. L’ODYSSEE DS L’ESPACE (A* 
VA) : Luxembourg. 0* (633-97-77); 
rj Hsuaemenn, 9* (770-47-86). 
DOCTEUR JIVAGO (A- va) r Quin- 
tette, B* (033-35-40) ; Concorde. 8* 
(359-93-84); vX : MoDtparhaxse-83. 
8* (544-14 -27) ; Lumière, 9* (770- 
84-84) ; Athéna. 12* (343-07-48) ; 
Convention. 15* (828-42-27); CUchy- 
8* (544-14-37) ; Bcnquet, 7» (551- 
44-11) i Lumière.. 9* (770-84-84) 1 
Athéné, 13* (343-07-48) ; Conven- 
tion, 15* (828-42-27) : ' CUchy- 

Pathfi. 18* (822-37-4) ). 

L’ESPION AUX PATTES DE 
VELOURS (A_ vjj : La Royale. P 
(285-63-88). 

FLESH . (A, VA) (—> : Cinoebe- 
. Salnt-GumalA (P (833-10-82). 

QO WEST (A. va) : Luxembourg, 
6* (633-97-77). 

LA GRANDE BOUFFE dt, ta) : 

Cinoohe-Salnt -Germain. .8*- (833- 
. 10-82). 

LES HAUTS DR HU RL EVENT fA-, 
ru.) : Studio -Médias. 5* (833- 
25-97). 

EL ETAIT UNE COIS DANS L’OUEST 
UL, v J.) ; Denfert, 14* (033-00-11) 
LE JARDIN DES FINZI-CONTIN) 
(It, «A) ; Styz. 5* (633-08-40). 
LTLE NUE (Jap, va) ; St-Andrè- 
d es- Arts. 6* (336-48-1B). 

LTLE SUR LE TOIT DU MONDE (A. 

vX) . Marignan. 8* (359-92-82). • 
RING CREOLE (A, vX) : Qaumant- 
Rlve-aauche, 8* (548-26-36). .Ermi- 
tage. B* (359-15-71) ; vX : Holly- 
wood- Boulevard. 9* (770-10-41) • 

LE LAUREAT (A, va) ; studio Ber- 
trand. 7* (783-64-88). 

Laurel et hakdf. au far-ifest 

(A, va) : Palais dee Arts. 3* 
(272-62-98). 

LAWRENCE D'ARABIE (A, vX) : - 
Gaîté- Rochscbouart. B* (878-81-77) 
■LET IT BB (A, va) : -Studio Ber- ■ 
trand. 7* (783-84-68). 

UTTUS SIG MAN (A, va) : Noc- 
tambules, 5* (033-42-84). 

LOVE STORV (A, va) ; Elysée»- '• 
Point-Show, 8* (225-97-29). 

MEAN STREBTS (A, va) ; Studio 
Cujaa. 5* (Q3S-.3&-1B). ’ 

LA MONTAGNE ENSORCELEE (A, 
wJ.) Rlcheilea. 2* (233-58-70) 
MIRACLE A L’ITALIENNE (HL, VA) : 
André-Bazin. 13* (387-74-39) Jus- 
qu' an 12. 

MON DIEO, COMMENT SUIS-JE 
TOMBE SI BAS T (It, va) r Pu- ' 
lais des Arts. 3* (272-82-98). 

LES MILLE ET UNE NUITS (It, VA) 
(•*) : ACtua-Champa 5* (038- 
51-90). 

NEW- YORK. NEW- YORK (A, va) : 
Studio J.-Cocteau. 5* (033-47-62). 
Lueernaln.. B* -(544-37-34). 

Pain et chocolat ut, va) : 

Lucarnaire. 6» (544-57-34). - - 

PARADE (Fr J. Grand- Pa vola. 15* 
(554-48-85). 

LA PASSION DE. JEANNE D’ASC ■ 
(Dan., vo.) t 14-Jmiiet-Prti vaée. 8* 
(328-58-00). 

PETER PAN (A, vX) ! Cambronne. ' 
15- (734-42-98) ; Gambetta, 20* 

(797-02-74) 

PHARAON (POL, va) 1 KUMpano- 
nmi. 15* (306-50-50). 


CINEMA FRANÇAIS AUJOURD'HUI. 

Action République, 11* (805-51-33) : 
. Nathalie Oranger. 

RETRO METRO STORV (va).; La 
Clef. 5* (337-90-90) : Indiscrétions. 
AMERICAINES STORV (v.o.). Olym- 
pia, 14* ' (542-97-42) Z R&chel, 
‘ RacheL - ' 

TATL Ch am poli Ion. 5* (033-51-80) ; 

BOGART (vo.). Action La Fayette, 
9* (878-60-50) : Casablanca. — 

Action Christine, 6* (825-85-78) : 
Boa les masques. 

HOMMAGE A JOHN FORD "'(VA), 
Action La Fayette. 8* (876-80-50) : 
le Convoi dee braves. 

MARX BROTHERS (V.o.). Nickel 
Ecoles. 5* (325-72-07) : Une unit 
A ropfoù 

ING MAR BERGMAN (VA). .Ott^le- 
Coruf. B* ; (326-80-25) : la Nuit dsa 
forains. 

CINEMA FRANÇAIS. La Pagode. 7* 
" (705-12-15) ; la Grande Illusion. 
COMEDIES MUSICALES U. S. A. 
(va). Mac-Mahon, 17* (380-24-81) : 
les Girl*. 

AMOUR. EROTISME- HT SEXUALI- 
TE, Le Seine. 5* (325-92-46). L: 
12 h. -30: Je. tu. LL elle: 14 h.: 
Anatomie d'un rapport; U t : 
. Dehors dpdans ; 18 h. : Cet obscur 
'objet du déair ; 20 h.:. Une petite 
culotte pour l'été;. 21 h. 30 : le 
Casanova' de FélllnL CL: 

. 14 h. 30 r le Regard; 16 h. 20 : 

. Bllltas: I8'h 20 : Mallctà: 20 h. 20: 

Vices privée, vertus publiques; 
. 22 h.: Valantlno. 


les Américains . de l’arme que 
représente la documentAtkm auto- 
risée. 

Des organismes comme le 
N. T. L S. (National Technlcal 
Information Service) ou }e 
8.S.LE. (Smlthsonl&n Science 
Information Exchange), n’ont pas 
leur équivalent en France (3). 

Le premier rassemble,- traite, 
édite Les rapporta, études ou ana- 
lyses de recherches, de dévelop- 
pement ou d’ingénierie, finances 
sur fonds publics. Son domaine 
vient -de s’étendre à des infor- 
mations politiques (traduction 
d’émissions de radio, . documents 
émanant de divers pays—) et 
économiques. 

Le N.TXS. dispose de neuf 
cent mille documents, reçoit . et 


commission des ordinateurs de 
la Chambre, suivant laquelle la 
politique d'automatisation est cl* 
■moyen le plus puissant dont oit 
jamais disposé la branche Uga. 
lattoe pour consolider son pouvoir 
de contrôles, peut expliquer tons 
les efforts consacrés & ce secteur. 


L’automatisation 
de la docamentatlon 
da presse 


traite cinq «*»»* commandes par -de microfilms permet de lire et 


j'W. diffuse vingt-six bulletins 
hebdomadaires à l’inteqtkm de 
cent mille souscripteurs. Son 
chiffre d’affaires est de '17 mil- 
lions de dollars et son effectif de 
cinq cents personnes. 

Le K S I F- qui répertorie. . et 


Les séances spéciales 


L’APPRENTISSAGE DE D U D D T 
KRAV1TZ (Cao.) : Olympic. 14* 
(542-87-42). 18 h. (sf S, D.). 
L’ARRANGEMENT (A," v.o.) ; Olym- 
pia 14*. 18 A <Bf 8, D.). 

LE BAL DBS VAURIENS (A, ta) : 
' Olympia, 14*. 18 A (sf S. D.). 

LES DESARROIS DE L’ELEVE 
TOHRLBSiT (Ail, va) : Olympia. 
M4-. 18 A -or a • D.).- -*C- 
LES FEUX .DU MUSIC-HALL CH, 

. va) ; Olympic. 14*. -18 A (af 8, 
.D.). 

EN ROUTE POUR LA GLOIRE (A, 
va) : Lucomnire. 8e (544-57-34), 

12 h, 23 A SU 

L'EMPIRE-. DBS SENS». (Jap, VA) 
-:(*•) Saint- An d ré-^Jea-Arts, .6* 

(328-46.18)-!. 12 h, 24 JL 
HAROLD ET- MAULDE (A, TA) : 
'.'Luxembourg. - B* (633-97-77) 10 h, 
12 h, 24 A 

INDIA .SONO (FJ : Le Seine. -8* 
(325-95-99)1.12 A 20 . (SC D.). 

.LE KNACB (A, ta) : Lacéra sire, fl* 
12 h, 2 4 A - 

LA NUIT DU CHASSEUR (A, T.O> : 

Pagode. 7* (765-12-1 5) 14 A 
PHANTOM OF THE PARADISE (A, 
ta) : Luxembourg, 8*. 10 lu 12 A. 
24 A 

PIERROT LE FOC (F0 : Saint- 
Aadré -des-Arts. 8*.' .'12 h, 14 .A 
ROCKT HORROR PICTURK SHOW 
(A_ TA) Acadas. 17* (754-97-83) 

. 20 A 30, 22 A 30. . ,v 
ZARDOZ (A^ txj.) : .Sstat-Ambroiae.- 
_U* (700-89-16) mai, » A 


tation. habitués & fonctionner cinq analystes Index eurs (payés 
avec des budgets dérisoires .19000 dollars par an) traitent le 

‘ New York Times alors que les 
«' s * autres journaux sont indexés par 

LB traitement .. .. -une équipe extérieure, ce qui 

. _ .. . représente un effectif global d'en- 

de rrnformation at CapitOlB fin» Cinquante personnes, 
r.. — AifAiaianv w çhiftrre ne peuvent _que 


Le fraitemeht 


river 1» - documentalistes 
apporté au traitementdo rinfor- de presse français, qui, pour des 


matlon. politique. Alors que les 
hommes politiques français n'ont 
pas encore A leur disposition de 
systèmes automatisés opération- 
nels (3), le Congrès américain a 
mis sur pied un service de docu- 
mentation automatisée d’une 
puissance exceptionnelle. H em- 


ploie huit cent neuf personnes -matlon documentaire, notre sous- 


et disposait, en 1976-1977, d’un 
budget de 16,5 millions de dollars. 
Le service de recherches du 


Le service de recherches du . nrevita Di emaat des pays qui 
Congrès (Cangreaslonal Research, auront compris plus tôt que la 
Service), qui a un taux de - crois- ’ documentation automatisée peut 


sance de 12 % par an, traite envi- 
ron trais cent mille qttèstions 
annuellement 

U assiste ' les commissions et 
comités en faisant l'analyse et 
révaluation des projets' et propo- 


fifere un instrument de pouvoir. 
T 1 DANIELE DE6EZ.' 


-- Cl) « La i rtromtaon documentai» 
box Etats-Unis i. Problèmes pott- 


sltions de lois . que leurs JtQue» et Modaux. 14 octobre îffU 


applications. w .. j. • 

Il élabore des documents comme 
le «Bill. Digest» • (oondènsé de 


MERCREDI 



n* 32L, La Documentation trançalM. 
’a*Ü2) En FAtncA - un- dea servlcee Isa 
plas Importante, la Centre de docu- 
<mentatlon ehsntillque et technlqu* 
du CJ4JEU3., ^dispose d'un budget de 
.56 millions de fronça par an n et 
*.450 postes. ..U traite 500 000 docu- 
ments annuellement et dlRan 
50 revues bibliographiques â l'Inten- 
tion de 35 000 abonnés. 

(3) En France.. l’Assemblée natio- 
nale vient d’organiser un sys- 
tème de documentation au toma tisés 
qui permettra, d'une part, cbaccèder 
aux bse ea de données de ITN3EE. 
du CEDU, de la Commnnautè euro- 
péenne, d'autre part, de traiter des 
documents Internes. Lee fichier» 
(expérimentaux) du Parlement con- 
.tt ennait sjççnaUsment ■ dee informa- 
tions sur les travaux parlementaires 
relatifs aux oolleotlvlxès locales et 
SS5 JJonnéea publiques concernant 
■ »» J® te» sénateura 

2vt4) La coût de l'abonnement- est 
vte 50 doUaEs - l’heure, avec un mlnt- 
mnm obligatoire de quatre heures 
par mois. . 


£e Montât 


Snrlcê- des Ahoimezoents 
-, .S* raa des Italiens 
75437 PARIS - CEDEX 09 
- CLCJP. 4397-23 


_ A» O N N RM K N T S 
.3 mois 6 mcdi 9 mois 32 mots 


FRANCS ■ DjOJL - T -O JC. 
XU F 21» V ses V 4M T 

TOUS' PATS ETRANGERS 
PAR VOIS NORMALE 
285 F. 390 F 575 F 788 F . 

. ETRANGER 

Çpsr mewnirlsO . 

t — ŒLOTQUEHCUXEMBOURG 

PAYS-BAS - SUISSE 

143 V 283 F 388 F ’ 5U îr . 


II — TUNISIE 
»ï 341F MT 888 F 


N* vole sfriwme 
ab 


Les . abonné» qui paient par 
çhèqu»poetal Ctnrte volets) vou- 
. (Iront blsn joindre 08 chèque A 

leur (larnnnri* * 


™ “ 

' ■ .Changements d’xdrem d*n- 
çWû» ou ' prorlaotres (deux 
réautnes od plus) : nos ahonnés 
■ont Invités à fctmnlar leur 
d entende une —ni»inii u moins 
avant lots départ, 

. Joindrez la isjreiért 

(renvoi A toute .eatraepoiréaaM. 

»re«* *• 




A : 


Au New York Times, les Jour- 
nalistes d 6 s e n t des questions 
directement à un écran, qui leur 
donne, en réponse, des références 
et résumés d’articles. Un lecteur 


.''J ■' 

1. •; i t 


de reproduire les articles désirés. 

Le système stocke (depuis I960), 
en plus des cent mille article» 
annuels du New York Times, le 
même nombre d'articles d’une 
cinquantaine de journaux anglais 
et. américains. 


■,*: TF î 


«dgnaie les projets de recherche ..... Cette banque' est accessible sur 
en cours, enregistre . vingt-trois ‘abonnement (4) aux clients etté- 
mCite projets par an et fonctionne iieuxs. qui -possèdent alors la col- 
avec un- budget de- 8- millions et -Jlëc&lon de- microfilms et consul- 
demi de dollars. tent l’ordinateur de chez eux par 

Tous ces chiffres ne peuvent lintermédiàire d'écrans. La mise 


* -1 ni •• i 

i j nr 

L ■* l - .. . 


que faire des envieux parmi les au point du système a coûté plus 


spécialistes français de doçumen- . : de 5 milHofas de dollars, et vlngt- 


résultats souvent remarquables, en 
sont encore tous au stade de la 
fiche manuelle et du dossier 
pugpendo. 

' Il est évident que^sl 1e gouver- 
nement français ne prend pas 
Conscience de la nécessité d’inves- 
tir dans le- traitement de l'infor- 


i: a : 


développement dans ce domaine 
sera tel .que noua dépendrons 
Inévitablement des pays qui 


•t 
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CHAINE I: TF 1 ’ 

18 h. 50, Variétés :„Show. EJvls Presley.,... 

Pour le premier anntvarsatra de la mort 
d'JEivte Presley, «** show gui - nargua so» 
retour «i iflés, après une période d'antt- 
jemant. 


ELVISTVSHOW 

Bande originale I1CS1 

DISQUE 740579 
CASSETTE P K 42742 


10 11 «5, Caméra an poüuc cia plus petite Ha 
du mondel t 

20 h. 30. Aa-delà 4p l'horizon i les vaisseaux 

fantOmes. d A. BomberdL réal. J. Floraa; 
SI h. 2S. Sports : Superstara i Rotterdam 7 
22 h: 35. Emission musicale i Bruits en fête et 
son de plaisir Cia voix), par EL Carreau et 
G. Guérin. 

Oom/ment ae forment, dona le corps. te a 
«ona Ce que parler Mut dire et lae. posefbt- 
Utie de * travailler.» me sots. Où Cm évo- 
que la allant. 

23 h. 10. JoumaL 
CHAINE II : A 2 

18 Ïl 40. C’est la vie J 18 h. 55. Jeu r Des 
chiffres et des lettres : la h. 20. Documentaire: 
Soif d'aventure (Byzance à l’heure de la 
Tamnie) : 19 h. 45, Top-Club ; 20 iL. Journal ; 

70 b. 3 Ql Lee dossiers de récran t Hélène, 
téléfilm de Harvey Hart (19751. avec L. Nielsen. 
K. Cannon. M. Parka. L. Fletcher. 

Beervtie par lee adepte» (Pans recta rett- 
ffleuae. une jaune jOte. Bélétte. est peu & 


Vers 22- lu Débat : Les sectes, refilas on 
• prison ? 

. . Àueo- MM. J* P. irons fauteur dn-thm 
le Vtaf psyehlqnej. M. BtancJum I f teste 
l/ocmj. maître Jyoji tZen), MM. D. de Pinça 
et J.-M ledue t auteurs des Rmmtmt Pro- 
phètes). RJ» A. Le CabeOea. M.-T. Patrick 
(XMprogmametH) et Mme M. paioçutn Ocs 
Enlana de Oi#al. 

• 23 h. 5. Journal. ... 

CHAINE III ; FR 3 

19. h. 20. Documentaire t Le livre des 
oiseaux t 19 h. 4a Pour les jeunes : 20 lu Les 
leux i 

20 h. 30. FILM : LES FLEURS DU SOLEIL, 
'de V. de Sîca (1970). avec S- ’ Lorca. M. Mas- 
troianni. L. Savelyeva. A. Caréna. G. Lonxo 
(xedlfLh 

Due Italienne Mr un voyage en SJUX 
.pour rechercher ton mari, parti Menant sur 
U front rua m en XML BZs le omit toujours 


peu. gagnée par 
inquiets, font appel 
adolescente fugueurs. 


t fol : 
d us 


Ses parents, 
spécialiste des 


22 h. 20. Journal. 

FRANCE-CULTURE 

18 h. 3a le «s entre les lignes : Boy uurar 
(ndinteiOB) ; is n. sa lea aunm* d» la 
use* -s ta ehease et rérottque (ndiltulae) ; 

so s, La mémoire de 8azy ; 21 b. 13, Concert du 
mardi su patate des Congres-. te Trio * cordes fron- 
«ale : Mosmrt. Bach. Bobumsnn ; 22 h. sa la* discoure 
de nuetoire : aujourd'hui l'historien ; 23 h. 15, His- 
toire de ta médecine occidentale. 

FRANCE-MUSIQUE 

1® lü 2, Musiques de Charme : Dekohra. SIbert, 
Zléhrer, Lnbe, 3 trônas; i* u 30, Kiosque: 39 h. 4a 
Informations festivals; ' 

31 h, Festival de BabUJOUig— « Symphonie o* S 
en do mine or • (Bruokner). par l'Orchestre philhar- 
monique de Vienne, direction EL von Km]m; 
22 b. sa Aux quatre coins de l'Hexagone» Sud-Pt 
Biset r0b.a Ptanco-Muamue la nuit 


MERCREDI 16 AOUT 


CHAINE. 1: .TF 1 

12 h. 30. Feuilleton ; Les fours heureux; 

13 iu Journal ; 13 b.' 35, ActHon et sa bande t 

14 h. 35, Série i Peyton Place ; 18 h. 15, Docu- 
mentaire : Les canaux bretons; 19 h. 10. Jeunes 

xe I la rage; 19 h. 40. Caméra au poing t 
îteuses du scrieü : 20 lu Journal ; 

20 h. 30, Dramatique : -Pourquoi tuer le 
pérpé?. de C. Exbraÿat, réaL E. Tvborowski. 
avec M. Modo, P. Mirât, CL Rivet B. Bireaud. 

Chronique idnopeofee en forme éP enquête 
pondère sur la disparition suspecte d'un 
vieux paysan. 


22 tu L'impromptu 
A Alexeieff. 


d'Annecy, réaL 


Une autobiographie tournée par le cinéaste 
d'animation lui-même,- lors dune- exposition 
rétrospective présentée en IS7S. au oh&tean 
dApneag. 

22 h. 80; JoumaL-, ■. Ei • - 

CHAINE II : A 2 

15 tu HLM : NAPOLEON, de a Guitry 
(1954) (première partie), avec S. Guitry, 
D. Gelin. M. Morgan, P. Brasseur. S. Reggiani, 

La jeunesse de Napoléon Bonaparte, ses 
premiers suoaès mfUtatres et son osoerutea 
« Consulat. Tout cela raconté par TeOey- 
■ rond, en 1821. 

One spirituelle causerie de Sacha Guitry, 
illustrée par des scènes de théâtre de Boule- 
vard. 

16 h. 40. Documentaire : Rendez-vous avec_ 
Michel Bouffira, spéléologue ; 17 h. 35, Emission 
d'art: Le retrouvé de Lenainc 17 h. 50. RécréA2; 
18 h. 40, Cest la vie i l8 h. 55, Jeu : Des chiffres 
et des lettres ; 19 h. 45, Top- club ; 20 lu Journal ; 

20 h. 30. Magazine— Question de temps i 
l’Eglise en l'an 2000. 

Aveo le cardinal Bernardin Ganttn, pré- 
sident de la commission pontificale Justice 
, et Paty et técrtvain ■ Jeau Guttton. 

21 h. 40. Feuilleton : Moi. Claude, empereur. 

dixième épisode de cet enchevêtrement de 
luttas fratricides et drintrigues politiques 
que fut Phistotre de PSmpire romain, revue 
sans humour par les Anglais-. CaUgvla a suc- 
cédé A Tibère. Sa folie S’aggrave. Vient 
Pheure de Claude. 

22 h. 40, Journal ; 


CHAINE IM : FR 3 

19 h. 20, Emissions régionales ; 19 h. 40. Pour 
les leunes : 20 lu Les feux t 

20 il. 30. FILM : LE ROCK DU BAGNE, de 
IL Thorpe (1957), avec E. Presley. J, Tyler. 
M_ Saufdmessy. v. Taylor. J. Holdmi (rediff.). 

Un jeune délinquant devient une vedette 
de la chanson. Grisé par ta réussite, a 
montre une ambition féroce. 

Portrait, d'un arriviste qui va A Y encontre 
du mythe Presley tel quTU était généralement 
présenté dans le cinéma américain. 

22 h» JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

7 b. i u DateOerfe oujourcnml; 7 II 40, Lee 
chemins de la connal— noe ; Les cbemlne de Saint- 
Jacques ; t b. Les matinées du mais d’août i Onrrlr 
la. porta gui donne sur (a jardin 8 h. XL Is actualité 
avec las «Sstànoes ; 9 h. 7, OU bomna, une mile ; 
J .-J. Rousseau i Généré; 10 lu Aux horloges de 
Parla et de province ; 11 b.3. Musique populaire -du 
Brésil ; 13 h. 5. Un musée, un chef-d’œuvre : Vénus 
et Cspldon ; 12 n. 45, Psnarama, par Jacques Duchâ- 
tesu : le Vatican : 

13 h. 30, Entretiens aveo K&dls Boulànger; 
M h. 15. Lecture de la France : Napoléon ; .15 h. 17. 
Treize minâtes et pas plus, par Daniel Caux ; 15 ta. 30, 
Polymnie; voix de Grèce ; les Pâques à Patmasl 
16 b. 30, L es arbres : le sapin, des Vosges ; 17 h. 32. 
Musique populaire du Brésil; 18 h. 30. Le. vie encre 
les lignes ; le gfsnd Turc; 10 b. 30, Les chimlDS de 
la connaissance : la chasse et f érotique (rediffusion) ; 

20 H, Musique et espace Qeishwln. Copland. 
Ménotti. Thomson, Johnson ; 22 h. 30. Pages entomo- 
logiques' de J-rH. Fabre ; 23 h. 30. Histoire de la méde- 
cins occidentale. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h 3, Quotidien musique; 9 h. 2, Estivales : 
l'Italie Inconnue ; 12 h. 35, Dhm carnet d’adresses.! 
cent noms : Hsmcock. Haydn, Hendrlx, Honeggex, 
Hummel ; 

14 h- Estivales ; .17 h. 30. Histoire du jaas ; 18 h. 2, 
Musiques de cherrae : Dekohra, Strauss, Dncias, 
ZMter ; 19 h. 30. Kiosque ; 19 h. 40. informations 
festivals 

19 b. 50, FmUvol do Sale bourg-, e Bal orné » 
(R. Strauss), par l'Orchestre philharmonique de Vienne, 
dlr. H. van Karajan. Aveo K.-W. Boehm. A Baltsa. 
H. Behrene, J. von Dam. etc. : 22 h. Aux quatre 
coins de l'Hexagone : Sud-Est ; -0 h. 5, Prsnoe-Masl- 
que la nuit : Rites. 


AUJOURD’HUI 


MÉTfOROLOGIC 


Evolution probable du temps a 
France entre le mardi 15 août A 
• hmue et le mercredi 16 août à 
24 heures : 

Mercredi 16 août, des orages sub- 
sisteront le matin des Pyrénées 
orientales aux Vosges et aux Alpes 
et ' gagneront dans la Journée la 
Corse et l’extrême sud-est. Us seront 
souvent violents avec grêle et fortes, 
rafales. Us resteront accrochés toute 
la Journée sur lee réglons monta- 
gneuses. Sur' le reste de la Fronce, 
après les orages, le temps sera frais 
et nuageux avec des éclaircies et des 
averses parfois orageuses dans le 
Sud-Ouest, touilla que près de la 
Manche les nuages seront pins 
abondants, apportant de petites 
pluies. 

La pression atmosphérique réduits 
bu niveau de la mer était, A Parte, 
le 15 août, à B heures, de 1 000 milü- 
bars, soit 758Æ mi ll i mètres de 
mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours da la Journée du 14 août; le 
second, le de le nuit ou 

M ou 15) : Ajaccio, 26 et 1S degrés ; 
Biarritz, 30 et 19; Bordeaux, 28 et J 8; 
Brest, 19 et 14; Caen. 24 et 13; 
Clermont-Ferrand, 27 et 14; DWm, 
24 et il ; Grenoble, 25 et 12; 

24 et 13 : Lyon. 23 et 17 ; MerseUle. 
27 et 15; Nancy, 23 et 9 ; Nantes, 
26 et 12 ; Nice. 24 et 12 ; Porte- 
Le Bourget. 25 et 11 : Fau. 28 et 18 ; 
Perpignan, 26 et 18; Rennes, 25 et U. 
Strasbourg. 23 et 10 ; Tours, 25 et 13 ; 
Toulouse, 31 et 1& 

Températures relevées & l'étranger : 
Alger, 31 et 22 degrés; Amsterdam. 
21 et 13 : Athènes, 28 et 21 ; Berlin. 
23 et 15 : Bonn, 22 et 12 ; Bruxelles. 
23 et 15; lies Canaries. 25 et 19; 
Copenhague, 20 et 15 : Genève, 

25 et 9 : Lisbonne, 28 et 15 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N* 2152 
T2 3*4567S9 



HORIZONTALEMENT - 

I. Sont généralement fermées 
la nuit. — IL Ne Jurent donc pas. 
— HL Négation d'insulaires ; Est 
impossible quand il n'y a pas 
— IV. Début d'un texte 
lapidaire ; Matière pour une sta- 
tue. _ v. Cri d’horreur ; PhL»o- 
sonhe allemand. — VT_ Une brève 
et une longue; Le meilleur morceau 
d’une bonne tranche. — VI L 

Symbole; Fait partie du genre 
humain. — VDX Contribuent à 
faire une belle main : Peut sertir 

à doubler. — IX. Pas avanta- 
gées. — X Dirige un cours ; Doit 
être servie avec respect. — XL 


Pas Indifférente ; Résultat d'une 
contraction. 

yjBRTJCAIJCTÆBNT 
L Dont on peut faire des Dûtes. 
— 2. A qui il faut apprendre à 
vivre ; Attribut d'un Immortel 
(épelé). — 3. Héritage de quelques 
générations ; Fourmilière. — 4. 
L’évocation de sa fortune cache 
bien- souvent une pensée d’écono- 
mie: Fait toujours ses achats 
en_ gros. — 6. Donner envie de 
fumer : Remué. — 6. Est plus 
favorable aux brasseurs qu’aux 
bougnats: Ce qu'il y a de plus 
tendre. — 7. Faire sauter. — 8. 
Campagne de vieillesse ; Ad- 
verbe ; Vieux roL — 9. Aile 
coriace; Participe. 


Solution du problème n* 2 151 

Horizontalement 
■ L Ordurières. — IL Ni 
EL — HL Lit ; Ami — IV. 

SL — V. Pêne ; Sa. — VL Obi; 
UrJeL — VIL Dressée. — VUE. 
Huée. — IX. Arrondir. — X Al ; 
CSU, — 2X Epiées ; Ou. ’ 

Verticalement 

L OnychopfiagCL — 2. Ré ; Ur. 
— 3. Dilapiderai. — 4. Ugine; 
Réole. — 5. Retenue. — fi. ïs; 
Ers ; Dos. — 7. As-; Isaïe. — 8. 
Remisée : Rio. — 9. Eli ; Alès ; 
Lu. 

GUY BROUTY. 



LE CHANGEMENT 
D’HORAIRE . 

DE LA TRIBUNE LIBRE 

• Plusieurs associations (TJhlon 
des athées. Fédération nationale 
de la libre pensée; Ethique. Mou- 
vement d’action et de réflexion 
pour les réformes sociales. Mou- 
vement d’action, écopolîtique. 
Jeunesse ouvrière chréti en n e . 
Association, des chrétiens témoins 
dans leur entreprise, mouvement 
Temps Nouveaux, C JPJBLL. Femme 
avenir) viennent de rendre pu- 
blique la déclaration suivante : 

< Appartenant à des associa- 
tions de tendances dioerses. votre 
opposées, nous taons été incités 
par FR 3 à assurer tmc « Tribune 
libre » diffusée à partir du 4 sep- 
tembre. Vous protestons contre 
le. changement tf horaire inter- 
venu, après l'enregistrement. Nous 
considérons que le passage ■ .de 
l'émission à 18 h. 55 la pi iv er att 
truste grande partie des auditeurs 
auxquels nous nous sommes 
adressés lors de V enregistrement. 
Nous réclamons le mabiiie n du 
passage de la tribune Ubre à 
29 h. 40, ce çui reste parfaitement 
compatible aveo un nouvel amé- 
nagement des programmes et un 
développement des émissions 
régionales. 

» Si le conseil d’administration 
de RS. 3 ne peut ou ne veut 
nous donner satisfaction, nous 
du prési- 
pour que 
pas boycottée, par ceux 
qui ont mission de la Sauvegarder, 
la seule émission de Ubre expres- 
sion de -la télévision française. 
Nota rappelons ‘que cette Ubre 
expression a été évoquée pour 
justifier la création de la troi- 
sième cJuüne. 

» Nous invitons toutes les for- 
mations p ol i tiqu es de la majorité 
et de ^opposition et toutes les 
associations sans but lucratif à 
appuyer notre démarche en écri- 
vait, avec enveloppe timbrée et 
Ubettêe d notre coordination, 6, rue 
Jules-Guesde, 91270 Vigneuxsur- 
Setne. » 

FR 3- LILLE 
EN BALADE 

• La station FR 3 de Lille 
(trois cent trente personnes, un 
budget de 60 millions de francs) 
se fait itinérante pour les va- 
cances : chaque soir, les émissions 
régionales ont été diffusées de 
Beux différents. Cette télévision 
baladeuse s'est inspirée de thèmes 
intéressants et pratiques. C’est 
ainsi que des téléspectateurs ont 
pu déoouvzir les divers sentiers 
de grande randonnée du Nord et 
du Pas-de-Calais, puis les che- 
mins ' équestres. En août, un* 
péniche frétée par FR3 sillonne 
les cana ux. C’est l 'occasion de 
présenter de nombreuses activités 

et des villages d’ordi- 
ignorés par la caméra. ■ 

FR 3 que dirige & Lille M. Pierre 
Rooband a présenté un bilan de 
son action pendant Tannée 2977- 
1978 : mnu» soixante-neuf heures 
de radio, cent trentre- trois heures 
de télévision. Le centre de pro- 
duction lourde de Lambersaxt. 
dans la banlieue llDoise, a, pour 
sa part, produit en un an cent 
quinze émissions régionales de 
treize minutes ainsi qu'une cen- 
taine d’émissions plus Importantes 
dans le cadre de séries à diffu- 
sion nationale. La création la 
plus importante : «Le renrUuai 
dé velours», une vie de Mazarin 
réalisée par Pierre Cardinal sur 
un scénario de Pierre Moinot, 
avec la participation de Philippe 
Erlanger. Les quatre épisodes de 
cette fresque historique . seront 
programmés en décembre. Fran- 
çois Pérler incarne Mazarin. Coût 
de cette production : 4 mflUoDS 
de francs. — (CorrespJ 


CARNET 


Décès 

— Mare et Cyrille Baiadi, 
ont la douleur de faire pût de la 
mort de leurs parents 

NagnA BALADI 
et Geneviève BALADI, 
née Gautier, 

survenue accidentellement en Espa- 
gne, la 6 juillet 1978. 

635 Blghlûwrf ATftPlIB. 

Baltimore (Maryland) 22295 UBJL 
87, rue du Jexd» 

51100 Reims. 


— On noue pria d’annoncer la 
naissance au ciel du 

Pire trénée BEART, 
survenue le 11 août 1878, à Paris. 

lies obsèques auront lieu le 16 août, 
è 18 heures, en la cathédrale ortho- 
doxe Saint - Zrènés, ■ 96, boule Tard 
Auguste-Blanqui, Porte- 13*. 


— Marseille. Bastia. 

Mme Paul yincensinl. 

U. Dominique VUtcensinl et Mme, 
née Fabiani, et leurs enfants. 

M. Jean Battestt et Mme, née Vin- 
eentinl. et leur» enfants. 

Mme GabrleUe Tenamorai. née 
Vlneenslnl, et ses enfants, 
ont l'immense douleur de faire part 
de . la perte cruelle qu’ils viennent 
d'éprouver en la personne de 
M. Paul Félix VTN CENS INI, 
professeur honoraire 
è la faculté des sciences de Marseille, 
officier de la L ég io n d’honneur, 
rappelé è Dieu le 9 août 1978. La 
cérémonie religieuse aura lieu le 
12 août 1978, è 10 heures, en l’église 
Salnt-Bccü A Bastia. 


Salon lés volontés exprimées par la 
défunt 11 n’y aura ni fleurs ni 
couronnes. 


Visites, conférences 


MERCREDI is AOUT 

ViaiTXB OOTDBES ET PROME- 
NADES- — 15 11. façade principale, 
portail central. Mme Allez ; s Notre- 
Dame et ses parties hautes ». 

15 h- 62. rue Saint-Antoine, 
Mme Oavald ; e L’hôtel da Sully et 
la place des Vosges ». 

15 lu métro Botzsrte, Mme Fen- 
nec : * Les Buttes-Chaumont ». 

15 h. 30, entrée, hall gauche, 
Mme Zujovic ; % Le ch&teau do 
Mateons-Lafmta » r Caisse nationale 
iiw monuments historiques). 

15 h- métro Cardinal-Lemoine : 
c Les Jardine et les rénovations du 
quartier Mouffetard » (A travers 
Perle). 

15 h* 23, quai d’Anjou ï c Pro- 
menade dans l'Oe Saint-Louis » 
(Mme Ferrand). 

15 h. 2, place du Palais-Bourbon ; 
e Le Palais-Bourbon > (Paris et son 
histoire). 

21 h., métro Pelels-Boyel, 
M. R. Guérin ; « Le Palais-Royal et 
ses Jardins » (Templla). 


Il n'y a pas qu’un seul 
SCHWEPPES 
sous le soleil : 
SCHWEPPES Lemon 
et e Indien Tonie » 


LÉGION D'HONNEUR 


DÉFESSE 


Sont élevés à la dignité de grand 
officier -■ 

MM. Bernard Cataire et Claude 
léorrs glla- 

8ont promus commandeurs : 
mm. Jacques Gèly, Jean Donnen- 
muller, Edmond Mahleu, dément 
Mêla. Pierre Orvoln. 
um« Suzanne schmltt, 

IL Michel Bastlda 

Sont promus officiers : 
mot Antoine ntTwimtr, André 
Dupré, Claude Parier, Marie Sal- 
lodarré, Pierre - Couraeeé, Robert 
DbvoL Paul Dumas, BephaB Flnes- 
tra. Albert Panelegue. François 
CtevaldlnL 

MM. Alfred Beaudln. OUrier Bi- 
don. Gustave Bdlay, Eugène *Bate- 
set, Marcel Brocard. Robert Broull- 
lonnet. 

Mm» Elisabeth Buxy. 
mm Bernard Ctezaumayou. Claude 
Gbave, André * Clermont, Alcide 
Dinars, Jean Dttaara. 

Mme Marie-Louise Borde t. 

MM. Jean Duvemols, Paul Fa- 
gosga. Bile Frayseinhés. 

Mme BUee Bute de Angulo. 
mm Marcel . Horvüleur, Emile 
Klenzlcr. 

Mme Yvette Toquet. 
mm jean Le Delt, Léon Lenolr, 
Edouard. Lepere. Lucien. Lerillaln. 
Jacques L’Hostie. 

Mme Odette MorebeUdon. 

MM. Jean Palaud, Marcel Fottler, 
Mme Jeanne Hulet. • 

MM. Maroel Roché. Jean-Pierre 
Straumann, Pierre Tsuzléda. 

Mm » Suzanne Hlelsr. 

MM. Robert Tison, Roger Vono- 
vermelr, Ernest Vette, Jean. Waller, . 
Conrad Wons. 

MM. Oeade Elard. Très Fennec, 
Guy Boureau, Georges Gaudin. 
Pierre Collait, Gérard Nésondet, 
Léon BouUet, Jean Chouriat, Jean- 
Fiançole Deruoe» Jacques FoulUard. 
Louis Jouniaux. Jules Lomere, Léo- 
pold Michel. AI mire Pasquet, Jutes 
FUnchan. 

MM. Max Bernard, Pierre Le Men. 
Hubert Travert. 

Mmes Suzanne Colombier; Ga- 
brlelle Mathieu, Antonlne Imbert. 


7845 


POLICÉ 





•a «a A 


LfcC. 


M, Joseph Glmenez. 

Mde Germaine Déon. 

MM. Panl Kompan. José Lapez. 

Mme Georgme Durand. 

MM. Joseph Tan, jean Dhellly, 
Alphonse m W» 

Sont nommés chevaliers : 

MM. Francisco Arquez. Léon Be- 
chlau. Lucien Berthet, Jean Bernard, 
Pierre Bourdelet. Georges Bojrtard. 
Polu Carré. Pierre Cheneval-Pallud, 
Georges Compan. Maurice Crochet, 
Jean Du bourg, Adrien EU! as. Etienne 
Faraud, Pierre PtagniBd, Jean G&u- 
duchon. Pierre Geffrault. Louis 
Germain. Alfred Journoc, Paul Le- 
chevalier. Robert Lefebvre, Robert 
Lepage, Marcel Marré. Antoine Mat- 
teozti. Camille Mlelle. Ferdinand 
Nayret. Casimir Nagent, Théophile 
Pogniez. Casimir Picard, Jules Pl- 
qnenard, Panl Ricci. Gustave Ron- 
deau. Lucien Ronxeau. Eugène 
Saucier, Jean Vldll. André ValUemln. 

MM. Pierre Bourdin. Georges 
Schmelz. Robert Theveno^ Roger 
Amlrenlt, Laden Beeudlot, Etienne 
Benoit, Jacques Bonnet, Robert 
Boatineand. Bznillo C on glu, José 
Cortès, Robert Denlconrt, Roger 
Donlne, Jules GavolUe. Marceau 
Gulnet, Fernand Hernandez. Léon 
Labrande, Désiré Leth, Jean Levaqae, 
Auguste Masse, Dominique Mathon. 
Pierre TTonUn. 

MM. Paul Alexis. Raymond Anette, 
Victor Andin, Georges Anstett. Roger 
Aubert, Jean Aupetit, Pierre' Auraln. 
Laden .Barthélémy. Jules Bernard. 
Maurice' Bertrand, André Blqulllon, 
Jacques Blanc. 

Mme wiMimth Ancel. 

MM. Marnai Bdlinger. Vincent 
Bonnpt, Jean Bonvalot, Abel Bou- 
donnnt, Robert Boaley. 

MmA Marthe Duges. 

MM. René Broet. Enoch Buda, 
Raphafl Caratlnl, Robert Carpentier. 
Edouard Castels, Alain Castro, Jean 
C au bit, Jacques Cirer, Pierre Collard, 
Raymond Collin, François Cousært, 
Henn Conaseau, Jean Couturier. 
Léon Craye. Pierre Dondurand. 

Mme Marle-Modelelne Regnler. 

MM. Georges DavoL Jean Delplan- 
que, Louis Demata, Robert Deprèa, 
Jean Didier. 

Mmes Antoinette Latry. Maria 
Bsscos. 

MM. IAon Exbraÿat, Marcel Flatot. 
Pierre Foucheconrt, Léon Fraysse, 
Georges Frôlai er. Arnould Frémery. 

Mme Irène Clair. 

mm . Robert Gonder, René Ges- 
eard. Pierre Gattlnont, Louis Gehrlg. 
Jean Giraud, Joseph Glath. Michel 
Go! tais, Louis Heltz. 

Mme Julie Caron. 

MM. Joseph Herb, Jean-Pierre 
Henry. 

Mme Euhraale OÜIrier. 

mm. Jean Hpllmann, Raymond 
Jacqueeon. Henri Jaspart. Joseph 
Jomet, Joseph Kolendo. Bernard 
Hroriarskl, Jean Lsndy, Jean Lau- 
geL François Le Coz. 

Mmes Renée BlendeL Cécile Gulot. 

MU. Henri Malnguy, Lucien 
Martin. Pierre Meugnot, Henri Mey. 
Maurice Mourlbou, Raymond Mu- 
lord. 

Mme Lucie Imhoff. 

MM. René Mflnch, WlDy Nlmea- 
fcern. Maurice Nlveese. Emile Ortego, 
Marias Pellenc. Rémy Peltier. Roger 
Pencréach. Antonio Ferez, Pierre 
Peyrao, Jacques Plekanüd, Antoine 
Poulet. Edmond Prétioei, Antoine 
Prystajko, Alexandre Pojol, Pierre 
Rapplne. 

Mme Edith Col et ta. 

MM. Charles Reboul, Henri Robert. 

Mme Qeorgette Dard- 

MM. Jean Rocher. Charles Ropp, 
René Rose, Jean Roanen. Jean Rufet, 
Augustin 'Salle, André Savoskl. Marie 
SPhaedelé, Guy Blmonet, René Spen- 
gler. 

Mme Yvette Quelln- 

MM. Gaston Trlncal. Maurice VI- 
gnau. Oscar Ven us t. Jean VurpUlot. 
Michel Vlrot, Jean VloL Maurice 
Vieux, Jean Wassermann. Roger 
WUlemotte, Marj&n Wltkowskl. 

mm Alexandre ChalmeL Jean Gué- 
gu en. Maurice Lemoine, Georges 
Suagüer. Félix David, Maurice Gé- 
rard, Daniel Bigot, Joseph Bran- 
chant Robert Bro. Albert FUlppl, 
Jean Goret, Robert Hecqnet, Domini- 
que Landart, Bernard Melster. 

Mme Maria Angulo. 

MM. Michel Garnier. Roger Cha- 
zette, Lucien Courtot, Jacques 
Couture. Francis Decembri, Bémy 
Démostbène. Pierre Jolllnler, Joseph 
Le Houarner. Jean LeraU Maurice 
Lombard. Henri MaraleL Amédée 
Mésame. 

Mmes Simonne Morlsset. Dolarès 
Sanchez. 

M. Marcel Btbade. Edouard Van- 
doorne, Joseph Vepres-Mussollno. 
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DES « LABORATOIRES > TROP COURUS 


A PROPOS DE ... 


Les parcs nationaux seront-ils victimes de leur succès ? 


Le maintien des services publics en milieu rural 




D’ores et déjà l’été 1978 a les créer, car le titre de parc 
battu un record t celui de attirerait Immédiatement la 


forestiers français, néan- ' ment pas d es vraies richesses du 
moins, estiment que les capacités ' parc tout en contribuant à les 


La campagne, pas le désert 


l’encombrement On s’écrase foule sur ces territoires. De toute d’accueil d'une forêt culinaire ne dégrader. 


sur les plages, on se bouscule faq ?°r„ apr ^ °® sera ^5 lr f n quatre , pŒ»ames par . Les autres visiteurs ont un 

~~L H- „"„ïrirr ne reste plus d’espace naturel en hectare et par Jour (vingt à profil assez net Ce sont à 80 % 

F” ince °ù s’appliquer la trente si elle est aménagée et Sirniveau.d'ÆÎ 


Selon des comptages effec- 
tués l’an dernier dans - le 


loi de 1960. 


Force est donc maintenant de américains des parcs ne souhai- 


entretenue). Les fonctionnaires ■ est plus élevé que la moyenne 


parc national des Pyrénées géra: la pénurie, c'est-à-dire de tant pas recevoir {dus de deux 


(40 % ont fait des études supé- 
rieures). les deux tiers - , restent 


on dénombrait onze person- protéger contre un excès de ,£te- visiteurs Journaliers par hectare. h«jt« le parc au moins trois Jours 


nés par hectare et par jour quentation nos derniers musées 
dans la vallée du Marcadan sauva £ es - . 


Conformément aux décisions prises par le conseil des 
ministres du 8 février derolcfc un groupe Interministériel 
est chargé de favoriser Irr ifralntien en milleà rural des 
services publics indispensables. 11 vient dé faire un pre- 
mier bilan. -■ 


liS fr® res 

M- Bide' 


et six cent cinquante prome- 
neurs par hectare et par 
jour Sur les pelouses de cer- 
tains cols. Ces chiffres seront 
certainement dépassés cette 
saison. 


Comme on l’à vu, ces seuils ^ y marchent de deux à huit 
son£ en certains points, très lar- heures -par jour. 


Quatre personnes 
par hectare et par jonr 


gement dépassés en. France. 

Il y a aussi un seuil aodologf- 


Ceux-là, en acceptant d'aban- 
donner leur automobile et en par- 
tant sac au dos à travers la mcn- 


Cereto vicieux : dans la Franco centra Intercommunal polyvalent ■ 


rurale qui se dépeuple, le poste, _ A Largontlàre, dam f Ardèche. Ce 


SÎJEJL 1 * tagne, payent par leur effort le 


An ~^ elà . d,pn ? cert ^ tP ? pï^desmttsfafeônsqui leur sont 


^ ^H**™*™*^"*** prop^^sT C'esthT senlntme- 


traîne une intense érosion des avec, la natare est perdu pour lîcturtlemehfc 


_ _ zones de passage. Une prairie tout le monde. Les aménagements rfSahlé nour omtSiTiïoSe 

L ES parcs nationaux français alpine soumise au piétinement de comme les sentiers balisés et les tonrtetioïKi. L k~ reSisahï<»en- 
vont-ils succomber à leur plusieurs centaines de chaussures pancartes explicatives deviennent 

suçote? On leur a assigné par jour est détruite en quelques 5? ^ 

missions oui namissent de MimtlTmc Tac nlAniAs rame die. «tunt «atn» Hman» itm #nn c"* . 


iMuwKj wHiwuni ucncuucuk rop ée ns des parcs, réunis en ayin- 
désagréables pour ceux qui cher- * Thes^onique en avril 

cnent la nature sauvage. En d’au- riwn w ^ convenus. -Pour 


deux missions qui paraissent de 'semaines. Les plantes rares dis- 


récofe, ta perception, n'ont plus 
assez de - clients » pour, éco- 
nomiquement, justifier leur pré- 
sence, mais fermer ces services 
publics essentiels, c'est donner 
le ooup de grâce à cas villages 
indispensables au bon équilibre 


centre groupera, dans un pre- 
mier temps : un service de for- 
mation des ruraux, uns bibliothè- 
que intercommunale de prêt des- 
tinée A alimente* /os bibliothè- 
ques communales, un pool Inter- 
communal de prêt de matériel 


du paye. On s’en aperçoit en m ' destiné A' servir de support au 
ces temps de vacances; es qui ~ développement d'actions socle-- 


* Ht 


perturbe 


possible l'équl 


libre des populations animales et safaris-photos, certains animaux 
végétales. La seconde implique s'effarouchent D'autres, au 


que l'on y accueille tous ceux qui contraire, comme les célèbres ours 
souhaitent goûter à la sauvagerie des parcs américains, deviennent 


L’anfomobile 
on le sac an dos 


le temps d’une randonnée. 


des bâtes de clique. Sans le sa- Or une étude — la première dn 


sacrifices personnels et physiques. 
Cela supposé que l’on réduise les 
possibilités de pénétration et de 
stationnement des automobiles 
dans les pares. Cela suppose aussi 


lait rorlglnallté. le charme et 
la vertu de la province française 
c'est que, contrairement, par 
exemple, à ce qui se passe eux 
Etats-Unis, notre campagne est 
encore peuplée de petites com- 
munautés vivantes et autonomes. 


um uiuiù uutkio auu-agb vu? ut» uui a e uicwicub 2 * uivuiuci. w ^ x . ^ - - 

l'Hexagone, on parvient & peine comme les araignées. H existe l’université de Bordeaux* confirme 


à 280 000 hectares. La Vànoise, donc un seuil écologique à là Ërk- cette observation. Le parc des 
les E crins, les Cévennes, les Py- quen talion. Celui au-delà duquel Pyrénées est «menacé» par les 
rénées et là minuscule île de un écosystème, «wnmi» disent les six canons à' touristes -que sont 
Port-Cros, voilà tout ce que nous spécialistes, ne peut plus récu- les vallées équipées de grandes 


elles, des sen tiers botaniques, des 
enclos pour animaux : les moyens 
en somme de s’initier paisible- 
ment à la nature. Selon la loi 


FilTVAVO, VMAi.ee IAIUA Mb 4 UC AAMVU» OJiCWAiUNCO, UC |ICU« JJ1UO iUiU** w ^ Iao PAnfllI 

iuvons offrir aux amateurs de pérer. M’ai he ur eusemen t, aucune routes ■ qui le pénètrent. -En 1975 «ançaise* jcb zones 


l’Europe entière. étude scientifique . ne l’a encore on dénombrait aux «portes» du- •'SH? 1 ™ 

Les parcp du Mercantour et du fixé, et c'est, entre antres, une parc 1350 000 visiteurs. Mais la ‘SJÎS^SSS 

Haut-Ariége sont toujours à l’état des grandes lacunes de nos parcs moitié d’entre eux ne s'éloignent S” 6 ? J ^ ttg ^ n ^ n ' LL 1 ? t T B i. m . orte ‘ 

d« nrntefc nrpmiw riexmfa nlii* nnhinnai» Tl* ont fnrt mol Inné nas à nlns de anins» minutes de es t désormais Urgent M la Can- 


on dénombrait aux «portes» du. P»:j *£2™* * 


de projet, le premier depuis plus nationaux. Ils ont fort mal Joué pas à plus de quinze minutes de 
de quinze arm. On peut d’ailleurs jusqu'à présent leur rôle de marche de leur- voiture. "Autant 
se demander s’il est opportun de laboratoire. dire qu'ils ne profitent absolu- 


crétiser. 

MARC AMBROISE-RENDU. 


Pas d'accord 


D'où ridée d'étudier le meil- 
leure façon de maintenir une vie 
adminfstrattve minimum dans le 
milieu rural. La formule la plus 
originale consiste . A créer des 
services polyvalents , c'est-à-dire 
A demander au représentant local 
d'une administration donnée de 
remplir des t&ches qui, théori- 
quement, ne relèvent pas d'elle. 
Un bureau de poste pourra ainsi 
devenir le correspondent de 
r Agence nationale pour 'remploi 
ou relayer, les services prèle e- 
toràux pour la délivrance des 
cartes grises. 


'éducatives sur le pays. 

' - Le groupe Interministériel dé- 
- c lare, d'autre part* avoir fait 

■ avorter un certain nombre de 
projets de suppression de set-, 

: vices proposés par les mMs- 
tiras : une perception A Salnb 
Rome-do-Tam, dans t Aveyron. 
des pares dans la Meuse et les 
Hautes-Alpea. des classas de 
mo/ns de neuf élèves dans des 
: zones de montagne, le centre de 
traitement du courrier dans la 

■ Cantal. 
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Des initiatives 


tartBves et dispersées 


LE PARC DES AR- 
DENNES s trop de 
« motos vertes » 


soins en eau des centrales du village natal. SI les promesses les, harmonieusement réparties et 
nucléaires ne soient la vraie rai- des promoteurs se réalisaient, soutenues par une Infrastructure 
son de la construction de barra- nous verrions une urbanisation de route-rail .d’ailleurs existante et 
ges », les riverains savent à quoi la vallée et une désertification de sous-employée ? 
s'en tenir. Ils n’auraient d’ailleurs la montagne et de la Haute- Une équipe pluridisciplinaire 
qu’à se réjouir si une mesure des- Saône. Alors que- les vfltes moyen- devrait pouvoir expliquer tout Æla 


Quatre opérations aidées 
par les pouvoirs, publics 


Une équipe pluridisciplinaire 
devrait pouvoir expliquer tout .ela 


Après la publication dans «le 
Monde» du 27 juin d’un article 


tinée à lutter contre les inonda- nés doivent se développer pour sur les antennes et dans les 


noos profitait à l’équipement assurer leur équipement socto- colonnes de la presse régionale, 
énergétique du pays. Mais oe sont culturel et servir de pôles aux & égalité avec les promoteurs du 


intitulé : « Un parc aux voix ». surtout les . faiblesses de I’étlage campagnes environnantes, nous canal. Les Franc-Comtois se mon- 

prteCTittmf le projet de parc na- qui, en l'occurrence, sont gênan- les verrions dépérir au profit des tiers. lent peut-être alors moins 

turel régional des Ardennes, noua tes. Les barrages ne sont pas, but métropoles. Ne vaudrait-il pas enclins à financer lar destruction 


avons reçu entre, autres .réactions ce point, une mesure -absolument mieux utiliser les crédits de œ de leur paysage et la destmetn- 


ceUe de M. Gu g- Fequaat, vice- j süre. -Le -relèvement -de Pétiaga ■ coup de poktox » à favoriser - ration de leur région. Mais seule 


président de la société départe- qu’on peut » espérer n’est pas des entreprises moyennes, 


mentale de protection de la tel qu'il puisse ] 
nature et de l’environnement, à EJDE. de - faire Pi 
Rethel (Ardennes) : réfrigérants, n n’er 


lettre à techniques minutieuses et cUfid- 
omie de 


cette méthode serait .'digne d’une 
authentique démocratie» 


Quatre opérations ont dans cet 
esprit été aidiea finandèrament 
par les pouvoirs publics : la 
création d'une salle polyvalente 
(bureau d’accueil , lleu.de réunion, 
centre d'exposition). A ' Bols- 
d’Amoot, dans la Jura, le grou- 
pement de plualeuns aasoclatlona 
d'animation culturelle en Haute- 
Loire, une étude de restivetum- 
tlon des transports collectifs dans 
la Meuse, f organisation d'un 


Toutes oes Initiatives sont 
. excellentes. Elles sont bien tar- 
dives et. restent, hélas I tris die- 
. percées. Elles se heurtant sou- 
vent i la (éslstance des adnd- 
r .nlatrations .centrales qui ont, 
■ c'est vrai, de bonnes raisons de 

• tfos refuser. Ne leur demande- 
■tron pas très ofticleOemant, et 

• .cto façon pressente, de supprimer 
Je a emploi?. Inutiles, de compta- 
biliser plu st exactement leurs par- 
kas et leurs, profits, bref tfamé- 

. Horer leur rentabilité ? N’y a -Ht 
•frt IA un objectif contraire A 
celui qu*op. leur fixe en leur 
demandant de rester présentes 
dans le Franco pauvre afin que 
jffplla-c ney (festonne pas tout A 
fâtt misérable ? 

J.-F. S. 
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ethel (Ardennes) : réfrigérants, n n’en n'aura pas 

uJUremTdhme 4 Slguï^onda^ Sv Si S &\ TRANSPORTS 


souffrent d'une ambiguïté fonda- 
mentale : Us se réfèrent souvent 
à la nature pour l'exploiter mais 
trop rarement pour la protéger. 

Le massif arüennâls possédait 
— 11 faut déjà parler au passé. 


les réglons riveraines puisent leur 
alimentation en eau. , 


Tout ceci ne signifie pas non 
plus qu’on doive se déclarer satis- 
fait du mode actuel de production 


CORRESPONDANCE 


: ü:- k- : . . 

*.-i * .. 

’ • , -, 
r * fl I . 

■ —■ £ v : j . • . , , 

• r* • 


hélas 1 — une flore et une faune thermique d’électricité, qui en- 
dtine richesse incomparable. Tout traîne une perte irrémédiable de 


cela est en train de disparaître plus de 35 % des calories du oom- 


Accès libre sur lès quais des gares 


sous l'Influence conjuguée <Tun bustlble — Mais pourquoi les pro- 

■ «AAaAuBkViaa» fînrfnnvo H*&1n/*frront£ Ant Jlo rlAli^. 


enzésinement catastrophique et 
d'une pression cynégétique qui 
n’épargne ni les rapaces ni les 
derniers tétras-lyres. Voilà pour 


docteurs d’électricité ont-ils déli- 
bérément .« poussé à la roue » 
(exempte : la campagne ■ tout 
électrique»), alors que, en tech- 


La S Jf.CJ. a donné libre le billet vous a fait ratez votre . . Certes, J’ai remarqué qu'à Paris 
accès aux quais des gar r» , train, en attendant le suivant les indications et les avertisse- 
i„ icr AW n Hm-ninr nyfmÂnt. .tous allez prendre un café. Erreur monts sont nombreux (*f a-t-on 

fatale, parce que. distrait, vous pas été jusqu’à mettre dès cali- 
allez oublier de composter en re- cota en travers du bail de la gare 


quoi, un parc naturel dign*» de oe nlclens. Us auraient dû signaler 
nom devrait notamment créer des le® graves dangers de la solution 


en contrepartie de cette faci- 


cots en travers du hall de la 


'Vient à des - (Esnositions com- 
plexes qui, pour un voyageur dont 
fa bonne foi était reconnue, en- 
traînaient néanmoins d ans de 
nombreux cas une majoration de 


réserves dans les deux grandes 
tourbières qui subsistent et inter- 
dire la plantation de résineux sur 
leurs abords. C'est à ce prix que 
survivront les oiseaux et la flore 
paléo-arctiques du plateau arden- 
nais. 

Selon certains, la vocation des 


adoptée ? 


lité, que les voyageurs com- venant au quai. Et le contrôleur de Lyon), - main Es se perdent .100%. du prix du billet. Cette 
postent leur billet avant de vous dit :* S 31 n’est' pôs 'composté dans un fatras de jxxblicltés ^réforme àtraflleuhs été abondam- 


b mitres consent 
ii I lirv 


RHIN-RHONE : de 
l’argent mal employé 


parcs régionaux serait de « concl- intitulé « La polémique sur le 
lier l’inconciliable ». Notre société canal Rhin-Rhône fie Monde du 


la suite de notre article l'intérêt de cette réforme. 


de protection de la nature Juge 30 Juillet), nous recevons de 
déplacé d’admettre comme com- Mme G. Desserme, agrégée de 


posante nécessaire du parc des physique à Besançon, les com- 
circults de «moto verte», alors méritoires suivants: 


que ces motards font l'unanimité Le canal à grand gabarit oro- 


contre eux par la pratique d’une jeté pour assurer la liaison Rhln- 
actlvité bruyante et polluante. La Rhône en bouleversant la vallée 
présence d'un parc devrait être souvent encaissée du Doubs, et 


monter dans le train. La oe billet ! » f visuelles et sonc 

société nationale Juge que ses n va de. soi que ledit confcrô- “de 

clients ont maintenant pris leur vous regarde- comme si vous 

de bonnes habitudes t certains veniez de prendre d'assaut la cü- tant Siecst ln< 

d’entre eux continuent, néan- Ugenoe. Mieux vaut donc ne pas ^ pas rte 

'moins, de mettre en doute dlscoter et «ntribuer an redres- • CTT ~ h© moyem 

l’intérêt de cette réforme. ' sement des finances de ce qu’on SsouDlac, à G 

: appelle encore par habitude cer-, fr anche -sur-Saôt 
• taineraent,- un service public. Moulins pour n 

I DES USAGERS s Eccetné. tous voua dites : Je quelques-unes. 

W iJ Mi, j vais acheter quelques billets _ '■ _ 

.. . . d’avance au guichet de la gare “ 

Complications... du Maine. Mais i cela' vous sera 

F refusé, on ne peut, acheter un 

La aw.CJ. a mis en œuvre de «arnet * bfltefe d’avance. Te- f “**25558 


visuelles et sonores- Sans doute "ment a nncaic é e et expliquée par 


encore dans tes très petites gares, 
1 Installation de la borne poin- 
teuse orange saute-t-eUe aux yeux 
tant rtle est Incongrue. Mais a 


gares, '"'les différents médias. 


aux yeux La SJN:C7. se doit d'appliquer 
-Mais a £es nouvelles mesures sans défail- 
d ânw les 'lanoe 'car .un trop grand laxtene 
rrtance : 'aurait pour effet aussi bien de 


Complications... 


au contraire une raison supplé- 
mentaire d'éloigner les motos des 


E UP Ste dS*1Suffie^SclS Sain, avec ^mpostaee de leur. »dn ^^Kj™****- 
dlfHcüement évaluable, apparaît à P®* 108 ■ TOyageurs eux- Dèue, et, rnhade, ce Oà 1 n’était 


forêts, quitte à leur trouver un un très grand nombre des persan - 
terrain d’évolution dans un sec- nés quL ont le temps et les 


te ur sans intérêt naturel. 


nés quL ont le temps et les *^!H525LiS 

compétences d’une étude exhaos- mIûr 9 . vo “ mami estei ne nt 


mêmes, pour " « faciliter votre ^ Paris 1 le devient à 

vovatre ». comme 1e susurrent au viiiepreux— 


franche-Gur-Saône. à Màçon.et à - que de laisser croire, qull .suffit 
MmiHnn pour n’en évoquer que '.d’invoquer l’Ignorance, ou la dis- 
quelques-unes. traction, pour échapjjer an paie- 

ment de ce complément. Je vous 
H me semble que la BÜÆP. -précise au surplus que les forma- 
qpl d’ordina ire ve ille an confort alités de compostage ne s’appll- 
de sea voyageurs, aurait intérêt quent pas aux voyageurs 
à revoir sœi système ou. du moins, - de billets Internationaux, 
à «i nuancer l'application: Je ne 

suis d’afileurs ms sûr qu’elle au-..,,. Après tme période transitoire 
rait gain de cause dans 1 ûn pro- -,jw deux mois pendant laquelle 
cès : aucune mention de l’obli--- nos contrôleurs se sont contentés 
gallon de la formalité de pointage de rappelé; aux voyageurs défaD- 


watqur un 

v? 5 Rifruiî.' ..... 

frira-. . " " : 1! 

• -r 
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^ r-™: 




Messieurs les c e r v e aux de la 


T , ^ iiiji. J- nrôn^r tlve et appartenant par ailleurs ma l informées. Voici comment se SJSTXtF^ merci, on frémit en 

la^SéÆ^SJ * nXàJS^SSSS ^ ttadnlsent ces «fwiüto» pour pensant à ce qu’il swatt advenu 

dleSTrau mie Mi «s politiques comme une triple “ voyageur tte banlieue occa^ - de noœ rt vous n’aviez condes- 


n'est portée sur' la plupart des . lants l'obligation du composüge, 
titres de transport qii’eUè délivre, l'ensemble de notre clientèle 


dlens » pour une région qui 
compte plus de soixante-dix mille 
habitants, mais à force de vouloir 


contenter tout 1e monde, les pares impossible d’en tewbdUl 


s îonn el. sans carte orange on oendu à « fàcdter notre voirage ». 
.t — & est Ici aU ^ re - - BKBKASn ROI I VKH.ATÎT1 


Première étape : l’achat du 
billet. Le guichetier vous a, ren- 
voyé mécaniquement sur les dls- 


naturete régïoâianxen vîemiënt à - U^fitgenmmrimite^s ro^Tr^- 

renler toute idée ■ de protection ®Dtelalisés deTmilvCT- mécaniq uement sur les dis- 

du milieu. Pouiqnol dès lors oon- SrnSËmSSJÎSSUSl Steum àutomatiÆ. Passé 
servez l'appellation «parc natti- gidSo St^SK pSur^SnS- * Première minute (te perplexité. 
rel * ? üérer cett» réalisation comme un tous avez compris le principe, 

massacre Irréversible. mais, comme .par, hasard, vous ne 


BSEEKARD BODVXEUXID 
(VfUepreux) 


titres de transport qu’eue délivre, l’ensemble de notre clientèle 
_ 1Wrt L. ;..«imble maintenant bien habituée 

rBANÇ °^,°2V OOMBKT .* cette dispotiüan : les voyageqg 
(Paris) .-«étourdis» n'en représentait 

m. -r A ow > r "'"i ■. guère plus de 1 %. 

# LA S.N.C.F. s 1 %,. r ; oukj ubbIqohh 

d’étonrdis. ' f^rectetp- 0*3 relation* extérieure* 


feT : ■ 




dTâtonrdis. 


...et vexation» 


. de la SJtX-JFJ 


L’AMENAGEMENT 


Economiquement, Iss études J* 01 **'®® Ç* 5 “ dtettnatum- vau- 
menées par la C jj>.t. et les lue - Aprte demc-trols mtautes. 
v ^~ - vous trouvez enfin. Ce sont alors 


barrage 


évident) soit totale pour consi- 14 Première minute de perpsesate. Maintenant donc, chaque voya- s a ppr i ir 
üérer cette r éalisatio n comme on tous avez compris le principe, oeur doit cœn poster lui-même son période 
massacre irréversible. i? fl ^ s ’^ co ? a ^ te T°°* ° e Sillet dans Tune des bornes poln- et'; porl 

Economiquement, les études teuses qui, à rentrée des quais, mob.' 

menées par la CJFD.T. et les ' lue - AP”. ûe, Sr^2“ “J nT «* s ’ remplacent les polnçonneurs <Tan- 
spécialistes de ta CXî.T. (qu'on ne T 003 «outoz ennn. Ce sont alors tan. Gare à celui qui omet cette E* ® 

peut guère accusez .d’anti-expan- J® 3 Piecre qui vous font défaiit formalité. ■ Présumé . fraudeur, . fl 
slorujisme) dénient les promesses Deux-trols autres minutes, et . doit- payez 20 % du prix de son 
mirobolantes concernant l’emploi, tout sarrange, vous avez votre billet.. Pareil supplément perçu oonnoie 
En revanche, une faible fraction billet (Je ne parle pas des Jours sur un titre lang^p a ï u ocra . traas- dult loi 
du coût suffirait à financer des où ü y. a panne du distributeur), forme vite un voyage banal en «f toIic 


Depuis le 3 .avril, le contrôle 
l’accès aux quais des gares . est 
opprimé et sboultanebolt la ... ■ Un hôtel Méridien à Baç- 
lériode d’utilisation du Dület a ■ — La chaîne hôtelière 

t'; portée de trais Jours à deux Méridien, filiale d’Àlr France, 
mis. gérera un établissement de tarit 

■ oênts lits à Bagdad. La cens- 

En contrepartie la S. N- C. F_ traction de cet hôtel, qui rece- 
Sn de protéger ses recettes, a i *‘vra des' annexes touristiques 
looédé à un renforcement du "(salles de conférences et rie 


Wïs. ' - 

- ' 

^ S i 1 
M r 

■ u • !*., 

^î-, ■ * 


recherches de tous ordres pour 
■ Après noirs article dti 14 fumet assurer une promotion régionale 


intitulé a L’aménagement du Val 
de Loire : les riverains paieront », 


beaucoup plus efficiente, du point Particulier. Grossière c 
de vue de l’emploi, de la rente. - Parce que, demain, d a ns 


Billet aller-retour dans le cas 
irticoller. Grossière erreur, 
in» que, demain, dann. te train 


coûteuse aventure. 


tage. ■ le - jour 
voyage. 


r coznpos- 
pdur son 


de M. J. Fleury, blllfcé et du bonheur de vivre. ! de retour, le contrôleur vons dira : 


nous avons reçu de M. J. Fieurg, blllfcé et du bonheur de vivre. Q® retour, ie conrrojeur vous ans , 
ingénieur à Gtien (Loiret), tes Ainsi, le cultivateur franc-com- «Votre WRet n’est pee valable ! » 


tais propriétaire de son expiai- Eh oui I fl n’est 

, IXJ i J _ I fis l>an>i6+ r\n 


remarqués suivantes : tais propriétaire de «m explol-- Eh oui 1 2 n’est valable que le Jour 

Appartenant à la. catégorie des tatlon (co - propriétaire de la de l’achat. Cela n’est . Indiqué . 
riverains inondables, je trouve fromagerie et de la forêt) ne peut nulle part, ni sur' le bîQet, ni sur 

Z La. Am ■ JhimIs m _T.il. . _« «h _ _ * U • ra j w ( Ion n flnAlT 


J’en ’ai fidt rexpérience. Ayant ^ ^ . ■ 

à prendre le train, à Soudan cette asspositi 
(Dordogne) avec un bidet acheté riaos toutes les 
d'avance, je rais passé par- le abondante s!gm 
buffet de la gaze- pour m’y pro- e s - dans lea ga 


; lars, soit -280 mtUtons de francs. 
, -rfAttj 




curer un journal, et stris 


Cette disparition est rappelée ■ 
dans toutes les gazes par une 
abondante signalisation'- visuelle 
et, dans les gares Importantes, : 


EGK8 paris sjLSX. te Monde. 
’Oénnta s " 


■ -V 

‘ ( 

&ÿ>.r ;■ . 


sur par des annonces diffusées pari. diftcttar ito b jmfaftartfa*. 


xiiuwue ™, J— " . uwiiwaœsiiuciB iwsw uq uciu *-“* 1 -- -f . — . — Ua , 

assez juste de devoir participer transmettre' cdle-ci qu’à un seul le distributeur, ni sur les accès meü à c™. 


3e quai en ayant ôqblié de -pointer, haut-parieurs. Le. voyageur qui 


au financement du barrage _ de enfant, Mai» n fait poursuivre les 1 aux quais, mais précisément le 


n'a pas satisfait à cette -obliga- 
tion doit acqui tter une majoration 


Tm n ÿôrt . 


VDltrest, La retenue projetée n’est études des autres jusqu’à la I contrôleur est là pour vous le 


pourtant pas un remède absolu limite de leurs dons, ou de leur rappeler, moyennant finances, 
contre le retour d’inondations ca- héréditaire habileté manuelle. Ce d’où l’Intérêt du système, 
tas trophiques : c’est une mesure riche potentiel humain ne peut 

utile, qui doit s’ajouter à d’au- ‘rendre à plein que dan* des Deuxième étape : le compos- 


Cette mésaventure m’a rendu, égale: à aû % du prix du bmet 
attentif aux malheurs des antres, présenté, c'est-à-dire la différence 


J’ai remarqné que les pezaonnee entre le prix du bfliet vendu - aux ] 


Deuxième étape : le compos- 


obLigées de payer le snppKmôût 
sont non*reuses. Anormalement 


s et le prix ap 
délivrés dans , 


le a’’t 
trains, 


■* -Inprliiwto 
rl d« « Monda » 

^ S.r.dultalUu 
PSftIS*»* 





très au moins aussi importantes, industries à fort ajout de ma- j tage. Vous avez enfin votre bü- 


Ueu, à la poursuite tièze grise et de précision. 


te du reboisement. 


let n faut maintenant 


quement, cette main- ter, c’est écrit sur 


nombreuses. D s'agit, pour üt plu- le mînimnm . étant de ^ francs, 
part, d’étrangers en vacances, de -, ~. <_/- 


petBonnéâ . Agées, (antre ( 
dlnadaptés) rt d’étonrdis. 


Quant à penser qne « les be- d’œuvre désire rester à proximité l Comme le temps de vous procurer ■ manifestement de bonne foi. 


ce II convient tout d’abord de 
us noter que -ces -nouvelles , régies 
dutEtzsation -des billets se aubsti- 


BaproéuaNo». tntenUCs <U tous ortt- 
•*»! aeaùrd «Me Vadmhdrtratio?. 


C nmnH im jpwftafac vas 
«t pubUaUuw ; &• j 
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AFFAIRES 


LA REPRISE DE «L’EMPIRE» BOUSSAC 


ÉTRANGER 


Les frères Willot coifferont-ils 
M. Bidermann sur le fil ? 


Durant le week-end du 15 août 
— un « pont * particulièrement 
long cette année, — la France, 
vft au ra/entf. Cette année, outre 
lea habituelle* victimes des ser- 
vices publics et dM services de 
■écurtté, . quelques, acharnés 
n’ont . pt* chômé, dans b las 
hautes sphères : ceux qui. * un 
niveau élevé, s'intéressent à 
l'affaira Botuaao. Les usines et 

le patrimoine du trop vieux roi 
du coton, déjà détrôné, mais 
dont les dépouilles doivent être 
encore fort appétissantes, ont 
retenu su travail les protago- 
nistes do ■ drame * dont l'enjeü 
est le sort de onze mille cinq 
cents salariés et de leurs 
familles : fonctionnaires, hommes 
politiques, Juges du tribunal de 
commerce de Parts, hommes 
d’affaires. . Le tribunal de com- 
merce de. Parts devrait rendre 
son Jugement, mercredi 16 août, 
à moins qu’il ne l'ajourne, et 
dire quel . groupe reprendra l'em- 
pire industriel et Immobilier mis 
en règlement judiciaire le 
30 mal. procédure étendue au 
patrimoine personnel de M. Mar- 
cel Boussac le 19 Juillet 
Deux candidats .sont sur - les 
rangs, le groupé Agache-Wlllot ’ 
et . lâ groupe - Bidermann, et 
curieusement, leurs animateurs 
évoquent, chacun à leur manière, 
oe que dut ébv If. Boussac -tuf- 
même, lorsqu’au début de' sa 
fortune II rachetait des entre- 
prises en perte de vltessoL 
L'essor du groupé Agache-Wlllot 
ne remonte guère qu'à vingt anal 
et c'est en ■ [rangeant ■» suc- 
cessivement la Vieille mafton 
Agaehe, Saint-Frères, la Balle 
Jardinière, le "Bon Marché, 
Conforama et tant d’autres, que 
/as quatre .frères Wl Ilot —' les 
■ D al ton » ou les » Trois Mous- 
quetaires • du textile selon-' les 
sentiments qu'ils Inspirent* — 
ont atteint tes 5 milliard» 1 - de . 
francs de chiffre d’affaires, amant 
au « g ro u p e-”»’ Bktonriühn. 
r affaire familiale ne mérite ce 
terme global b t générique que 
depuis une dizaine d’années, 
après le rachat d'une dizaine 
d'entreprises de prôt-à-portar et 
uns enviable percée sur le mar- 
ché américain, qui l'ont porté,, 
avec 1.5 milliard de francs. ds 
chiffre d'affaires (dont la tiare 


aux Etats-Unis, au premier rang 
français de. sa spécialité. 

. Pour décrié qo'll soit, r empire 
Bousrâc, après que le vieux 
monsieur eut vsrèé .■ dans ■ ce 
tonneau des DanaTdes. un à un, 
tes plus beaux fleurons da sa 
couronne — les parfums Dior» les 
haras de Jardy. et enfin fenaa m- 
ble dé son patrimoine, — resta 
assez séduisant pour valoir une 
bataille, de géants, è Is mo- 
dems, faite de coups de télé- 
phone multiple* et d’entrevues 
dans des salons feutrés ou des 
bureaux Impersonnels et luxueux. 
Depuis ta fête nationale, la 
. rumeur .allait s'amplifiant i une 


solution était trouvée; Jusqu'à 
vendredi soir 11 août, Bidermann 
était donné gagnant Puis, bruta- 
lement la situation s'est retour- 
née,. et les Wil/ot .è leur manière,' 
si tend a ose, efficace, reviennent 
en força Ils sont épaulés, dit-on, 
par deux banques nationalisées, 
le. Crédit fÿonrou* et la BJLBL, 
qui tentant da' rassembler autour 
(Telles las bonnes volontés éven- 
tuelles d’autres organismes finan- 
ciers pour pailler r absence de 
prêt du FXï.ES. «t rassembler 
quelque 200 millions de francs. 
Le tout se passe avec flndul- 
ganoe apparemment indifférente 
tfu’mlnisiéfâ de l'économie. 


Us pBBvolrs publies divisés 


Juequ’è cas dernières années, 
les frères Willot étaient les 
seuls è montrer un tel appétit 
pour les entreprises en perdition. 
Aujourd’hui, un nouveau venu 
leur dispute la plus grosse, sinon 
la plus belle des proies. M. Mau- 
ri ce. Bldermann. qui dispose de 
nombreux atouts : un prêt du 
F.O.E&. l’appui de. ITDI. qui . 
prendrait 34 Vo de la nouvelle 
société, -l'aval du patriarche I ut- 
même — M. Marcel Boussac l'a 
écrit dans une de ces lettres 
doré 11 est avare — et te soutien 
. unanime des cadras de Boussac, 
qui ont sucoess Ivernen rencontré 
MM. Wlilot et Bldermann avant 
de se prononcer. 

Sur te terrain économique, H 
est' difficile de se prononcer sur 
la valeur respective des propo- 
sitions des deux groupes : le 
nombre- de suppressions d’em- 
ploi s (deux mille environ) est du 
même ordre ; te plan WlHot fait, 
en. faveur des banques, un effort 
plus considérable; male le plan 
Bldermann prévoit des hrveStiaas- 
mepte plus substantiels (è hau- 
teur de 230 millions de. francs) ; 
les' WMot ont d’ores et. déjà une 
dfojanelon textile européenne et 
e*:/soré toufouré Intéressés è 
l'affaire Boussac, même s’ils ont 
affirmé récemment qu'ils pour- 
suivaient leur effort de diversifi- 
cation dans l’immobilier et la 
distribution, qui constituent déjà 
la moitié de leur chiffre d'affai- 
res ; Bldermann offre, dans la 
confection de qualité, des débou- 
chés certains è l'etqiortatlon, et 


dans rHexagone : pour lui, c’est 
une intégration verticale jouable. 

Au niveau de 1a région. Il 
Importe de faire vite.: les 
« Boussac ». qui semblaient prêts 
è- tout è la veiHe des vacances, 
et qui ne sont partis «é reposer 
qu'en raison de-T&ssurence que - 
les salaires seraient payés Jus- 
qu’en septembre, sorti anxieux. 
Localement, on «Inquiète de 
vpir.le groupe Agache-Wlllot (qui 
licencie dans le textile è Moyen- 
MoutlUas) reprendre Jes usines 
Boussac : MM. WlHot souffrent 
Incontestablement de leur répu- 
tation maintenant bien établis 
de ddpeceors d'affaires pour qui ! 
la fermeture d'une usine n'est 
pas un problème insurmontable. 

Au plan -politique, B semble 
bien que tes pouvoirs publics \ 
soient divisés, alors que l'Etat 
est de loin le plus gros créancier 
de . Boussac. A quelques heures 
— ou è quelques jours — de la 1 
décision, dû tribunal rie com- 
' [tierce, ce; flottement sur te * 
devenir du groupe Boussac laisse . ' 
perpjexe. Autre point d’interroga- 
tion : M. Marcel Boussac n’aat - 
pas totalement* sor la rtoucho. Ü-- 
paùt s'opposer à lm candidat qui" ' 
ne lui gréerait pas. On entrerait ; 
alors dans une nouvelle procé- ' 
dure longue et compliquée. A la 
mi-août on peut se demander. . 
6/ è im été pourri ne succé- 
dera pas, dans Iss Vosges, un 
automne « chaud ». 

• JOSiE DOYIRE. 


Les avances consenties par le gouvernement britannique 
à Chrysler seront remboursées 

indique un porte-parole du groupe américain 


M John Riccardo, président ’ de Chrysler 
Corporation — devenu actionnaire de Pengeot- 
Cltroën à. hauteur de .15 % — devrait repré- 
senter son groupe an sein du conseil de sur- 
veillance de la firme française. On. prête, 
d'antre part; aux deux firmes, l'intention de 
collaborer dan* certains domaines, Peugeot 
fournirait à Chrysler des moteurs Diesel, le 
groupe américain apportant & la firme fran- 


çaise son expérience dans les composants élec- 
troniques et les boites de vitesse automatiques. 
- le rachat des filiales européennes de Chrys- 
ler continue de provoquer de vifs remous en 
Grande-Bretagne. Un porte-parole du groupe 
américain a indiqué lundi 14 août que les prêts, 
d'un montant de 85 millions de livres accordés 
par le gou v ernement britannique à Chrysler 
Grande-Bretagne, seront remboursés. 


Londres. — La réunion souhai- 
tée par les syndicats de Chrysler 
Grande-Bretagne entre délégués 
syndicaux français, anglais et 
espagnols d’une part et représen- 
tante des trots gouvernements 
d’autre part, n'aura sans doute 
pas lieu. Lear membres de la délé- 
gation intersyndicale française, 
qui: participaient lundi soir a 
Londres à une réunion avec leurs 
collègues britanniques, les en ont 
dissuadés. La délégation française, 
qui était composée de représen- 
tant* des cadres de la ÇJPJ3.T. 
et de la C.G.C. a fait valoir que 


De notre correspondant 

tout -cas au plus haut point le 


britannique Lucas. Ceîle-cl dé- 
tient déjà 49 % des parte de 
DnceBJer et a conclu un accord 
avec l’autre actionnaire, la so- 


geravernement britannique^ ' dété américaine Bendix’ pour le 

L'annonce faite lundi soir, a rachat des 51 % restants. Paris 


Londres, par un porte-parole de « jpsqn’tol fait la sourde oretile 
la société américaine, que te aux appels de " Lucas, « nsk le 
contribuable britannique reçu- go uv e rn ement britannique do tir - 
pérora l'Intégralité des prêts rait, dans tes Jours qui viennent, 
alloués en 1976 a quelque . peu relancer le projet 


dédramatisé le climat de ces 
dernières quarante - huit heures. 
L'opinion publique èt la presse 
voyaient d’un mauvais œil dis- 
paraître ces 85 militons de livres 


(IntértmJ 


En Finlande 


La loi sur la < coopération dans l'entreprise» 
ne prévoit aucun transfert da pouvoir de décision 


- Helsinki. — Le vote,, par le Pa*- 
i «Tient finlandais, de la lof sur la 
«. coopération dans rentraprtao », 
avant las vacan ce * parlementaires, a 
mis fin, du moins provisoirement, à 
un long débat qui durait depuis ta 
création, en 1967, . du premier -comité 
chargé d'étudier les possibilités d’un 
élargissement de la démocratie sur te 
lieu de travail. La nouvelle loi ne 
bouleverse en rien le» rapports 
employeurs-employé* ; ce n’est que 
ta première pierre d’un édifice dont 
ta construction aéra longue et diffi- 
cile. La loi consacre avant tout le 
rfite dès syndicats de - salariés et 
patronaux et ne prévoit ta création 
d’aucun organisme qui e'ajouterait 
aux procédures de négoestion en 
place. 

Un seul élément nouveau ; r em- 
ployeur sera désormais astreint è 
négocier — (Is terme de consultation 
sera plus correct) — avec les em- 
ployés ou les délégués syndicaux 
avant de prendre toute décision iss 
concernant directement En la ma- 
tière, ta pratique, surtout dans les 
petites et moyennes entreprises, a 
devancé depuis longtemps ta loi. Les 
nouvelles disposions ont une tout 
autre portée dans las grandes antre- 
prees oû les employés sont éloignés, 
géographiquement et psychologique- 
ment des centres de décision. Doré- 
navant l'employeur sera tenu de 
consulter les employés et leurs repré- 
sentants si le» modifications qu'il 
compte apporter è la nature du tra- 
vail, è son organisation et è ses mé- 
thodes sont susceptibles d'affecter 
eens/blement le statut du personneL 

Information sur la politique 
. de l’ftnf reprise 


De notre correspondant 

comités chargés d'étudier Is ques- 
tion de Is démocratie dans l'entre- 
prise. Au début, oa avait envisagé 
de créer dans l'entreprise un conseil 
du personnel, élu parmi les em- 
ployés, et un comité da coopération, 
composé è la lois des représentants 
du personnel (deux tiers) et ds ceux 
du patronat ton fiers). Le comité de 
coopération aurait bénéficié d'on 
certain pouvoir de décision dans des 

domaines plus ou moins limités. 
C était toutefois com p ter sans te 
poids des habitudes et des Insti- 
tutions. Un tel système était aussi 
mal vu par le patronat que par les 
syndicats. 

Les membres du comité de coopé- 
ration n'aura lent pas été nécessaire- 
ment les mêmes personnes que les 
délégués syndicaux. Le pouvoir des 


syndicats aurait pu ainsi s’en res- 
sentir. C’est pourquoi le parti du 
centre a d’ailleurs toujours détendu 
le principe du comité de coopération 
et du conseil de personnel élus 
suivant un mode de scrutin propor- 
tionnel Ces n ou ve a ux organes au- 
raient pu servir, entre autres, de 
tremplin à ce parti qui cherche 
depuis longtemps, sans rencontrer 
aucun succès, i briser le monopole 
syndical des eoctaux-démocrates et 
des communistes. Les formations 
centristes étalent d'ailleurs les rares 
groupements politiques è s'opposer 
è un projet de loi soutenu entre 
autres par te parti conservateur. Un 
marchandage de dernière minute 
permit de faire adopter la loi qui 
figure d'ailleurs dans le programme 
de gouvernement. 

PAUL PARANT. 


Le Japon va relancer la consommation 


Les mêmes obligations concernant tion nu 
par exemple les Investissements, la réorgan 
réorganisation du lieu de travail, les ^ ^ 
changements de ligne de production, yen 66 
les cessations possibles d'activité 
de l'entreprise, son transfert d'une _ 
localité è Poutre, te calendrier des LGS 
plans de rationalisation, tes horaires 
de travail, les pauses -et toute autre l 

mesure affectent -directement (e per- 116 1 
sonheL De même, pour des licencie- 
ments Justifiés par des raisons éoo- Les p 
comiques, comme une baisse provi- 
•ore ou permanente de la production. 

Las consultations ne supposent en 
aucun cas l’obligation de parvenir comme 
è un accord. En ces de litige, l'em- doraonn 
ployeur conserve en principe le pri- oelle-cL 
vilêge de prendre les décisions qu'il , 

Juge nécessaires. Il ne s'agit donc faire a 
pas d’un transfert, si minime soif-ti, adjoint 
du pouvoir de décision. Unis, U 

L’autre disposition Importante du 
texte : l'obligation pour l’employeur nQ g 
d’informer son personnel sur des qu 

questions ayant trait i la politique de 35 ! 
générale de l'entreprise. L'employeur - (depuis 


(Suite de la première page.) 

A la compagnie d’autornobfies 
Nissan, par exemple, on se plaint 
qu'il soit devenu très djiflnfle 
d’exporter, même & un taux de 
190 yens pour 1 dollar. Après 
six augmentations de prix depuis 
Janvier 1977. les ventes aux 
Etats-Unis ont finalement com- 
mencé à baisser en avril dernier. 
Pour faire face. Nissan continue 
de rationaliser sa production et 
prévoit de lancer un nouveau 
modèle sur les marchés améri- 
cain et européen <Ticl è la fin de 
Tannée. 

Pour la firme de produits fiec- 
trlques et électroniques Matsu- 
shita. c’est surtout la rapidité des 
changements qui est difficile & 
supporter. Pour l’instant, la direc- 
tion maintient ses ventes en se 
réorganisant en permanence, mais 
elle estime que l’appréciation da 
yen 6e traduit actuellement par 


une baisse de 20 % de ses béné- 
fices à l'exportation. En outre, si 
le taux de change atteint 180 yens 
pour 1 dollar, les exportations 
commenceront à diminuer, pré- 
voit Matsushita. 

Jusqu'à présent les efforts des 
autorités japonaises pour freiner 
la ba jyw du dollar ont été vains. 
La Banque du Japon Intervient 
fréquemment sur le marché mais 
semble préférer s’abstenir lorsque 
la demande de yens est trop forte, 
car ses tentatives risquent alors 
d’être inutiles. Les autorités mo- 
nétaires sont conscientes de ce 
que la spéculation sur le yen est 
attisée, pour le moment, par le fait 
que l’excédent commercial japo- 
nais ne diminue pas. Elles ne sou- 
haitent pas s'attirer davantage de 
critiques en intervenant trop 
ouvertement sur te marché des 
changes. 

(Intérim.) 


Les consommateurs ae bénéficient guère 
de la laisse du ceâl des importations 

Les prix de détail des produits Dans le cas des voitures pour 
impartes au Japon n'ont guère tant, les réductions de prix a 


importés au Japon n’ont guère 
diminué .malgré la farte appré- 
ciation du yen, mai* les pressions 
sa multiplient dans te pays 
comme à l’étranger pour que les 
consommateurs (1)' bénéficient de 


viiege oe prenare ies Décisions qu u qu’il vient de 

Jugo nécessaires. Il ne s'agit donc faire au Japon, le secrétaire 
pas d’un transfert, si minime soif-ti, adjoint an commerce des Etats- 
du pouvoir de décision. Unis, M. Frank Weil, a déclaré 

, L ' auin r S? p ÿ Uon du ^îSSfdiS- 

toxto : I obligation pour I employeur nué ^ de 5 à 10 % au Japon, 
d'informer son personnel sur des bien que le yen se soit apprécie 
questions ayant trait è ta politique de 35 % par rapport au doU&i 
générale de l'entreprise. L'employeur (depuis l’automne dernier). H a 
sera astreint è rendre compte des souligné que si les consommateurs 
résultats d'exercice dans lee plus Jap onais ne profitaient pas de la 
brefs -délais. Il devra aussi publier 

les informations concernant la sKus- cSs P ?âgSfïn^Sfpïï^-?rS^ 


brefs -délais. Il devra aussi publier 
les informations concernant la situa- 
tion économique de l'entreprise fai- 
sant apparaître les perspectives de 
production, d’emploi, de rentabilité 
et de structura des coûte. La poli- 
tique du personnel menée par l'entre- 
prise devra être rendue publique 
avant un nouvel exercice. 

A titre de comparaison, le loi fin- 
landaise. qui concerne toutes les 
entreprises employant plus de trente 
personnes, est plus limitée que celle 
adoptée en Suède en 1976. Les 
employés suédois, par exemple, ont 
un accès plus libre aux Informations 
économiques de l'entreprise (pièces 
comptables, par exemple). 

Les- méandres du Jeu politique et 
le temps ont suffi pour éroder, sensi- 
blement le travail des différents 


S réciation du yen n’aurait pas 
'effet sur le commerce extérieur 
du Japon. L'excédent considérable 
de ses échanges avec Tétxanger 
persisterait donc. 


Dans le cas des voitures pour- 
tant, les réductions de prix se 
situent entre 5 et 10 % en géné- 
ral par rapport U y a un an. 

Par ailleurs, les tarifs aériens 
Internationaux continuent d'être 
calculés an taux de 298 yens pour 
1 dollar et ceux des télécom- 
munications internationales à 
380 yens pour l dollar. 

Une étude que vient de publier 
la Banque Mitsubishi indique 
que, en six mot s — depuis 
décembre 1977, — les prix à 
r importation ont diminué de 
16,4 %, mais n'ont pas changé au 
détail en raison de la compli- 
cation des réseaux de distribu- 
tion. Selon la Banque, les prix 
à l'Importation des voitures ont 
diminué, en six mois, de 124 %. 
de 3,6 % en gros et de 0,6 % au 
détaiL En revanche, les prix au 
détail des bananes ont fait un 
bond de 39,3 % et celui du café 
en poudre de 70£ %. 

Depuis plusieurs semaines, l'at- 


et ue la a ' (72 o millions de francs). Chxys- 

tmM^^înm^füën^de^ len-Grande-Bretagne. puis Feu- 

-rïfisss 

l*utiUt£ d'uns telle rencontre. 

« Cota blancs » français et an- au moins partiellement, Toppo- 
glals se sont donc séparfe tard sitton travailliste au projet de 
riflrm la soirée de lundi, sans fusion. Celle-ci regrette que 
que Ton puisse dire si de nou- Chrysler Grande-Bretagne ne 
veaux contacts seront pria pour agit pas purement et simplement 
examiner collectivement les con- nationalisé, comme Bxitish Ley- 


MARCHÉS FINANCIERS 


tagnet, et émis des doutes sur 
l’utilité d’une telle rencontre. 

«Cota blancs j> français et an- 
glais se sont donc séparés tard 
dan* la soirée de hindi, 68ns 
que Ton puisse dire ai de nou- 
veaux contacts seront pria pour 
examiner collectivement les con- 
séquences du rachat des filiales 
européennes «Je la Chrysler Cor- 
poration par le groupe français 
Peugeot -Citroën. Les délégués es- 
pagnols, invités à 1* réunion de 
lundi, n’avalent pas Jugé bon de 
se déplacer pas plus que tes repré- 
sentants français de la C.G>T. et 
de F.O. 

On peut se demande* al la 
multiplicité et la varié» des 
problèmes qui, se posait à tooa 
les salariés de Chryslçr-Euiope 
ne rendent pas Illusoire l’idée 
d’un front syndical commun 
par-dessus les frontières des 
trois pays. Les protrirénes. d® 
l'usine écossaise de Lmwpod. 
ont-ils vraiment quelque chose 
à voir avec ceux (te Foisay 
(France? ou de Madrid ? Le 
sort des vingt-deux mille dnQ 
cents employés de Chrysler- 
Grande-Bretagne préoccupe en 


LONDRES 

Irregnlier 

Les mine* d'or sont en vedette su 
'Stock archange, en. liaison avec le 
nouveau record enregistré au fl ring 
du matin, ne* valeurs lndustelaUes 


New-Jersey, a entraîné un mouve- 
ment de hausse sur lee valeurs 
. pétrolières, et notamment sur Texaco, 
qui a été uns des actions las pins 
activement traitées. 


Tond, pour former un groupe sont irrégulières. aea&Uté des ronds 
d'importance internationale. malgré la bans» d« la livre 

La situation de British Leylond *“otoe. 

n’est. Il est vrai, guère brillante . 

et beaucoup de Britanniques se 
demandent avec inquiétude ce 

que cette firme pourra faire, face NFW-VORK 



r e ‘NEW- YORK ô^nriSidiiir.:: rôné 

un concurrent dynam ique . Bac's— gang K i 2 

Peugeot-Citroën est en progrès- Tassement BoMn 4,61 

Slan constante pour les immatri- . ■ Fart a i a 

dilations en Grande-Bretagne Légère baisse dss cours lundi a fieuml Bsdrte 66 l B 

avee 4. % du marché en juÜJet ' Wa h Street oû Ilndlc* Dow Jones Gesaral Faste 2* f t 

* mare**: «u » perdu 2,88 points k BS8a«- Labsusss Bsasrel Hstore BBS B 

dernier. __*I_ des prix de groo aux Etats-Unis et fiooqynr 17 5 B 

De nombreux obserrateure «rtl v(n3lm régulière do la valeur du I.B.M. 2M ... 

ment que Londres pourr ait te nir dollar incitent les investisseurs è la LT.I. fi . 

compte de ce dernier argument prudence, ls marché reste cependant Kassecott 23 l 4 

DODT refuser son « feu vert » à très actif. 32.34 millions d'actions MaMl ou 64 i b 

l’opération, ou pour exiger deê ayant été é c hangées. En clôture. 1s Fftm gfiif 

inrtmwïaSûns importantes des nombre des hausses l’emporte scMutfariar JS 3 4 

f om pfrrrff r rfS nmi- néanmoins sur celui des baisses : 844 Tszace 26 S B 

Ptanç^fi. L'une de cdles-ci ptra- «4. 0.JLL tac, «... 33 f 2 

vaut être que Paris cesse de Umt» eareida ta 3 1 

s'opposer au rachat de la firme L'annonce faite par Texaco d’âne O.S. Stasi 21 1 4 

de composants électroniques Du- découverte' de CU naturel an large Was timb— ts 24 1 2 

(DJLA.) par la société des cotes û’Atiantac-Orty, dans le Xans Bi 3.4 


Tassement 


llm 48 7 I 

Chase Katettas Baak .. 36 . | 
Da Pont de Muant ... ISB I 4 

Eastman Kodak K l 2 

Exxon 46 6 S 

Ford ta I 2 

Ceaarel Electric 66 I B 

Gesarel Faste 34 r S 

Bsasrel Hstore 663 B 

Bomtjrar 17 5 I 

I.B.H. 213... 


Légère baisse des cours lundi k Cesare] Electric 6B I B 

Wall Street où llndlee Dow Jdaes Besarel Faste 34 l S 

a perdu 2,88 points 4 B88J8. Laboures Besarel Hstore 663 B 

des prix de gros aux Etats-Unis et Bretyrer 17 5 t 

r érosion régulière do la valeur du I.B.H. 213... 

dollar Incitent les Investisseurs è la LT.I. 33 . 

prudence. Le marché reste cependant Kassecott 23 I 4 

tris actif. 32.34 mUllcau d’actions KoMI OU 64 13 

ayant été iohn n géOT . En clôture, la Mtm 38 6<I 

nombre des h a u sa e f l’emporta Schlintiiartsr 1934 

néanmoins sur celui des baisses : 844 T arecs 26 6 B 

contre 664. 8. AL (RC. .......... 39(2 

Unes Car* Ha ta 3 I 

L'annonce faite par Texaco d’âne B. S. Steel 21 1 4 


FAITS 

ET CHIFFRES 

• Les exportations ouest-aile - 
mandes .vers les Etats-Unis ont 
atteint un nouveau record au 
cours du premier semestre 1978, 
progressant de 17 % par rapport 
a la même période de l'année 1977, 
avec 9,8 milliards de D JUL, 
annonce l’Office .fédéral des sta- 
tistiques, qui indique d’autre part 
qqe, pour la première fols depuis 
■ longtemps, la ba l ance des expor- 
' tâtions ouest-allemandes avec les 
Etats-Unis s'est soldée le mois 
dernier par un excédent. La 
valeur globale des exportations 
de la R-F-A. a augmenté de 3 % 
au cours de cette même période, 
par rapport au premier semestre 
de 1977, ajoute l'Office f é déral 

• La balance' des . paiements 
courants britannique s’est légère- 
ment dégradée en juillet. Selon 
les statistiques provisoires dû 
minist ère du commerce publiées 
lundi 14 août, elle a accusé un 
déficit de 30 millions de livres, 
contre un excédent révisé de 
12 millio ns en juin (au lieu des 
14 millions annonces initiale- 
ment). 


Selon le ministère de l'Industrie ^Igblk^deh presse 

et du commerce extérieur (MITT), “ 

la situation varie selon les pro- E? 8 .» co m pag n i e s fféledjricité 
doits : certains prix ont aug- {* & jfffb 
menté è l’importation et au détail 

(bonbons, viande en boite), d’au- coûts des combustibles 

très ont augmenté è l'importation ““portes. 
mais diminué au détail (whisky, Le parti socialiste et le parti 
stylos-.). komeito (bouddhiste) ont lancé 

à 1 importation et au détaiL ^ œ chiffre atteindra 500 mil- 
liants cet te ann ée. Selon les cal- 
culs du MXTX. le profit ne serait 
que de 230 milliards en 1978. 
M*Æ fff L’administration des impôts, qui 

rM%Ëm9 n’a pas manqué de s’intéresser 

» — à la question, effectue actuelle- 

mV CHÊFFmrmS ænt une étude. Le gouverneur 
*r m ffireip Banque du Japon. M. Mo- 
re tj», j n-i . i f.i // n.i . rlnaga. s’est lui aussi fait l'avo- 

S3Sf *2 Sre d ^ 

xus du premier semestre 1978, Le premier ministre, M. Takeo 
rogressant de 17 % par rapport Pukuda, n'a pas enoore pris posi- 
la même période de l'année 1977 tion. Mais le ministre de 1 xodue- 
vec 9,8 milliards de PM, trie et du c om mer ce extérieur 
nri Q tT ffP l’Office .fédéral sta- s’est clairement prononcé contre 
stiques, qui indique d’autre part une réduction des tarifs du gaz et 
ne, pour la première fols ’U’ pnig de r électricité. U estime notam- 
in gt^mps . la balance des expo:- ment que les co mpagnie s ont be- 
itions ouest-allemandes avec les soin de ces bénéfices pour effec- 
bats-Unis s’est soldée le "™i« tuer de nouveaux investissements, 
smJer par un excédent La et financer les Importations d'ura- 
ileur globale des exportations nlum et de pétiole décidées par 
t la r?. v a. a augmenté de 3 % le gouvernement afin de réduire 
1 cours de cette même période, l'ercédeift commercial. ' 
ir rapport au premier semestre Le gouvernement a décidé le 
i 1977, ajoute l' Offi c e fédéraL mois dentier d'étudier l’évolution 

__ . , . . des prix des produits importés. 

• Les ministères concernés ont mis 

vrants britannique se st libère- «. *0»»» im nstème de survefi- 

ens 60 lance, qui portera sur trente-cinq 

? articles et not amment le c afé en 

ictère du commCTce publiées pondre; le whisky, les conserves. 

JL ^ automobiles, les montres et les 

sficit de 30 millions de Uvrea zaa gaaSn ee. — (ajfjpj 


(1) Voir aussi 2e Monde du 7 Juin 
1978. 


» 
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UN JOUR Tontes les oigaaisations palestiniennes 

DANS LC MONDE nient avoir perpétré l’attentat meurtrier 
2. idées de Beyronth-Onest 

BAI ITVAIIC . VI. L. ! • 


2. IDEES 

— POLITIQUE : «Un tragique 
déphasage », par Michel 
Porta et Thierry ieantet ; 
■ Sam dogme ai discours », 
par Thierry de Beauté. 

1 ETRANGER 

4. OUTRE-MER 

— LIBRES OPINIONS : . Les 
fruits amers de la départemen- 
talisation », par Jmuny Oanei. 

4 PROCHE-ORIENT 

5l U SUCCESSION DE PAUL VI 

— POINT DE VUE : «Paul VI et 
le monde du travail », par 
Francis Blanchard. 

6. SOCIETE 


LE MONDE DE U MEDECINE 

Page 7 


De notre correspondant 


Beyrouth. — Cinq survivants, 
■dont trois enfants, ont été retirés 
lundi -14 août des décombres de 
llzmneuUe détruit par un atten- 


du gigantesque attentat de la 
nuit du 12* au 13 août ne serai 
jamais élucidé. 

Cette catastrophe a été rocca- 


- ÉQUIVALANT A UN PRIX NOBEL 

La médaille fields de mathématiques est décernée 
à deux Américains, à un Soviétique et à un Belge 

Le congrès International des mathématicï eus , actuellement 
réuni & Helsinki (Finlande), a décerné la médaille Relds & quatre 


A la Réunion 

DEUX MUTANI5 
INDÉPENDANTISTES 
SONT POURSUIVIS EN JUSTICE 

(De notre correspondant) 
Saint-Denis- de-1 a-Réun Ion. — 


tat en bordure du camp palestl- si on d'une relance du projet fcen- 
nien de Sabra. Les cadavres déjà dant & déclarer Beyrouth «trfZZe 
découverts sont au nombre de ouverte », c'est-à-dire & instaurer 
cent sept) m ai s le total des morts ]g désarmement général et h la 
excède cent cinquante, sans préserver de tout acte de guerre. 


mathématiciens : MM. Pierre De ligue (Belgique), Charles Peux militants lndépradanttetes 
Feffenaan (Etats-Unis), Alexandre Ma^ulis rUJLS.S.) et Daniel axrè^leJB^ùtsuxvnc 

Qnfflen Œtato-Unte). P'** <Sjti£ r0 &Ü£52S: 


— Le corps «t lu spectre 

du chômage. 


IL ACTUALITE SCIENTIFIQUE 
9-10. CULTURE 
11. LEGION D'HONNEUR 
11 REGIONS 
11 ECONOMIE 

LIRE ÉGALAIENT 

RADIO-TELEVISION (11) 
FEUILLETON : Adieu Califor- 
nia ( 2 ). 

Aujourd'hui (il) ; Carnet (U) : 
Météorologie (11) ; Mo ta croi- 
sés (H). 


compter quatre-vingts blessés 
dans un état grava Les recher- 
ches se poursuivent ce mardi 
matin. 

Quarante-huit heures après l'at- 
tentat. les différentes organisa- 
tions pp-l gffHnl*wrw»> Inrirignt rttt 

le fait qu’aucune d’elles ne sau- 
rait Être mise «*n cause. Le Front 
de libération de la Palestine et 
l'ensemble du Front du refus 
disculpent expressément le F&fch. 
Le PPJLP. — rJMrnna.TWIewwi t 
général pro -syrien — dément, 
pour sa part, être impliqué dans 
un réglement de comptes. En 
privé, les dirigeants palestiniens 
assurent que l’attentat parte la 
signature d'un « service secret 
sophistiqué * et donc Israélien ou 


en priorité des bombardements. 
Le premier ministre, M. Hess, 
musulman sunnite, a déclaré en 
arrivant lundi en Syrie, pour une 
visite officielle de deux jours : 
s Cette idée devra être prise 
sérieusement en considération. » 
Jusqu'à présent, les responsables 
TTinaiimitTw sunnites, le sU- 1 
lage des palestino-progressistes. y , 
étaient opposés. 

Les deux secteurs de Beyrouth 
y trouveraient leur compte : l’est 
en se préservant des bombarde- 
ments syriens, et l'ouest en se 
débarrassant de l'arsenal palesti- 
nien. Toutefois, la proposition 
risque fort de demeurer un vœu 
pieux. NI les milices de la droite 


américain. Toutefois, un respon- chrétienne m la résis^nw pas- 
sable de rOUP. a observé, infir- tauenne n acceptent, en effet, de 
mant cette thèse : «Seule une désarmer leura combattants. Les 


personne susceptible de se dépla- 
cer librement dans la région sans 
éoeta er de soupçons a pu préparer 
Pi attentat » Dans une ville comme 
Beyrouth, où l’autorité judiciaire 
a cessé de s'exercer depuis trois 
fliin. et, qui oins est, dans une 
zone située à l’intérieur du péri- 
mètre des camps palestiniens, qui 
échappent à toute juridiction 
depuis près de dix ans, S y a 
tout lien de penser que le mystère 


deux parties l’ont d’ailleurs déjà 
fait savoir à plusieurs occasions : 
les milices en faisant remarquer 
que, constituées de Libanais opé- 
rant chez eux elles ne sauraient 
subir les mêmes astreintes que 
les Palestiniens e étrangers», et 
l’OJLJ*. en assurant qu’elle ne se 
dessaisirait jamais de ses armes, 
unique « garantie de survie». 

LUCIEN GEORGE. 


La médaille FtaldB, la plus haute 
distinction Internationale dans la 
domaine des mathématiques, corres- 
pond à un prix Nobel qui n'existe 
pas dans cette disciplina. Sa créa- 
tion fut proposée en 1924 par un 
mathématicien canadien. John 
Charles Relds, alors président du 
congrès International des mathémati- 
ciens qui était réuni A Toronto : 


TREMBUMENT DE TERRE 
SUR LA COTE CAUFORMEME 

UH tremblement de terre s 
eu lieu la nuit du 13 au 
14 août à San ta-Barbara. ville 
de la côte californienne située à 
100 kilomètres au nord-ouest de 
Los Angeles. On a dénombré une 
soixantaine de blessés. Les dégâts 
sont estimés à plus de S millions 
de dollars. D’une farce de 5.1 sur 
l’échelle de Rlchter, la secousse 
prmcipsJe a. causé d'importantes 
fuites de gaz et quelques débuts 
d'incendie. 

Santa-Barbarr avait été en 
partie détruite en 1941. par un 
séisme de même épicentre, mais 
bien plus fort. — (ASF- U Fl J 


Brazzaville affirme avoir déjoué 
un «vaste complot» 

soutenu par l’< impérialisme international 


Le général Joachim Yhomby 
Opango, chef de l'Etat congolais, 
a fait état lundi 14 août, dans un 
discours radio-télévisé à Brazza- 
ville, d’un « vaste complot » 
contre la « sécurité de VEtat et 
les institutions révolutionnaires ». 
Selon lut cette conjuration, sou- 
tenue par T « impérialisme inter- 
national », ■ devait aboutir, les 
14 et 15 août, A la c liquidation 
physique » du chef de l’Etat et 
c)e plusieurs hauts responsables 
ainsi qu’à la « profanation des 
hauts lieux de la révolution 
congolaise ». - , . 

Le président Opango a précisé 
que des « menseiÿrires » devaient 
participer au coup d'Etat. Celui-ci 
aurait été facilité par l'Interven- 
tion d’ « avions militaires». Le 
chef de l’Etat a mis en cause 
« plusieurs capitales occidentales 
et africaines ». sans les no mme r. 


le sort, le président congolais a 
annoncé diverses mesures : sus- 
pension des manifestations pré- 
vues mardi pour la célébration "’u 
quinziéme anniversaire de la ré- 
volution d’août 1953 (les «Trois 
Giarieoses », qui avaient abouti à 
la chute de l’&tbê Fulbert You- 
lou). renf orsement des contrôles 
aux frontières et à l’Intérieur du 
pays, mobilisation dans les quar- 
tiers de tons les militants. Le 
chef de l’Etat a en outre invité 
l’armée et la population à être 
a. vigilants» et à « durcir le pro- 
cessus révolutionnaire ». 

L’armée est au pouvoir au 
Congo depuis dix ans. Le 31 juil- 
let 1968, le commandant Marien 


MUQBB CBJUJMiUMlft, «b Q U1 mviUUlfa 

La HéM aurait aroaosé aa Pakistan nAuÆTiiSSS 

r-'-r’""' " • tiana- L’Académie des science* lui 

de In! fournir une usine de retraitement Henri Poincaré^ distinction fort rare 

- - puisqu’elle n’a été attribuée que 

_ „ „ „ , . , „ ' trois fols en quarante ans. Bile a élu 

L ien des vice-p remie r s ministres chinois, Af. Keng Piao, aurait, eu mal dernier M. r ^ ii gué associé 
lors d’un récent passage à Islamabad, proposé ou Pakistan de lui étranger.] • - 

fournir une usine de retraitement des combustibles nucléaires irradiés. [M. Charles Fetterman est profee- 
C’est du moins ce qu’annonce la très sérieuse lettre d! Information neto- de Princeton 

yorkaUe Nucleonics Week Si cette proposition . aooit une suite, la j5ÏÏc£^^it m’^îaSiede 
Chine serait pour la première fois exportatrice de technologie Fonder et la théorie des équations 


il rassembla des fonds à cette fin. 
Après sa mort en 1932, le congrès 
International de Zurich décida de 
donner te nom de John-Fleida à 
cette récompense. 

Alors que te prix Nobel est annuel, 
la médaille Relds Bat décernée tous 
[es quatre ans. lors du congrès Inter- 
national des mathématiciens, qui se 
réunit selon cette périodicité. Géné- 
ralement de deux à quatre lauréats 
sont désignés. Ils doivent être Agés 
de moins de quarante ans, ce qui 
n'est pas le cas pour Je prix Nobel. 

Avant ce Jour, on comptait au 
total vingt titulaires, de la médaille 
Relds. Parmi eux quatre Français : 
MM. Laurent Schwartz (1950), Jean- 
Pierre Serra (1954, René Thom 
(1958) et Alexandre Grotiiandleck 
(1968). 

[Né le 3 octobre -1844 sa Belgique, 
M. Pierre De ligne a lait en France 
l'essentiel de ses travaux. Chercheur 
à l’Institut des hautes études scien- 
tifiques d’à Bures -sur -Yvette 
(Essonne) depuis 1007. 11 est nommé 
en 1870 professeur permanent A cet 
Institut. Spécialiste de géométrie 
algébrique, d’analyse harmonique, et 
de théorie des nombres, U a démontré 
les « conjonctures do Well » («le 
Monde» du 27 février 1974), hypo- 
thèses formulées en 1&48 par le 
mathSmatelen français, André Well, 
sur le nombre de sOhztiona de cer- 
taines équations, et qui avalent 
résisté pendant presque vingt-cinq 
ans aux tentatives de démonstra- 
tio n«_ L’Académie des sciences lui 
avait alors décerné la médaille d’or 
Henri Poinca r é^ distinction fort rare 
puisqu’elle n'a été attribuée- que 
trois fols en quarante ans. Elle a élu 
en mal dernier M. De ligne associé 
étranger.] • ■ 

[M. Charles Fetterman est profes- 
seur à l’unlvurslté de Princeton 
(EtatBrUnls). Ses travaux ont porté 
principalement sur l’analyse de 


ont été arrêtés 1e 13 août sur une 
plage de Saint-Gilles -les -Bail», 
a la Réunion. L’Organisation 
communiste marxiste-léniniste de 
la Réunion (O.CJALR.) avait 
appelé ses militants et sympathi- 
sants à une * journée culturelle > 
sar la plage de l 'Hermitage, très 
fréquentée à l'occasion' du week- 
end du 15 août. Deux cents per- 
sonnes, venues de différentes vil- 
les de 111e, avalent répandu à cet 
appeL Installées sous les arbres 
en bordure de la plage, elles' 
avalent dressé une banderole 
réclamant l'indépendance et fait 
flotter le drapeau de leur parti 
(rouge et noir, marqué d’une 
étoile jaune). La manifestation se 
déroula dans le calme, au son 
des segas et des zoaleyas, jusqu'à 
l'arrivée d’un peloton de gendar- 
mes mobiles. Le rassemblement 
n'ayant pas été autorisé, les for- 
ces de l’ordre, après avoir de- 
mandé à la foule de fie disperser, 
arrachèrent la banderole et le 
drapeau. 

C’est au coure de cette Inter- 
vention que M. Georges Slna- 
znalé, secrétaire général et fon- 
dateur de 1‘O.CJMLZiJL, et un 
autre militant, âgé de vingt-deux 
ans, M. Claude Allier, furent arrê- 
tés. Le premier fut Inculpé pour 
avoir provoqué un attroupement 
non armé, et le deuxième pour 
violences à agents et port d’arme 
. L’affaire sera jugée vendredi 
par le tribunal de Saint-Denis. 
Lundi matin; en audience de fla- 
grant délit. M. SlnamalÆ a été 
mis en liberté provisoire. 

L’O.OMJLR, qui a été fondée 
en 1975 par des dissidents du 
parti communiste réunionnais, est 
la seule organisation politique 
réunionnaise à réclamer Pindé- 
péndance. 


nucléaire. 

La construction d’une usine de taniques nomment le coprocessing. ! 
retraitement au Pakistan ■ avait Le Pakistan, qui n’est pas si- 
fait l’objet, début 1976, d’un gnataire du traité de non prollfé- 
contrat commercial entre Saint- ration (TJîJPJ et n'a guère de 
Gobatn-Tecbniques noaneBes (le raison économique de se doter 


tet 1968, le commandant Marien garantir son utilisation à 

Ngouabl renversa leprésident rr 1 
Massemba-Debat pour un « ré- M 

U WT_|«r un commanda 


£ uct soTTarZ le président Ngouahi fut remplacé 

pleur, ses rumijications africaines 

zi* internationales aucun coup gmalre comme lui au nord au 

nS^STSSmSSSjAm WJ» C ^b7cS£S d7lUl 

certains des responsables locaux 

du complot- H a nommé MNL Dieu- SSès* *£ 

donné Maikassi^.arudmpré- ^id^ffion àS dé P d£ dS 

aident de 1 SSHiïSf personnes lmpU- 

populalre, Félix Mouza akani, nuées l’assassinat du com- 
ancien commandant de larmée nflan t Ngouabl — elles furent 
nationale populaire,, et Bernard févrifir _ le 

Kjolela ~~a <XS ‘ sldent Opango avait annoncé quH 

à n’y auraJtfeormals «ni ponton 
la sûreté Intérieure de l’Etat ^ _ TÛce> _ 

Après avoir indiqué qull n^y ri 31 Juillet, soulignant la 

aur ! i t^ nécessité delà « trigïmce révo- 
oonjurés, dont 11 n a pas précise iritUmnaire », ü avait .Invité ses 


constructeur des Installations de (Tune telle usine — mais son 
Marcoule et de La Hague) et la puissant voisin, llixle, a la 
Commission pakistanaise de bombe, — a alors répondu, en 
l'énergie atomique. Le 18 mars février, qu’il avait «souscrit d 
1976, un accord trilatéral entre toutes les mesures da sauvegarde 
la France, le Pakistan' et r Agence présentées par la France » et 
Inter n atio n ale de l’énergie atoml- auB n’accepterait pas de modi- 
que ( AXE A .) mettait la future fi cation à cet accord nucléaire, 
usine sous contrôle International, - Depuis lors, on peu se demander 
afin de garantir son utilisation à si la France honorera ses enga- 
des fins pacifiques. gements, d'autant sjne les usines 

Mp te . même si M. Giscard de retraitement sont désormais 


conférence de presse du 16 juin, 
que la France honorerait ce 
contrat, la coopération nucléaire 
franco-pakistanaise connaît .des 


sr î ie c s^i la i- d SxÆ’hïï «BBrsBTiTïïçar 

SSaf-^TbSilv QÏÏÏÏS: Soi» la pr^slon de Washington 

®D ÿnla ltariSSau çSStoIt de « 

cdul-cL le régime mlütaira n’a de technologie nucléaire (dit 
de «durcir» ses méthodes, club de I^fKfres). Faite a f®lt 
En février dernier, après la savoir, au début de 
condamnation à mort dé dix des qull aimerait renégoci er _ le 
quarante-deux personnes impli- contrat. H l’agirait -de modifier 
quées l’assassinat du com- te procédé de retraite ment , afin 
mandant Ngouabl — elles furent d’obtenir non du Mmwnlnm pur 

7 février le nré- — facilement utilis b le pour, la 

sldent Opango avait annoncé qu’il fabrication de bombes atomiques 


M. STOURU A ÉVOQUÉ 
A TUNIS IB PROBIÈMB 
DES T5AVAIUEU5S MflGRÉS 
EN FNANŒ 


sldent Opango avait annoncé qull 
n’y aurait désarmais erd ponton 
ni grâce». 

Le 31 Juillet, soulignant la 
nécessité de la svigüance révo- 
lutionnaire», 11 avait .Invité ses 
compatriotes à « écraser la réac- 
tion ». La dénonciation de ce 
nouveau complot — fondée ou non 
— témoigne en tout cas de la 
fragilité du régime militaire et 
révolutionnaire de Brazzaville, 
travaillé par des luttes de cla n s 
et contesté par des s ennemis de 
l’intérieur» qui ne paraissent pas 
désarmée. — (AJ J*, Reuter, 
UF1J 


de technologie nucléaire (dit. 
club de Londres), Paris a fait 
savoir, au début de cette aimée, 
qu'il aimerait renégocier le 
contrat. Il Vagirait - de modifier 
le procédé de retraitement, afin 
d’obtenir non du plutonium pur 

— facilement utilfe b le pour, la 
fabrication de bombes atomiques 

— mais un mélange d’uranium 
et de plutonium (ce que les BrI- 


Tunis (AFFJ — - En visite 
officielle depuis le s ame di 

12 août. M. Lionel Stoléru, secré- 

SS NOUVELLES BRÈVES 

a lundi 14 août, ses ■ 

entretiens avec les responsables m Mms Christine Onas 
tunisiens.^ Kausov est arrivée dans la soi 

21» Stoléru s’est entretenu. w®c ^ 14 août & Moscou, ven 

MM. “° I hame ^ J S ia tl SSiSrt 6 d’Athènes, à bord avion 
des affaJrœ soeUteb et i- Aeroaû t. M. Serguel Kauso*. ; 

*tine. Htari, swrraaüe oTstot époux, n’était pas à l'aéroport, 
chargé de la formation, proies- r * 

ÿiiinn»iiA. de la situation et des • Quatre jowmaUotes nor 


• Mme Christine Onassis- 
Kausov est arrivée dans la soirée 
du 14 août à Moscou, venant 
d’Athènes, à bord d'un avion de 
l’Aeroflot. M. Serguel Kausov, son 


perspectives de la coopération 
entré la Tunisie et la Fra nce en 
matière de main-d’œuvre. 

Après cet entretien, une séance 
de travail c o nsacrée à la situa- 
tion des travailleurs tunisiens en 
France a regroupé autour de 
nm jomaa et Stoléru plusieurs 
respon^iMes tunisiens et fran- 
çais. 

vnur. Jomaa et Stoléru ont mis 
r accent sur le caractère « exem- 
plaire a de la coopération bila- 
térale dans le domaine t du tra- 
vail et exprimé leur « volonté 
commune » de consolider davan- 
tage cette coopération. M. sto- 
jéru devait conférer mardi avec 
M- 'Mfoha.'mgd. Sltouri. ministre des 
affaires étrangères. . 


Le numéro du «Monde» 
daté 15 août 1978 a été tiré & 
458042 exemplaires. 


• Quatre journalistes norvé- 
giens qui souhaitaient «couvrir» 
à partir de ce mardi 15 août les 

entretiens de M. Jens Evensen, 
ministre norvégien du droit de 
la mer avec le ministre soviétique 
des pêcheries. M. A. Ichkov, sur 
les droits de pêche dans la mer 
de Barentz. n’ont pas reçu les 
visas soviétiques sons le prétexte 
qu’il n'y avait aucune chambre 
d’hôtel disponible à Moscou. — 
(AJFFJ 

• Grève à British Airways. — 
Les technicien de British Air- 
ways viennent de voter à une ma- 
jorité écrasante une grève totale 
de vingt-quatre, heures, le mer- 
credi 23 août, pour protester, 
contre la disparité de leurs salai- 
res avec ceux de la compagnie 
privée British Caledonlan. Si au- 
cun accord n’intervient entre 
temps, a déclaré un porte-parole 


U PRÉSIDENT PARU RÉAFFIRME 
SA VOLONTÉ DE DIALOGUE 
AVEC PYONGYANG 

Vingt-deux prisonnier» politiques 
ont été libérés en Corée an Sud A 
l’occasion de la fête nationale, mardi 
15 août. Cela porte à soixante-dix- 
sept le nombre de détenu politiques 
relâchés en un an. Selon le s Ne» 
York Times a, O 7 avait, avant ces 
dernières libérations, quelque deux 
cent soixante-dix personnes — dont 
la moitié étalent' des étudiante — 
Incarcérées en Corée du Sud poux 
des raisons politiques. 

Dana le discours prononcé à l'occa- 
sion de la nte nationale, le prési- 
dent Fade a rappelé ta proposition, 
faite le 23 juin, de c r éer an organe 
dvd consultatif pour la promotion 
du commerce entre les Coréens du 
Sud et ceux du Nord et la coopéra» 
tlon technologique. « J’adjure les 
Nord-Coréens* de répondre à nos 
efforts pour la reprise sans condi- 
tion du dialogue a, a déclaré le chef 
de l'Etat. 

Dans un but d'apaisement,, le 
gou ve rn ement sud-coréen a décidé 
d’interrompre mardi, pour un. jour, 
les émissions de propagande & des- 
tination de la. Corée du Nord, et 
plusieurs ambassadeurs de Corée du 
Sud ont reçu pour Instruction d'in- 
viter des diplomates nord -coréens à 
la réception pour la Ste n a tionale. 

D'autre part, soixante-douze' pays 
— dont certains n’ont pas de rela- 
tions diplomatiques avec Séoul — 
participeront aux quarante-deuxièmes 
eh»mp tomintg du monde de tir, qui 
auront Tien à Séoul du 84 septembre 
an 5 octobre sous l’égide de l’Union 
Internationale de tir. Des pays eom- 


dlfférantleHee.] 

[M.. Alexandre Margolis est pro- 
fesseur à runlvanlté de Moscou. 
C’est un spécialiste ' des groupaa 
algébriques.] 

CM. Daniel Qulllan est professeur 
au Mmmachuaette Tn at t tuto.af Tech- 
nology (Etats- Uni» J. B travaillé en 
topologie algébrique. -XX a passé 
l’année universitaire 1873-1974. an 
France. & llnatitnt dee hautes étu- 
des scientifiques de Bures-sur-Zvetta 
(Essonne).] 


FORTE HAUSSE 
DES COURS DU CAFÉ 

considérées, par le conseil snpé-T L’approche de la pleine htoé, 
rieur de politique nucléaire Iran- signe de gel selon certains' lex- 
çals, comme du « matériel sen - parts, et une alerte au gel effee- 
sible» et ne feront pim l’objet . tivement lancée par la météo-bt*- 
d 'exportation. - sllienne pour Je début de cette 

Quelles que soient les raisons semaine, ont provoqué lundi nne 
politiques de la proposition forte hausse des conps du esté 
chinoise, ceüô-d ne va pas faci- sur le marché de Londres.' De 
liter la coopération nucléaire 2 470 dollars la tonne, les pro- 
nalssante 'entre Paris et Pékin." chaînes récoltes de- café brési- 
Les Chinois ont en effet précisé lien se sont négociées à 2 850 dol- 
leur programme de centrales lare avant de retomber légère-, 
nucléaires, et une importante ment. Mardi lS août, on appre- 
mlssion de la société Framatome naît qu ' effectivement 200 m niio ns 
a séjourné près d'un mois eh de caféiers riânn plusieurs 1 com- 
Chine pour effectuer des études mimes de l’Etat de Parana, au 

e préalables ». ' "■ • sud du Brésil, avalent souffert 

Mais la vente de centrales à du geL Les dégâts' n’ont toute- 

fobSk encaZFSt Mués. 
n é ce ssité . 1 accord an cocom, «-.m.».-» 

Comité de coordination chargé d ’5haf 

«fn MntrGip «mm- tstionc «ferai d achat, tes operateurs ont voulu 


du contrôle des exportations stra- 
tégiques vers tes pays du bloc 
socialiste — c'est-à-dire prtnet- 
paJement des Stats-tThis. SI la 
Chine, qui n’est pas signataire 
du traite de non-praUfêration et 
qui n’est pas membre du club de 
Londres, propose de construire, 
des usines de retraitement — trèfi 
proliférant — un tel aocbxd sera 
particulièrement difficSe à obte- 
nir du COCOML — B. D. 


se prémunir contre une flambée 
des cours telle qu'ils l’ont connue 


Répondait à M. Mitterrand 

M. MICHEL DEBRÉ DÉFEND 
1£ CONSEIL CONSTITUTIONNEL 

M_ Michel Debré a estimé, lundi 
14 août, au micro d’Europe 1, que 
M. François ^Mitterrand . * attire 
la vérité des faits» quand U 
déclare que te Conseil constitu- 
tionnel n’est qu’un « tribunal poli- 
tique» dont 11 faut use défaire» 
(le Monde du 15 août). Pour ron- 
cier premier ministre, qui est l’un 
des rédacteurs de la Constitution 
de 1958, la jurisprudence du 
Conseil constitutionnel est « hono- 
rable», et on ne peut mettre en 
cadré son «indépendance poli- 
tique». 

Au sujet de la composition de 
cette institution — trois membres 
nommés par le président de la 
République et trois autres lndi- 
yMtBéllemenfc par tes présidents de 
l’ Assemblée nationale et du Sénat, 
— M. Debré a déclaré : « fl peut 
V avoir, comme toujours, des 
erreurs humaines », mate « l'hono- 
rabilité de tous tes membres du 
CoAseü ■ constitutionnel: a prédo- 
miné». 

« Je comprends, a conclu l’an- 
cien- premier, ministre, que, par- 
lant devant une réunion publique, 
pour soutenir son candidat., on 
peut se laisser aller, mais ü 
convient qu’un .homme- comme 
M,' Mitterrand tasse preuve d’un 
jJtas^prand sens des responsa- 

IX. Mltteurud s'était rendu dans 
la deuxième circonscription dn Gère 
pour r soutenir la candidature de 


en Juillet 1975. Les trois quarts M. Cenard cf. s.), dont l'élection a 
de la récolte brésilienne avalent «té annulée par le Conseil conatl- 
été alors détruits pat le geL tntonneLJ 


Les Allemands de I’Onest restent 
lès <meilleais> toàristes de l’Ocrident 


. , , - , , , , Le rapport annuel du comité du tourisme de l'O.C.D-E. (Omanlsa- 

La grevé des aigUlHeurS da Ciel ton d ® coopération et de développement économique) fait apparaître. 

en 1 a*r, , une v ! goureusa progression des paiements '-touristiques 
Internationaux en Europe occidentale, en Amérique du Nord ainsi 
- ernumnu njxrnilt imOMATC t i U Bn Australie, en Nouvelle-Zélande et ati Japon. 


rmtorrilptioa « totale » . mmüstes d’Europe de l’Est seront 


des vols européens et interconti- 
nentaux à partir de l’aéroport 
londonien de Heathrûfr est à pré- 
voir. — (A-FFJ 


représentés, mais la Corée da Nord 


SITUATION PKSQUE NORMALE 
DANS IfS A&OPORTS 
EUROPÉBB 

A son quatrième jota*, la grève 
rjn zèle des coQtzukozs aériens" 
cootkme de n’avoir aucune réper- 
cossion sensible sur le . trafic. ' A 
Orly et à Roissy, le lundi 14 août, 
les retards n’excédaient pas- en 
moyenne un quart d’heure tant 
aux décollages qu’aux atterrissa- 
ges. 

La situation est quasi normale 
dans la plupart des; aéroporté 
européens. Cependant, à Palma- 
desMajorqne, les avions ont 
accusé des retards. allant- de une 
à huit heures. 

Les autorités britanniques 
s'étonnent du peu de retard des 
avions, c Les dauS&urs du Ciel 
français, s’iaterrogeni^eUes, itont- 
üt pas cherché à inciter les 
compagnies charters à- expédier 
trop 0 Portons en direction < du 
scAea méditerranéen?. Si toi est 
le cas, et que nombre d’entre eux 
ne peuvent revenir aux dates pri- 


ve p »s répondu a l'invitation qui mes, les prochains jours et sur- ; 
loi a été. faite, indiquent îti oxgtr tout la fin de la semaine, seront , 
nlsateun coréeiu de cette rencontre, un dés astre. » 


Les reoettés touristiques son/ pas- 
sées de 33,7 rrilFTIards da dollars 
(146 mimante da francs), m 1876, 
à '41,3 milliards (177 nfliards da 
francs), soft une augmentation da 
23 Va. De leur côté, les dépenses 
touristiques des vingt-cinq pays 
concernés ont progressé de.36,4.mU- 
flards de dollars (156 ntflJîàrds de 
francs] an 1976,- à 42,8 m 18 Lards 
(184 milliards Se- francs), sot une 
augmentation de 17^4 %. 

L'OBJ3£. nota que « cette situa- 
tion, acquise malgré une conjoncture 
économique peu larorabie,. tient sur- 
tout A le forte hausse des paiements 
touristiques intervenue dons le plu- 
part des pays membres européens et 
au Japon ». 

Les pays ayant enregistré les. aug- 
mentations da rentrées de devisas las 
plus Importantes sont les suivants ; 
Italie (+ 88 Vfl), Japon (+' 36 Va). 
Royaume-Uni (+' 31 Va), Espagne 
(+ 30 %|,. Suède (+ SB Va). Les 
Etats-Unis, restent « tête du petoton 
en matière de rabattes touristiques 
avec 6,1 mfMIards de dollars. Ils sont 


suivis de l’Italie (4,7 mlUards de dol- 
lara), de la France (4.3 milliards) et 
de -l’Espagne (4 milliards) : 

Les Allemande restent les « meil- 
leurs » .touristes (c'est-à-dire ceux’ 
qui dépensent le plus) .du monde 
occidental avec lOÆ ml lia rds de dol- 
lars de dépenses. Ils surclassent las 
citoyens des Rats-Unis (7,4 milliards 
dé dollars), les Français (3,9 miL 
(larda) et las Canadiens (2,8 mH- 
liards). . 

La* premiers mois de 1878 
semblent avoir confirmé les bons 
résultats da l’année précédante. Le 
nombre des arrivées de touristes 
étranger» a augmenté de 20 Va en 
Norvège (sur quatre mois) et en 
Espagne (sur ernq - mots). Le nombre 
des, nuitées a progressé da 18 V» 
au Portugal- (sur trois mois) et de 
Il Va en République fédérale d*AWe- 
magna (sür-trole mois). Enfin, l’offlrt 
des passeports des Etats-Unis a 
ostimê que les départs vers l'Europe 
ont progressé, au coure des eapt 
premiers mole de 197B, de 7 Vo par 
rapport à la période correspondante 
de Tannée delfilère. 
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